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AVERTISSEMENT 


• POUR 

LE QUATRIÈME VOLUME; 

C k volume contient les pièces relatives à 
la campagne de 1 747. Il existait , dans les 
papiers du Maréchal de Saxe, plusieurs la- 
cunes qu’on a remplies autant qu’il a été 
possible , par des lettres tirées des corres- 
pondances militaires du Prince de Clermont j 
mais comme on n’a pu recouvrer ces pièces 

2 u*après l’impression du volume , elles ont 
té placées à la fin , où elles forment un 
supplément qui commence à la page 242. 

La table suivante présente la totalité des 
lettres ou pièces du volume , dans l’ordre 
chronologique où elles doivent être placées 
naturellement , et dans lequel il convient de 
les lire , et non dans celui où elles sont 
imprimées. 

Malgré le soin apporté à la lecture des 
épreuves , les fautes suivantes , qu’il im- 
porte de corriger , n’ont pas été rectifiées. 

Page >4, date de la lettre , »i août, lisez 11 avril. 

Page 16, ■ ■■ - j a août, lisez 1 a avril. 

Page a 54 > 1 ■ — ■ — — le Marquis de Contades aü 

Maréchal de Saxe, lisez le Comte de Clermont au 
Maréchal de Saxe. 

Page 266, titre de la lettre , le même au même, lisez 
le Comte de Clermont au Maréchal de Saxe. 

P âge 3 a 8 , titre de la lettre , le Maréchal de Saxe au 
Comte de Clermont, lisez le Comte de Clermont au 
Maréchal de Saxt» 

Tome IV. « 
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CHOISIS 

PARMI LES PAPIERS ORIGINAUX 

'DU 

MARÉCHAL DE SAXE, 

Et relatifs aux Événemens auxquels il a eu 
, part, ou qui se sont passés depuis 1733 
‘ jusqu| en 1700. 


Ètjit des troupes dont le Roi a donné 
le commandement à S. A. S. Monseigneur 
le Maréchal - Général Comte de Saxe , 
pendant la campagne de 1747. 

ARMÉE DES PAYS-BAS. 

Infanterie. 


Cardes- Françaises 4 bat.’ 

Gardes-Suisses. . . . . • 

Picardie 5 • 


1,1 bat. 

Tome IV. A 



,* Lettres et Mémoires 

De l'autre part il baf. 

Champagne. ..’••• 

Navarre 

Piémont. * • • • 

Normandie 

jer, r 2 ’ur. et 3 ,ne . d’Auvergne. ; . 
jer. 2»*«‘.et3 me . delà Tour-du-Pin. 

DuPi.oi • * 

Royal 

Dauphin 

Montboissier 

Touraine. 

Eu. . 

Custine: 

Montmorin 

Limosin 

Roy al- Vaisseaux • • • 

Orléans. 

Rohan. . . . 

ï‘ r . de Beauvoisis 

i (r . de Rouergue. 

1 er. de Roy al-ia- Marine 

Saxe 

Bettens. ......•••••• 

Monin. . 

i e r. de Laval 

La Cour- au-Chantre 

i cr . de Rochefort » . . 

LaMarclt ’ • 

1 er . de Lorraine 

I er . de Berry 

I er . d’Haynault. . ....... i 


94 bat. 


OJw OJ» h h M ki W W W W M WWW w^. W W W W th w 



I 


du Maréchal de Saice. 3* 

, ( * - contre 94 bat* 

Ançoumois, 

Vexîn 

jBa ;sis;ii. 

f leur T , . ! ! ! a 

Diesback.. .. . . . . 3 

Courten. •. . . „ r> 

Eulkeity. , . . . .* [ * ‘ * J 

Clare. 

Dillon ! * 

Both. 

Bervvick. k _ 

Lally • ..... 1 

Chartres. . _ . > 

Royal-Corse. ...... 

Boyal-Walon. 

Bonfïlers-Walon ’ a 

Lowendal. . t * o 

Fonienai. a . . [ 

Bichécqurt. } artillerie. . ‘ . ... 1 
PuinBecqùe./ ; 

■n/r* . _ Total. . . 124 bat,. 

Mineurs de Bout. .... 

Mineurs ci ’ Anton ia$y. . 

Mineurs d e l’EpinoL 
Ouvriers de St.-Valiier. 

Ouvriers de Balini,er. 

Ouvriers de -Thomassin. 

Grenadiers royaux, 

Coinc y 2 

la 6 bat. 

A a 
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Lettres et Mémoires 

De Vautre part 126 bât: 

Chantilly • • 2 

Châtillon . 2 

Chabrillaut 2 

La Traîne. • • • ' * * a 

D’Aulans.. 1 ; • • * 2 

.Milices. m 

«. Brigade de Pandrau. 

Deuxième de Paris 1 

Neuchâtel. . ••*••••••* 1 

Montargis 1 

Nantes. 1 

Brigade de Bergeret. * 

Senlis. 1 

Corbeil. . . . * 

Orléans. . . • • • • • • 1 

Saint - Brieux. 1 

Brigade de Solar. 

Mantes 

Soissons 1 

Rennes. * * 1 

Redon 1 

* Total 148 bat. 
Troupes légères. 

Grassin. 

La Morlièrev 
Cantabres. « 
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du Maréchal de Saxe. 

Volontaires Bretons. 

.Compagnie de Fischer. ». 

Compagnie de Croates. 

Compagnie de Guides-de-Phelippes. 

Prévôté. 

Le S r . Baqueneau de Beauvais. 

Quatre Lieutenans. v 
Quatre Exempts. 

Deux Procureurs-du-Roi. 

Deux Greffiers. 

Quarante Gardes. 

Un Trompette. 

Deux Exécuteurs. 

Cavalerie. 

Compagnie de Noailles. . . .2 esc. 

Compagnie de Charost 2 

Compagnie de Villeroi 2 

Compagnie d’Harcourt. .... 2 
Grenadiers à cheval. . . . .1 

Gendarmes de la garde. . . ; 1 

Chevaux-légers. . . . ! .1 

i ere . des Mousquetaires 1 

a me . des Mousquetaires i 

Gendarmerie. . .' 8 

Colonel-éénéral — 4 

Mestre-de- Camp-Général. . ... 4 

Royal. ...... . , . 4 

Du Roi. 4 

' \ * » ». « » , _ 

■ ^ 37 esc.. 
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6 Lettres et Mémoires 


De l’autre part 3 7 esc; 

Royal-I tranger. .... . . 4 

Cuirassiers. 4 

Cravattes. 4 ’ 

Boyal-Ronssillon. . , - ... 4 

Royal-Pmmom. . . r ... .4 

Boyai-Allciaand à 

Carabiniers, ....... . . ia , * 

Royal-Pclogne. . . . . . .4 

La Reine. . ...... 4 

Dauphin-Etranger. . . . .4 

.Anjou ’ 4 

Berry. . . .' ; . . 4 • 

Orléans 4 

Conué. ...... ^ . .4 

Bourbon. . . ., . v . . . 4 

Clermont-Prince. ... . . . î 4 

Penti'ièvre. . , ...... 4 

Brionne. .... . . , . 4 

Beaucaire 4 t 

Braircas ,4 


Clermont-Tonnere. ..... 4 

Lprnont 4 

i eanviiliers. . ' . . . . . .4 

Bourbon -Basset. « . . . . . 4 * 

Maugiron. 1 ->4 

Prince- Cû mille. . . . . • . .4 

i * Broglie 4 , 

- BeÜpfbnds. . . . ». . . , . 4 

l'itnnes 4 

Bai ban^on.; 4 


169 esc» 
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du Maréchal de Saxe. 

7 

Ci - contre 

169 esc., 

' Saluces. . . . . ... . . 

• 4 

Noailies. 

• 4 

H^iCoo&t. . . '■ ... 

. 4 * 

Saxe Volontaires.' 

• 4 

N assau-Sai r e 1 nick 

• 4 

Hussards. 


Lijiden. ........ 

• 4 

Bemitny. . . . 

. 6 

TurpinJ .t.' ...... 

. 4 

Beaîtsobre. ....... 

. 4 * 

Polieresky. . * . 

• 4 

m ÿ D R A G O N t. 

l 

Colonel- Gftnéral. . . 

. 5 

Mestre - de - Camp - Général. ^ .. 

. 5 

* Royal 

. 5 •' 

BaufFremont 

. 5 

e . Caraman. . ... ... . 

. 5 

Harcourt. < . ..... i . 

. 5 

Egmont. 

. 5 

Septimanie. . .. ■*,•'. ..... 

. 5 

. .Total, . . 

a5i esc. 

Corps détaché de l’armée des Pays- Bas , 

■ qui doit s’assembler sur la frontière du 

v- pays Messin. 


* Infanterie. 


I p r. 2 me, et 3me. de Monaco. . 

s 3 bat. 

SégUTi . * 

-.3 

• < 

6 bat. 

t ' ‘ - X . , ... 

A 1 >T 

, •'* * » , • 

• 

1 ’ «* 


' a ' , x »■ 

« 

# ' 4 • • 
1 

t 

« 

« 

• - 
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Lettres et Mémoires 

De Vautre part 6 bat. 


Bourbon. « . .... . . 3 

a 01 ', de Vermandois î 

l cr . de la Fère x 

a cr . de Bonac 

1 er . de Nice. . . » . . . î 

X<a Marche î 

i er . 2 me . et3 me . de Royal-Suédois. 3 

Enghien. . . . » ,2 

Fersen . . . î 

p Gaudechard , artillerie, jf. . î 


T o t a jl . . . ax bat.‘ 
Mineurs de l’Orme. 

# 

Catalerie. 


Bretagne 4 

Conti 4 

Vintimille . . 4 

Heudicourt 4 i 

Rozen . ... 6 

Hussards. 

Rougrave. ...*,. ... 4 

Dragons. 

V 

Orléans. , 5 


• Totai , . . 3i esc. 

Compagnie d’Hussard* de Rosenfcerg. 


* 
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du Maréchal de Saxe 


» 


Prévôt». 

Deux Lieutenans. 

Un Procureur-du-Roi. 

Un Grelïier. 

Trois Exempts. 

Vingt-quatre Gardes. 

Un Exécuteur. 

Garnisons. 


Pays-Bas. 

Royal-Ecossois. ..... . 1 bat. 

Nouveaux Bataillons. 

4 nre . de la Tour-du-Pin. . . . a 

4 mc . d’Auvergne. 1 

x me . de la Fère 1 

2 me . de Beauvoisis. . . . 1 

a me . de Roucrgue. . . .- . . 1 

2 mo . de Royal-Ia-Marine. . . .1 

a me . de Vermandois. ... .*1 

2 me . de Bonac I 

2. mc . de Laval. . . . . . . 1 

2 me . de Rocbel’ort. * . . . . .1 

a mo . de Nice. . ..... . .1 

a me ; de Lorraine. 1 

a mc . de Berry. . . .• J. . 1 

» rac . de Bearn 1 

2 ,nc . de Haynault. . .a 

a® 6 , de Boulonnais. . . . 1 t 

18 bat. 
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Bataiiioss de Mincis. 


De Vautre part a 8 bat. 
De troupes Boulonnoises. . . * 3 

i er . Bataillon de Paris. . . . î 


3 mc . de Paris g 

Saint-Denis. . i 

■ Joigny. î 

Provins ? . i 

Amiens. . . . . . * . . . . î 

Abbeville 

Noyon 

Chartres . . i 

Blois . . . . î i 

Poitiers i 

Saint-Maixant. . . . , . % 1 ’ 

v Tours .x 

Du Mans 

Troyes. . . î 

Châlons. • . {. i 

Mazarin i 

ChaYimont. ......... i 

Rouen . . î 

Pontaudemer. . î x 

Vernon. • . . * i 

Gisors. . . ... . . . .*.1 

Caen. . . . . . . . . . i 

Vire. .* i 

Saint-Lo. . . . .. .. .* . . i ; 

Alençon ... . 1 

.Mortagne. ........ i 

“58 bat.“ 

’ r 


/ i 
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du Maréchal de Saxe. il 

< • Ci - contre 58 bat. 

Argentan . . 1 

Séinur * 

Bourg-en-Bresse. » i 

Dînant . . i 

Carjiaix.* 1 • 

Vannes. . . • . l 

Salins. «- * • - 1 

Metz •„#. * • • 1 

Verchfln. . . • ■ • • ... -i 

Régiment de Thianges 3 

Total. ... 70 bat. 

ÏV 


É T J t. des Cantonnemcns destinés aux 
troupes , aux ordrew de S. A. S. Mgr. 
le Comte de Clermont, 18 avril 1747- 


Infanterie. 


Noms Nombre 

ses Villages, .des Trou pr s. 

Bat. 

yp# 

Bouge. 

Bernacomène. 

Si i' t-Me.inx. 

Ciiüte.iu i.e Balise. 

Bni|ui»aùx. > Monaco. . . . î 

S in SerTuis. 

Cei'sc u'Arlie. 

K inné. 

Bcauvène. 


1 ^. 


Swarlay. 

Fiavienoc. 


Bonnac. 

s. 


R é ? a* T itioit 
SE MM. LES Ol.-GÉïi 


M. de Laiitrec , Lieute- 
nant Généra'. 

J4. !•<• deairprtiau*, Ma- 
rcdtial- ùc-Cau^<. 
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No M s 

IIS VlSLlSI! 


N O M B H K 


Ii k P ». R T I T I O V 


des Troupes. dk MM. les Of.-Gé»» 
liât. 


j Ségur. ... 3 M. de Béranger, Licute- 
nam-Géncral. 

M. deTiicolny, Maré- 
thal-de-Camp. 

■j Roynl-Suédois 3 t 

/ Fersen. •• . . 1 


1 Wrmandois. i M. de Frmulay , Maré- 

t Kice j réchal-de-Câmp. 

■EriglicLn 


a M.le Ducde Lauragné, 
Maréchal-de-C amp . 


Goderhar, art. t 
Min. de l’Orme. 


TotA. . . 20 bat. 


Cavalerie. 


Un - sur - Meuse. ' 
Anbaye. 

An*(Jye. 

Abbaye de Moulin. 
Foy - sur - Meuse. . 

Ma "son - Blanche. ■ 
Malonne , abbaye 1 
et village. 

Cense intermédiai- 
re sur la Sambre. 


Conti. . 


Bretagne. 


Orléans. 


Xamur. 


Rougrave. 


/ 
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Non 

DIS Villages. 

JKcrnimon. .. « 
Haïu-sur-Sambre. j 
Fremière. 

Aur* loir. 

Ogni , abbaye et 
Tillage. / 

Censé et hameau I 
intermédiaire suri 
la Sambre. ) 

G cmmapci. 


Nombre Himmioj 

uis'i'rotnt. it MM. lis Or.-Gi 


Roscn. 


M. du Châtelet , Marél 
chai - de - Camp. * 


} Compagnie de 
Rosenberg. 


Total ... 37 Ac 

Vintimille n’est pas arrivé. 


État des postes pour la communication, 
des cantonnemens ci-dessus avec Kavre. 


Conroy-Ie-Château. .*.... 

Sembret. 

Marbnis 


. îooï M. de Loadcrfeldt , 
. 100 > Lieutenant - Coi. d« 
. 100) Koyal - Suédois. 


Tilly - le - Chateau. . ....... 1001M. de Bercy, ! ieute- 

Viiier , abbtye. *....* 200/ . nantsCol. de Ségur. 

Total .. . 600 boni. 

# 

Il sera mis 12 hussards par chacun dès 

S ostes , ci-dessus , pour battre des patrouilles 
’un poste à l’autre , et porter diligemmei# 
les nouvelles en cas de besoin. 
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'le Maréchal de Nouilles au Maréchal 
DE SjéXE. 

A Wriaillet , le 1 1 août 1747. 

♦ 

Je ne vous ai point encore donné de mes 
nouvelles , mon cher Maréchal , parce que- 
j’en attendois des * vôtres J’ai enfin reçu 
liier la lettre ^que vous m’avez, fait l’hoxi- 
• mctFr de m’écrire le 6 , avec tout le plaisir 

3 ue je ressens toujours , lorsque j’en reçois 
'une personne que j’honore et que j’aime 
autant que vous. 

Vous ne doutez pas que je sois bien scn-. 
Bible , mon cher Maréchal , à la confiance 

3 ne vous me témoignez en me faisant part 
e vos projets , et je la mérite par mon at- 
tachement , et par l’intérêt que je prends 
à tout ce qui vous regarde. 

Si j’avoi* des objections à vous faire , vous 
me cènnoksez assez , je ne. vous les dissi-' 
mulerois pas. T« etc votre aff ; re me paroît 
bien arrangée, bien combinée, et j’espère 
qu’elle aura tout le succès que vous vous 
en promettez. 

• Louvain fortifié , assure bien votre droite $ 
la position que vous prenez entre cette 
place, Bruxelles et Malines, quoiqu’elle ne 
me soit pas si bien connue qu’à vous , me 
paroît excellente ; elle couvre parfaitement 
*les opérations que vous ferez exécuter syr 
ïbtre flanc gauche $ elie est propre à . au g-» 
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menter les craintes et les alarmes des Hol- 
landais , dès qu’ils verront les premiers 
coups frappés par l’incertitude des entre- 
prises dont ils seront suivis , et que vous 
vous trouvez dans une espèce de centre, 
qui menace toutes les places de leur géné- 
ralité, sans qu’ils puissent se porter par-tout 
en force pour vous prévenir et vous résister. 

En les attaquant avec vigueur, on les ruine- 
ra ; on est cependant ici dans la résolution 
d’user de beaucoup de ménageinens à l’égard 
du pays et des peuples j on ne veut principale-, 
ment que faire sentir au gouvernement les sui- 
tes et les funestes conséquences de se laisser 
dominer par l’influence des factions étran- 
gères, et l’obliger enfin à concourir sincère- 
ment. à des vues de paix pour assurer la 
propre conservation de la République, C’est 
un remède extrême que l’on veut adminis- 
trer avec douceur , sans néanmoins préju- 
dicier à la fermeté et à la vigueur de l’exé- 
cution ; j’ai cru qu’il étoit important que 
vous fussiez itiformé des véritables dispo- 
sitions du Conseil du Roi sur cet objet ; 
vous pourrez les reconnoître facilement, dans 
la copie qui vous a été envoyée de ia dé- 
claration q^e le Roi est dans la résolution 
de faire aux Hollandais. 

Je ne compte pas être long-temps, mon 
cher Maréchal , sans avoir le plaisir de vous 
voir ; mon équipage partira la semaine pro- 
chaine , tft prendra la route de Valencien- 
nes : je le recommande à votre protection. 
Je partirai de ma personne vers le a5 du 
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mois ; j’irai d’abord à Mons , d’où je ferai 
la petite tournée dont je vous ai parlé , à 
moins que des raisons graves et des nou- 
velles gaillardes ne m’engagent à l’abréger , 
pour me rendre auprès de vous, et vous 
demander d’être votre premier Aide - de- 
Camp. Je compte d’ici à ce temps-là de re- 
cevoir plusieurs fois de vos nouvelles , et 
vous réitérer aussi plus d’une fois , mon 
cher Maréchal , l’assurance bien sincère 
de ma .tendre amitié et de mon inviolable 
-attachement pour vous, sans préjudice à tous 
mes mêmes sentimens, dont je fais une pro- 
fession particulière po*ir vous , mon cher 
et très-cher Maréchal. 

y 

Signé le Maréchal de Noaieees. 

4 * 


La Comte de Clermont au Maréchal 
de Saxe. m 

A Namur , le la août 17(7. 

Vos ordres vont être exécutés , M. le Ma- 
réchal, selon votre lettre du 10 de ce mois, 
et le plus diligemment qu’il sera possible j 
mais je n’ai point toutes mes troupes ras- 
semblées sous Sedan , ainsi que vous le 
croyez , et ainsi que vous le verrez par 
l’état que je vous envoie des îtmtes que 
. font celles que je peux faire partir sur-le- 
çhamp. Le régiment de Monaco est à Thion. 

ville , 
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Ville, n’ai point entendu parler du ba- 
taillon de Gaudechar , de Royal -artillerie , 
ni des mineurs deLorme, que, ce me sem- 
ble , M. de Segur doit m’envoyer ; je ne 
sais si les quatre escadrons de Bretagne et 
la compagnie de Rnsemberg, qui étoient à 
Metz, en sont encore partis $ ainsi je nê 
pals vous mander le jour de leur arrivée 
ici, ni par conséquent le jour de leur arri- 
vée à Naïunr. J’ai dépêché , si-tôt votre lettre 
reçue , à ni. de Segur , pour qu’il m’en- 
voie le plus promptement qu’il pourra toutes 
les -troupes, aussi bien que le train d’ar- 
tillerie destiné» pour ce corps-ci , dont je 
n’ai non plus aucune nouvelle. Je serai £ 
INamur le i 3 au plus tard , qui sera un jour 
avant que ma première division arrive. J© 
m’y serois rendu plutôt, si je l’avois cru 
necessaire ; «cris je me crois plus utile ici 
pour mettre en. train le déblaiement des 
troupes : si vous n’ayez nul ordre pressé à 
me donner, renvoyez-moi mon epurier. 

. Depuis ma lettre écrite, j’en ai reçu une 
de M. de Ségur du 11 , dont je vous envoie 
copie. Vous verrez que le bataillon de Gau- 
dechar n’arrivera pas entier , et que lés 
troupes qui sont à Metz , et qui doivent 
me joindre, rt’en étoient pas pairies le 11, 
et que même elles ne partiront qu’à l’ar- 
rivée du Courier que je lui ai envoyé hier. 


y ‘ 

Tarnc IV. 


B 
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Le Marquis n e Coutades au Maréchal 

de Saxe. 

* 

• \ 

* A Anvers , le 17 avril 1747. 

Monseigneub, 

J’ai reçu cette nuit la lettre que vous . 
m’avez fait l’honneur de m’écrire hier. Je 
compte suivre la première disposition dont 
j’ai ett l’honneur de vous rfendre compte , 
et qu’il me paroît que vous avez la bonté 
d'approuver. M. d’Hérouville partira à l’en- 
trée de la nuit pour prendre poste sur les 
dignes, et je le suivrai à la pointe du jour. 

Il est certain que les ennemis lie sauraient 
m’empêcher d’arriver sur la digue de l’Es- 
caut , au-dessus de Liefskenshoeck ; ils pour- 
raient au plus m’en alongcr le chemin j 
mais le mal que j’espère les empêcher de 
faire , en arrivant cette nuit à Doël , c’est 
d’inonder ce village , qui me sera fort utile 
pour des dépôts , étant fort à portée de ina 
tjesogne ; il est vrai qu’à quelqu'un qui 
ne connoît pas bien l’effet (les eaux, à la 
première inspection , les inondations parais- 
sent redoutables ; j’espère que nous sur- 
monterons ces difficultés , et que les gens 
du pays , qui sont aussi fâchés que moi de • 
voir autant d’eau sur leurs terres, m’en 
donneront les moyens. Je sens toute l’utilité 
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donc il me<ceroit de pouvoir me porter sur 
la digue de l’Escaut, dans. la partie- fini e'st 
entre les deux forts , et de pouvoir m’y for* 
tifier : c’est la partie qui est marquée B sur 
le petit plan que vous avez eu la bonté de 
m’envoyer ; il est certain que je ferai de 
mon mieux pour y parvenir j il faudra pour 
cela donner un écoulement aux eaux qui 
sont dans le poldre qui est entre les deux 
forts , car les petites digues intermédiaire» 
qui sont dans ce poldre marquées A , sont 
couvertes actuellemeut de deux pieds d’eau. 
A tout cela , Monseigneur , vous avez grande 
raison de dire , qu’en faisant , on tiouve des 
expédiens, et j’espère que j’en trtuiverai.: 
Il n’est pas dans mon caractère de voir blanc 
et noir*, et j’ai grand désir de réussir dans 
l’entreprise que vons voulez bien me con- 
fier , et de mériter vos bontés. J’aurai grande 
attention à établir mes postes de façon que 
l’ennemi ne me coupe pas la communication, 
avec Anvers , et vous aurez tous les jours 
de mes nouvelles. 

Je vous suis bien obligé de me don- 
ner d’augmentation le régiment des Grena- 
diers-rovaux de Chdtillon , qui arrivera le 
18 à Ham , et que. je ferai marcher le 19 
pour s’approcher de moi. . 

MM. de Thierrr, de St. -Sauveur et da 
Broglie arrivent dans le moment. 
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Le Comte dm Lo ivskdal au Maréchal 

DM SMXM. 

▲ Brug»s , le 17 ayril 174 7, 

Monhicxiuk, 

Comme il ne s’est rien passé qui ait pu 
tdtérer dans la moindre chose les arrange- 
jmens que l’on avoit pris en votre présence, 
nous commençons aujourd’hui nos opéra- 
tions : Chaque détachement est parti pour 
sa . destination dès le grand matin. J’espère 
d’ètre en état de vous rendre un compte 
plus détaillé demain , car je vais recou- 
rt oître encore aujourd’hui les environs de 
l’Ecluse , et je compte de m’établir pour 
cette nuit à Ardembourg. 

J’ai partagé les dix pièces de canon de 
8 livres de balle , que vous m’avez permis , 
Monseigneur , de prendre de l’artillerie de 
campagne, entre MM. de Roussinger et de 
la Morlière , pour d’autant mieux défendre 
les deux entrées qui conduisent .à l’Ecluse 
et au Sas-de-Gand. 

■ Je tâcherai de ne point faire languir cette 
besogne , et de mériter toujours l’honneur 
de votre protection. 
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Le Comte de Clermoitt au Maréchal 

DE SuXE. 

A Namur f le 18 avril 1747* 

J’arrivai ici , Monsieur le Maréchal , sur le 
jnidi. Je joins à cette lettre les cantonne» 
mens que je viens de décidter pour les trou- 
pes qui m’arrivent. Vous verrez que je four- 
nis des postes jusqu’à Villers , où sera mon 
dernier , composé de deux cens hommes p 
q«i détachera un poste de cinquante hom- 
mes à Buseval $ j’envoie aussi la compa- 
gnie d’hussards de Rosemberg à Genape ; 
par cette position elle sera en même temps 
sur la communication de Nainur à Bru- 
xelles , et de Charleroi à Bruxelles $ je mets 
à -chacun de mes postes une douzaine d’hus* 
pards , afin qu’ils battent des patrouilles à 
un quart dç lieue autour, et aussi pour 
pouvoir vous rendre compte et recevoir vos 
ordres plus promptement, eu faisant passerles 
lettres par des hussards de jaoste en poste. 

Mon dernier poste étant a Villers et à 
Buseval * et les vôtres étant à Vavre et à 
Auverichje , si «vous vouliez donner ordre 
que le poste de Vavre en détachât un à 
Ojtignies , la communication de vous à moi 
se trouveroit entièrement établie. 

J’ai grande impatience d’apprendre le 
progrès et la réussite des deux entreprise*. 
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c; - ' e von# venez de faire; ce n’est pas que 
je me délie île leur réussite , puisque c’est 
Vous qui les avez méditées et fait exécu- 
ter , mais j’avoue que ce commencement 
d'échec donné aux Hollandais me met du 
Laume dans le sang. 


Le Comte vu Lo tr jutdal au Maréchal 

toz Sjxz. 

\ 

A Aulembourg , Je 19 arril 17.fr. 

Monseigneur, ' • 

Selon ce que j’ai eu l’honneur de vous 
mander hier , j’ai lait attaquer ce matin la 
redoute sur l’a digue de mer qui conduit à 
l’Ecluse 5 cette reaoute , jointe à deux autres 
retranche mens fraisés , paüssadés et garnis 
en tout de huit pièces de canon , n’a pas 
résisté un moment à la vivacité de nos gre- 
nadiers. 

Les Hollandais et Ecossais , qui occu- • 
poient ces postes, se sont enfuis après avoir 
ïait leur décharge de canon et de xnousque- 
terie ; ils n’ont perdu que fort peu de monde , 
et nous n’avons fait que trois prisonniers. 

La fougue de nos grenadiers les a empor- 
tés plus loin que je ne l’avois ordonné ; de 
6orte que poursuivantes ennemis dans le 
chemin couvert , cela leur a attiré le lèu du 
rempart , qui a tué 3 ou 4 hommes , et en a 
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blessé une vingtaine légèrement j malgré la 
peine que cela m’a l'ait , on en tire l’a- 
vantage d’avoir emporté un postç qui est 
quasi au pied du glacis, et qui éclaire toute 
notre besogne j je la trouve beaucoup plus 
facile à mesure que je m’en approche. Je 
compte cette nuit faire des communica- 
tions et des places d’armes, qui puissent 
soutenir le po?te avancé des grenadiers. 
Je presse l’arrivée de l’artillerie , rnaisM. de 
Labineau m’assure que les munitions qui 
viennent de Dpuai , ne seront ici que dans 
huit jours. 

M. de Vaux me mande dans ce moment 
ue le régiment de Rochefort est entré hier 
ans l’ Autriche-Polder , où il a pris 3 j dra- 

f ons et 33 chevaux, avec une partie de l’ha- 
illement de ce détachement ; il me marque 
aussi qu’il a persuadé au Commandant du 
fort de Rondenendain , de se rendre prison- 
nier avec 85 hommes , et qu’il a trouvé 
dans ce fort trois pièces de canon de fer. 
Je lui réponds qu’il doit renvoyer le tout 
à Gand, qù je vous supplie de vouloir envoyer 
des ordres , tant par rapport aux prisonniers 
chevaux, que M. de Vaux 
vendre au profit du régi- 
ment qui les a pris. 

M. de Vaux me marque en même temps, 
qu’après cette saisie de l’Autriche-Polder, 
l’approche du Sas et les emplaceinens des 
batteries seront extrêmement aisés et fa- 
vorables. 


que par rapport aux 
auroit désiré faire 
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» ^ 

Le même* au même. 

S* Camp devant l’iduie le 20 avili 174^. 

MONSÏIGN EUR, 

' # 

J’ai l’honneur de vous envoyer ci-joint 
une ébauche de la digue , sur laquelle 
nous sommes obligés de cheminer •, vous y 
Terrez les deux postes que nous y occupons j 
le troisième qui est tout prêt du chemin cou- 
vert, lequel , selon mon détail d’hier , avoit 
aussi été emporté par les grenadiers dans leur 
première fougue , n’a pu être conservé , puis- 
qu 'étant trop éloigné des autres postes , 
et sous le feu de mousquet du rempart , 
ils ont dû l’abandonner, après y avoir perdu 
5 ou 6 hommes de tués , et 3.5 de blessés. 

Comme j’ai fait ouvrir la tranchée cette 
nuit sur la digue , et que je me suis rapproché 
de 100 toises du susdit poste qui couvre 
l’Ecluse , et que par le travail que je ferai 
faire cette nuit, je gngnerai cent autres toi- 
ses , je me flatte de pouvoir me saisir de- 
main au soir ou après-demain de cette re- 
doute , et la soutenir par une parallèle peu 
éloignée. 

Le travail .de cette nuit nous fournira 
eussi des emplacements pour quelques bat- 
teries de canons et mortiers. 

L’ennemi tire du canon avec assez de vi- 


i 
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Tacite ; je ne lui en compte jusqu’à présent 
que onze et deux mortiers. 

Le terrein ne permet pas que je fasse 
monter la tranchée au-delà d’un bataillon, 
et de deux compagnies de grenadiers auxi- 
liaires. 


Le Marquis de Costa des au 
Maréchal de Saxe , 

ai avril >747. 

Monseigneur, 

L’artillerie a été plus long-temps à dé- 
barquer que M. de Vallière ne me l’a voit 
mandé , et que je ne le comptois. La tâte 
du convoi arrive dan* le innnent. J’attends 
M. de Vallière pour voir avec lui l’empla- 
cement des batteries , et remuer ensuite de 
la terre ; on ne peut pas dire que nous tra- 
vaillerons en plein drap , car nos chaussées 
sont bien étroites ; sur le front qui voit 
celle-ci , il y a vingt-une embrasures de dé- 

S orgées ; il y a une digue qui traverse l’inon- 
ation que les Hollandais ont coupée , à au 
moins 35o toises du fort ; je compte que 
nous pourrons établir une batterie en-dcçè 
de la coupure, qui verra en rouage toutes 
les pièces qui voient cetÿ;e digue-ci. 

Je n’ai ici que trois Ingénieurs, et M. de 
Thierry ; ce nombre ne sera pas suffisant 
pour la besogne qu« nous avons à luire. 



a6 Lettres et Mémoires 

J’envoie à M. de Crémille l’état des Ingé- 
nieurs nui doivent composer la brigade de 
M. de Thierry , pour qu’il les avertisse de 
joindfe; s’ils n’étoient pas arrives, je vous 
«erois bien obligé de les faire remplacer par 
ceux qui sont à Bruxelles, ou me permettre 
de me servir de ceux qui sont à Anvers , 
qui n’étant pas sur l'état de campagne , pour- 
roient être payés par gratilication. 

J’avois envoyé à Befg-op-zoom un homme < 
d’Anvers, dont M. d’Hérouville se servoit 
l’année passée ; il revint hier, et m’a dit 
qu’il v aroit beaucoup de mouvement dans 
tous les quartiers des ennemis , et qu’il 
avoit dû partir de Berg-op-zoom cinq batail- 
lons Bavarois ou Ecossais, pour venir aux 
forts de Frédéric-Henri et de Lillo ; et je vis 
entrer hier dans ces deux forts de l’infan- 
terie vêtue de bleu et de rouge. 

Le fort de la Perle tire quelques coups 
de canon sur une maison que le régiment 
de Bettens occupe , qui jusqu’à présent 
ïi’ojit fait aucun mal. Le fort de Liefskens- 
hoeck n’a point encore tiré sur nous. La 
Batterie que j’ai sur l’Escaut fait venir à 
l’obéissance tous les bateaux qui passent. 
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Le même au même 

Au Cantonnement de Doel , le aa avril 17^7. 

Monseigneur , 

\ 

Douze pièces de canon et six mortiers 
> «rrivèrent ici hier : M . de V allière y arriva 
aussi ; je reconnus avec ,lui l’emplacement 
des batteries j nous pourrons placer sept ou 
huit pièces entre deux coudes que l'orme 
la digue à 3 oo toises du fort , et un peu 
plus en avant -une batterie de 4 mortiers. 
Le Gouverneur ou Commandant du fort de 
Liefskenslioeck a pris de l'humeur : il lira 
hier quatre coups de canon sur ce qui pa- 
roissoit suf la digue. Il y a quatre* pièces 
de canon destinées à l’attaque du fort de 
la Perle , et j’en ferai placer quatre sur la 
digue intermédiaire , dont j’ai eu l’honneur 
de vous parler dans ma lettre d’hier. Les 
munitions pour le service de l'artillerie com- 
mencent à arriver ; on travaillera ce soir 
à la batterie du fort la Perle , et demain 
à. celle de la digue intermédiaire. Je compte 
demain nnÿin faire travailler à la commu- 
nication couverte par la digue de la queue 
^e la tranchée, que je ferai ouvrir demain 
au soir à environ 3 oo toises du fort. 

Un homme de ce pays-ci m'assure, «Ju’ii 
est arrivé un corps de 10,000 hommes à 
Ossendreck , à deux lieues de Lillo sur la 
môme rive. * 
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Le Comte , d’Argex sox au Maréchat 
DE Sexe. 

K Versiille» , le 2* arril 1747.' 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire. 
Monsieur, le 18 de ce mois, sur les opé- 
rations que MM. de Lowendal et de Con- 
tades avoient commencées la veille. Ce 
qu’ils m’ont mandé de leurs premières dis- 
positions, donne lieu d’espérer qu’elles seront 
suivit s d’un prompt succès, le temps , s’il est 
le même qu’ici , étant au plus favorable , 
et le Roi se llatte d’apprendre bientôt par 
vous. Monsieur, que pour le début de votre 
campagne , toute cette gauche sera entière- 
ment nettoyée. M. de Lowendal m’infor- 
me exactement de ses opérations , et j’en 
suis par ce moyen instruit deux jours plutôt 
que je ne 1^ serois par vous. 

Je reçois dans l’instant. Monsieur, votre 
lettre du 20 ; je souhaite que la tournée fa- 
tiguarîte que vous allez faire , ne vous in- 
commode point : elle sera trtü - certaine- 
ment fort utile pour assurer les position 
que vous avez fait prendre à nos troupes. 
J’atois fait les mêmes observations que vous 
sur celles’ des alliés; il faut, ou que les 
Hollandais aient voulu constamment tenir 
par droite à leur cantonade Zélande, 
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«Ou que la guerre se portant aujourd'hui 
uniquement ; dans leur pays, ils commen- 
cent- à regarder les Autrichiens comme leurs 
auxiliaires. Il est à desirer, que par l’cvé- 
neinent , la garde de leurs provinces mariti- 
mes leur paroisse plus importante que celle 
de Maestricht , que vous né laisserez pas dé- 
couvrir impunément. 

Je ne veux pas perdre un instant , pour 
vous envoyer le brevet d’Aide-Major-Géné- 
ral que vous desirez pour M. de Heldorf; 
j 'espère que le Roi , qui vient de partir 

Î >ç>ur Choisi , et à qui je n’ai pu en par- 
er encore, voudra bien ne m’en pas désa- 
vouer. 

Je ‘sens comme vous l’importunité que 
peut vous causer M. d’Orliok , à la tête du 
régiment Royal-Allemand j vous savez qu’il 
l’a commandé l’année dernière par son an- 
cienneté de Brigadier ; pour moi , je ne sa- 
che £as d’autre moyen de vous en débar- 
rasser , que de l’envoyer servir dans son 
grade , au corps de M. le Comte de Cler- 
mont , qui a de la bonté pour lui. 


Le Marquis de Contàdes au Maréchal 

• 4 DM S Ail r. 

Au Can-p de Dcel, le >5 arriî 1747. 

Monseigneur , 

M. d’IIérouville et M. de St.-Sauveur , 
que j’ai envoyés reconnoître les avenues 
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d’Hulst , ne sont pas encore de retour ; 
M. de Chàtillon , qui commande à K.il- 
dreck , me mande , que le Commandant 
d’Hulst fait canonner le village de St.-Jean- 
Steen , et qu’il paroît en vouloir détruire 
les 7naisons. 

L’hoinme d’Anyers , que M. d’Hérouville 
connoît, et que j’avois envoyé à l’armée 
des ennemis, arrive ici dans le moment; il 
dit , qu’il a vu beaucoup de troupes légères 
à deux ou trois lieues dans les environs 
d’Anvers ; qu’il a ouï dire , qu’il inarchoit 
de l’infanterie pour venir occuper Liers , 
où, il y a actuellement des hussards. 

La dernière nuit a été très- tranquille ; à 
la pointe du jour , le fort de Liefskensboeck 
a fait un gran,d feu de canon , qui conti- 
nue , et qui ne nous a tué ni blessé per- 
sonne. Notre batterie de quatre mortiers 
coairaciça à tirer hier au soir à 9 heures , 
celle sur la digue intermédiaire aujou^l'hui 
à la pointe* du jour , et celle de douze 
pièces sur la digue de l’Escaut à une heure 
après-midi : nous cheminerons cette nuit 
Syr la digue par des sapes tournantes , pour 
nous approcher du fort. Je viens de mander 
à M. d’Hérouville., qui fut. hier coucher à 
Calloo , de faire paroître à l’entrée de la 
nuit , des troupes du poste qu’il a établi 
sur la digue de l’Escaut , qui communi- 
que du fort de la Perle à celui dè Luefs- 
kenslioecjk , et que ces troupes s’approchent 
le plus près que faire se pourra de ce der- 
nier fort , ann de partager l’attention de 

* 


s - 

* 


* 
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l'ennemi , pendant que nous ouvrirons la 
tranchée de ce côte-ci. M. d’Hérouville 
m’a mandé , et M. de Vallière m’a dit , 
n’étoit pas possible d’établir une bat- 
terie sur la (Vigne qui va du fort la Perle 
à celui de Liefskensnoeck, qu’elle est plus 
étroite que celle-ci , enlilée du fort dans 
la longueur de 5 oo toises au moins ; que 
cette batterie faite , qui ne pourroit l’être 
qu’avec beaucoup de peine , ne pourroit 
pas servir , parce qu’elle pourroit incont- 
moder la trttoichée de ce côté-ci. 

Je reçois dans le moment une lettre de 
M. de -Châtillon , qui commande à Kil- 
dreck ; il me mande qu’il passe pour cer- 
tain dans le pays , et qu’il; le croit , qu’il 
est arrivé hier à Hulst 1 4 belandres chargées 
de 2000 Anglais : j’aurai l’honneur de vous 
rendre compte de ce que j’apprendrai sur* 
cela $ je crois que cette nouvelle mérite con- 
firmation. 


Le même au même. 

Au Cau.p de Doel , le o 4 avril 17 fo. ^ 

■% 

Monseigneur,* 

M. d’Hérouville s’est porté la dernière 
nuit avec un détachement de grenadiers 

Î iour faire sonder l’inondation , et ensuite 
aire passer un détachement sur la digue 
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de l’Escaut , et prenne poste entre les deux 
forts, connue vous l’avez ordonné ; il y a* 
trouve des difficultés insurmontables : je n’en- 
trerai point dans le détail, ce poste deve- 
nant inutile par la capitulation du fort de- 
là Peile. Le Commandant de ce fort m'a 
envoyé à dix heures ce matin un projet 
de capitulation, que j’ai refusé, en lui en- 
voyant la capitulation que je voulois lui 
accorder , qu’il a signée 5 j’espère que le 
fort de Liefskenshoeck suivra incessamment 
cct exemple. La garnison dif fort de la 
Perle, a été désarmée dans le moment que 
la capitulafion a été signée, et le fort a été 
occupé par deux compagnies de grenadier-s 
du régiment de Bettens. M. d’Erlacli , en 
m’envoyant la capitulation, a oublié de me 
mander en quoi consistoit la garnison Hol- 
landaise. 

M. d’Hérouville et M. de Vallière vien- 
nent d’alrer à Calloo, le premier pour pren- 
dre poste sur la digue, et M. de Vallière 
pour y établir une batterie. J’ai chargé 
M. d’Hérouville d’aller reconnoître demain 
matin les avenues d’Hulst , afin de pouvoir - 
m’y porter , si vous me l’ordonnez , quand 
je serai maître du fort de Liefskenshoeck. 



r. . 
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Points proposés pour la capitulation de 
la garnison de la ville de i Ecluse en 
Flandre. 

Ai\t. I. La ville de l’Ecluse en Flandre 
et les forts en dépendans , seront remis l’une 
et les autres entre- les mains de l’armée do 
S. M. T. C. , quatre jours après la signature 
de la présente capitulation , au cas que la 
plate ne soit pas secourue avant l'expira- 
tion desdits quatre jours , et que pendant ce 
.tetnps-là , il ne sera fait aucun acte d'hostili- 
té , ni de la part des assiégeans , ni des as- 
siégés , ni aucun ouvrage en continuation 
d’attaque. 

La ville de l'Ecluse en Flandre. , et les 
forts en dépendans , seront rernis aux trou- 
pes du Roi dès la signature de la présente . 
capitulation, et, par conséquent , tous ac- 
tes d hostilité et tous les ouvrages cesseront . 

* 

II. Qu’après l’expiration desdits quatre 

jours , savoir le la porte de 

Keten sera livrée aux troupes de S. M. T. 

C. , et qu’il y sera mis en même temps une 
garde de la garnison pour empêcher le mé- 
lange des troupes et le désordre. 

Dès la signature de la capitulation , on 
livrera la porte qui conduit vers nos atta- 
ques , qui sera occupée par une compagnie 
de n os grenadiers , laquelle empêchera de 
L'orne IV. « * * C 
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notre côté , comme la garnison peut faire 
du sien , que personne n'y puisse entrer 
sans y être autorisé. 

III. Qne M. de Lambrecht , colonel an 
service de Leurs Hautes-Puissances , et Com- 
mandant à l’Ecluse en Flandre , le sieur de 
la Lannoy , Grand-Major de la place , et 
tous les Officiers de la garnison , tant Hol- 
landais qu’étrangers , de quelque nation, 
que ce soit, avec leur famille et domesti- 
ques , aussi bien que les soldats tant Hol- 
landais qu’étrangers sans aucune exception , 
tout l’Etat-Major de la place, tous les Of- 
ficiers d’artillerie , Canonniers et Bombar- 
diers , et tous autres de la garnison , sor- 
tiront de la place avec toutes leurs armes , 
bagages et chevaux , sans être inquiétés , 
tambour battant , mèche allumée , balle en 
bouche , drapeaux déployés, 4 pièces de 

§ ros canon , 2 mortiers avec leurs affûts , et 
es munitions pour 20 coups de chaque 
-pièce , pour se rendre tous ensemble par le 
chemin le plus court à Bois-le-Duc , sans 
que, sous quelque prétexta que ce soit, on 
puisse leur faire prendre une autre route , 
et qu’il leur sera donné de la part des trou- 
pes du Roi une escorte , tant pour leur 
sûreté que pour celle de leurs é .qui pages. 

Le Commandant , de même que les Of- 
ficiers-Majors de la place , et tous les Of- 
ficiers de la garnison , tant Hollandais 
qu étrangers , sans aucune exception , de 
même que les Officiers <f artillerie , Bon- 
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hardi ers , Canonniers , et tout le surplus de 
la garnison -» seront prisonniers de guerre , 
et conduits à Bruges , jusqu à ce que le Roi 
ait décidé de l endroit .oit ils resteront jus- 
qu’à leur échange. 

IV. Que tous les soldats de la garnison 
seront inunis de pondre et de plomb, pour 
tirer chacun 20 coups , avec 2 chariots de 
munitions de réserve , pour chaque ba- 
taillon. 

Refusé y en conséquence de la réponse 
du troisième article. # 

V. Que pour le transport des canons , des 
mortiers et équipages des Officiers et des 
troupes , ainsi que des malades et blessés 
de la garnison , il sera fourni par le Roi 
à ses fraix 60 chevaux avec leurs harnois t 
3 o chariots de traits , attelés de 4 chevaux 
chacun , 12 grands bateaux avec leurs ba- 
teliers , pour les conduire à Bois-le-Duc , et 
que le tout sera fourni pour ..... afin de 
pouvoir charger assez tôt , pour que le tout 
parte avec la garnison. 

On fournira des bateaux et des chariots , 
pour voiturer les équipages des Officiers 
et de la garnison , autan t qu'il en faudra , 
soit pour ceux qui veulent envoyer leurs 
effets en Hollande , soit pour ceux qui les 
veulent prendre avec eux à Bruges, 

VI. Que les malades et les blessés , qui 
ne pourront pas partir avec la garnison f 

C 2 

» * 
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l’esteront dans la ville de l’Ecluse en Flan- 
dre , jusqu'au temps de leur guérison ; les 
Officiers , avec l’assistance de leurs valets , 
et toutes autres assistances qu’ils avoient 
coutume d’avoir. 

Qu’il sera donné dans la ville des loge- 
jnens convenables aux Officiers et soldats 
avec le, s lits et niédicamens aux fraix de S. 
M. T. 0. , jusqu’à leur entièi’e guérison , . 
de même qu’ils out accoutumé d’être traités 
et. nourris dans les hôpitaux des Etats-Gé-* 
néraux , et même dès qu’il y aura quel- 
qu'un desdits malades ou blessés de gué- 
ris , il leur sera fourni par le lloi des passe- 
ports , bateaux et bateliers , et autres voi- 
tures , pour les transporter par le plus court 
Chemin à Bois-le-Duc, avec ceux qui seront 
préposés pour en prendre soin en chemin , 
sans qu’on puisse les obliger en aucune 
manière à prendre parti dans les troupes 
du Roi. 

Les malades et blessés qui ne pourront 
pas partir avec la garnison , resteront dans 
la ville jusqu à leur guérison ; permis aux 
Officiers de. garder leurs domestiques. On 
leur donnera des logemens convenables , on 
leur fournh'a les niédicamens , mais aux 
fraix des Etats - Généraux ; et lorsqu’ils 
seront rétablis ils suivront le sort de la 
garnison , à moins qu’ils n’ obtiennent des 
passeports pour aller ailleurs. 

VII. Que les Ingénieurs , Entrepreneurs 
et autres Employés dans la fortification , 
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jouiront de«la présente capitulation , et sor- 
tiront avec les troupes des Etats , pour se 
rendre dans le même temps et par la même 
route à Bois-le-Duc avec leurs équipages et 
effets. 1 * 

Ceux-ci suivront le sort de la garnison. 


VIII. Il sera accordé aux assiégés 12 
chariots couverts , qui sortiront avec la gar- 
nison , sans être visités , sous quelque pré- 
texte (lue ce soit. 

Refusé . • , 

» f 

IX. Que les prisonniers faits pendant le 
siège , seront rendus de part et d’autre à 
la sortie de la garnison. 

^ Les prisonniers qu’on a faits sur la gar- 
nison y rentreront dans leurs corps. 


m 

^jue 


X. Que les otages oui seront donnés de 
art et d’autre pour la sûreté de la ju-é- 
te capitulation , seront rendus récipro- 
uement après l’entière exécution d’icelle. 
Accordé. * 


XI. Que les troupes du Roi laisseront 
librement passer les chevaux* achetés des 
dragons ou cavaliers déserteurs de leur ar- 
mée. 

Refusé. . 

Qu’il sera permis de tirer de la 
ville les vivres suffisant pour la subsistance 
des Officiers , soldats et autres de la garni- 
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•on , jusqu’à ce qu’ils soient arrivés à Bois- 
le-Ouc. 

Accordé autant qu'il en faudra pour ar- 
river au lieu de leur destination. 


XIII. Que tous les Officiers et soldats , et 
autres de la garnison , qui ont de$ biens 
dans les pays soumis au Roi Très-Chrétien , 
ne, pourront être inquiétés dans leurs per- 
sonnes , ni dans leurs biens , et qu’il* leur 
sera permis de continuer leur service auprès 
des Etats-Généraux, et jouir de leurs biens 
et effets. ' \ 

Renvoyé à la clémence de S. M. 


XIV. Que les Officiers et autres de la 
garnison , qui ne pourront pas sortir ajL 
jour marqué précisément, auront le terme 
de trois mois pour retirer leur famille et 
leurs effets, ou pour les vendre, et qu’il 
leur sera donné des passe-ports pour le trans 
port desdites familles et effet* uans le terti 
prescrit , à la plus prochaine ville de la dq- 
min ;tion des Etats-Généraux. 

Accordé , 


XV. Que lès soldats malades ou blessés , 
qui resteront en ville , seront renvoyés avec 
leurs armes après leur guérison. 

Répondu ci-dessus. ' ' 


XVI. Qu’il ne sera permis à aticun^Bïï* 
cier ni soldat des troupes du Roi , (ren- 
trer dans la ville avant l’évacuation de la 
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pille , ni aux troupes de la garnison d’aller 
au camp du Roi. 

Personne n entrera dans la ville que ceux 
qui y seront autorisés. 

XVII. Que les privilèges d’Etat et immuni- 
tés des bourgeois , leur seront maintenus et 
conservés , comrhe aussi i’exerçice de la re- 
ligion protestante , tant dans ladite ville 
que dans la dépendance. 

Renvoyé à la clémence du Roi. 

*■ - . .. . I 

XVIII. Que la présente, capitulation avec 
les articles, sera signée et confirmée paille 
Général commandant l’armée du siège. 

des articles accordés seront signés. 

* • 

XIX. Que tons les articles de la présente 
capitulation ne pourront être sujets à au- 
cune interprétation , ou équivoque j mais 
qu’ils seront entendus et exécutés à la let- 
tre. 

• *. r» 

w • *’ . ; ’ * 

XX. Que les assiégés rendront les clefs 
des magasins, et montreront de bonne-foi 
aux personnes envoyées de la part du Roi % 
tous, les magasins tant de guerre que de 
bouche , et cela dès le moment que la porte 
sera occupée. 

Dès que la capitulation sera signée et 
la porte li vrée , on enverra des Commissai- 
res pour prendre connoissance de tous les 
magasins et munitions ; on donnera trois 
jours à la garnison pour sortir , et elle met- 
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tra les armes bas après avoir passé la Ar- 
rière.' 

Quant a la capitulation, de la ville , on 

renvoie à la clémence de S. JM. 

« • * ' 

Le soussigné Commandant remet la ville 
d’Issendick et forts qui en dépendent aux 
troupes de S. M. T. C. aux mêmes condi- 
tions que la'ville de l’Ecluse. 


Fait à Issendick le ?,3 avril ij4?- 


v ■ 




Signé SCHTAKENBSRC. 


i 


jtp tic les de la capitulation proposée par ' vq 
le Commandant du fort de la. Perle. 

, -, . , w ■ 

AnT. I. Que la garnison sorte avec les 
honneurs de la guerre f et emporte aveo elle 
pièces dfe canon et xo coups à tirer peur 
chaque pièce. 

ha garnison sera désarmée et prisonnière 
de guerre f et sera conduite à Anvers , ou 
elle restera jusqii à ce que Monseigneur le 
Maréchal de Saxe aie ordonné du lieu oh 
elle sera conduite. 

iy 

IL Que tous les bagages appartenir s aux 
Oliiciers leur soiexit accordés , et qu’ils 
puissent les faire passer où bon leur sem- 
blera j avec le ponton qui est dans le ha- 
vre dudit fort. ■ • . 

Les- Officiers ne seront point désarmés , 


■'V 

\ 


> 
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et pourront faire porter leurs équipages oh 
ton leur semblera ; pour cet effet il leur 
sera accordé des passe-ports pour leurs équi- 
pages. Le ponton qui est dans le havre y 
demeurera . . 4Î 

** J! * • ' 

III. Que la garnison aura deux fois vingt- 
quatre heures après la capitulation signée , 

^afin de régler toutes les choses nécessaires. 
H' Dans le moment que la capitulation sera 
signée , deux compagnies de grenadiers 
entreront dans le fort , la garnison sei a 
désarmée et le fort sera évacué vingt- 
* quatre heures après. 

T ^'i 

IV. Que les troupes du Roi n’avanceront 
pas plus avant que jusqu’au pont , et y res- 
teront jusqu’à ce que tout soit réglé. 

* v # ' * 

V. Que la garnison puisse se retirer à Lilîo , 

et ensuite ou nos souverains le trouveront 
bon. . • 

Refusé. 

.t •* M •*. ^ 

, V . ■ • • ». • ' 

VI. Qne la garnison du fort de la Perle 
pourra prendre pour sa subsistance les vivres 

* nécessaires , et en avoir pour le voyage. 

Fait au camp de Doel le 24 avril. 

Signé Du zi , ayant plein-pouvoir 
dé la part du Commandant- 
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Et JT de la garnison du fort de la Perle* 
qui a capitulé le 24 avril ij 47 m 


Savoir: 

Du Régiment de Weltman. 
1 Lieutenant-Colonel. 

3 Capitaines. 

7 Lieutenans. 

1 Capitaine-Ingénieur. 

1 lieutenant d’artillerie. 

’ 9 Sergens. 

10 Tambours. 

19 Soldats d’artillerie. . 
a 36 fusiliers. 

Total , 283 hommes. 


0 


Le Marquis z> 2 ContJdes au 
Maréchal de Sjxe. 

Au Camp de Doel , 1® a5 avril 17^7 à 
à o heures du soir. 

' i r 

, ' . t 6 

Monssionïur, 

Notre canon a fait un si prodigieux 
effet sur les batteries du fort de Liefskens- 
hoeck , qu’à six heures ils n’avoient pas une 
pièce en état de tirer ; iis ont demandé à capi- 
tuler, et se sont rendus prisonniers de guerre : 
je ne pourrai vous envoyer quç demain 1a 


r. 


1 * 


* 


' J 
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capitulation signée, parce que i •'Officier que 
j’ai envoyé dans le fort , ne me l’a pas en- 
core renvoyée , mais il m’a mandé que le 
Commandant dudit fort l'avoit signée , et 
qu'il y avoit fait entrer trois compagnies de 
grenadiers de la Tour-du Pin. Les Officiers 
du fort m'ont dit , qu’ils avoient aux envi- 
rons de 3oo hommes de plusieurs régimens. 

Voilà une affaire finie, et à bon mar- 
ché , car je n’ai eu que 4 ou 5 hommes , 
de tués ou blessés. 

Je vois par la lettre que vous m'avea 
fait l’honneur de m’écrire ce matin , que 
A r otre intention est que je me porteàHulst; 
comme je crois qu'e ce ne peut être trop 
tôt, et que je serai obligé de rester ici un 
ou deux jours pour prendre des arrangemens - 
nécessaires , je viens de mander à M. d’Hé- 
rouville , de se porter dès demain à portée 
du fort de Eedmar , qui est détruit, avec les 
• 3 bataillons de Bettens , Suisse, où il se fera \ 
joindre par les deux bataillons de grenadiers- 
royaux de Châtillon, et que si le petit fort dé- 
fi ikut peut être emporté l’épée à la main, de le 
faire occuper la nuit de den/ain à après-de- 
main. M. de St. -Sauveur , qui est arrivé de la 
promenade qu’il a fait avec M. d’Hérou- 
vi I le , m'a dit , que la digue par où on peut 
arriver au terrein qui n’est pas inondé entre 
Hulst et la mer , est trop étroite dans des 
parties, pour que le nombre d’un seul ca- 
non y puisse passer, qu’il sera nécessaire 
d’v faire travailler. Pour passer cette digne, 
il faut prendre le fort Kiicut , ensuite celui 
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de Zantherg. Il m J a dit aussi , qu’il pas- 
soit pour certain dans le pays, qu’il étoit 
Arrivé 2,000 Anglais à Iiulst. Il est certain 
que je ferai de mon mieux pour surmon- 
ter les difficultés , et que je desire fort de 
mériter les bontés dont vous m’honorez. 

Je crois nécessaire de laisser dans cette 
partie-ci au moins une brigade d’infanterie, 
pour en me portant du côté d’Huist assu- 
rer ma communication. ‘ 


- \ 

‘ >■ 

A R T i c t e s de la capitulation propose % 
pour la garnison de Liefskenshoeck. 


Avril 1747. . 

Art. I. Que la garnison sorte avec les 
honneurs de la guerre , et emmene deux 
pièces de canons de bronze et deux obus. 

La garnison sera prisonnière de guerre 
et désarmée dans la moment cjue la capi- 
tulation sera signée. 

MM. les Officiers ne seront point 'dé- 
sarmés , et. pourront emporter tout ce qui 
leur revient d’équipages et autres effets , 
pourvu que ce ne soit point des munitions 
de guerre. 

Le fort sera occupé par trois compagnies 
de grenadiers , r fins le moment que la 
capitulation sera signée , et la garnison Hol- 
landaise en sortira demain pour être con- 
duite à Anvers , oh elle restera jusqu’à ce 
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que 31. le 3Iaréchal de Saxe ait ordonné 
du lieu oh elle sera conduite. 

Tous les bateaux qui peuvent être au 
havre de Liefskenshoeck, y resteront comme 
effets appartenons au Roi. 

II. On donnera des bateaux pour que 
la garnison soit transportée à Berg-op-zooin. 

Refusé. 

III. Que les habitans du fort pourront y 
demeurer ou aller où bon leur semblera , 
et emporter les effets qui leur appartien- 
nent. 

IV. On perinettra à un Officier de pas- 
ser en Hollande, pour faire part aux Etats- 
Généraux des. articles de la capitulation. 

Accordé , croire nant un passe-port et 
donnant sa pd^f^c , comme il se déclare pii- 
sonnier de guerre , et qu’il se représentera 
toutes les fois qu’il en sera requis. 

Signé Jasderhaer. 

* . ' 


Le 3Tarquis ni ContjdbS' au 
< 31aréchal*n s Sjxe. 

Au Camp de Doel, le 26 avril 17.^7. 

» * » 

MON8EIGNEU 

J’ai l’honneur de vous envoyer la capi* 
tulation du fort dé Liefskenshoeck ; l’état aes 
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Officiers qu’il y a dans ledit fort, de ce 
qui regarde l’artillerie , et le détail de la 
garnison ne m’a pas encore étoit remis ; 
je viens d’y envoyer un Commissaire des 

S uerres et un d’artillerie ; je compte mettre 
ans ce fort pour y commander , si vous 
l’approuvez , Monseigneur , M. de Masca- 
ron , Capitaine au régiment d'Auvergne , et 
Officier très-intelligent. 

Je ne doute pas, Monseigneur , que M. Ra- 
tel n’ait eu l’honneur de vous rendre compte 
d'une escarmouche qu’il y eut hier à un des 
fauxbourgs d’Anvers ; il y a eu deux ou troi* 
hussards ennemis et un Officier de tués. 


'Le Maréchal de Noati. 

D 


au Maréchal 


e Noxrt^s 
s S j x & 

# 

A Paris , le 26 avril 1747. 


Je profite du départ de mon fils le Comte 
de Noailles , qui se rend auprès de vous, 
mon grand et très-cher Maréchal , pour vous 
écrire un peu plus librement. 

Je commencerai par* vous féliciter sur les 
succès que vous venez d’avoir du côté de la 
Flandre Hollandaise; il ne me reste plus de 
doute , suivant les nouvelles que j'en ai re- 
çues , que vous n'alyez une pleine et entière 
satisfaction de l'entreprise que vous y avez 
formée. 

Quand vous serez une fois débarrassé , 
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mon cher Maréchal , de cette partie gauche 
de l’Escaut , et que vous serez maître de 
tout le terrein qui se trouve entre la mer 
et notre frontière , ce sera une grande et 
belle opération j on n’aura plus alors rien 
à craindre pour les derrières, et les* canaux 
seront entièrement libres depuis Dunkerque 
jusqu’à Anvers ; ce qui me paroît un point 
bien essentiel pour la guerre de Flandre, 
par rapport aux subsistances de toute espèce. 

On nous dit ici que les ennemis s’assem- 
blent ; mais les camps que l’on suppose qu’ils 
forment , me paroissent encore bien éloignés 
de vous , et hors de portée de yous donner, 
quant à présent, aucune inquiétude pour 
vos opérations, qui j’espère, seront finies 
avant qu’ils puissent marcher en avant avec 
toutes leurs forces. 

Après avoir bien réfléchi sur les desseins 
de M. le Duc de Cumberland , je suis con- 
vaincu qu’il fera tous ses efforts pour ha- 
sarder une bataille. 

Deux raisons me persuadent que ce doit 
être son objet. 

La première , c’est qu’il vaut mieux pour 
lui d’arriver en Angleterre après avoir perdu 
une bataille , que d'y retourner sans avoir 
rien fait. "V ous connoissez la nation An- 
glaise : il seroit superflu de vous en dépein- 
dre le caractère, et de s’é Lemire- sur les 
motifs qui décideront le Duc de Cumberland , 
qui ne suivra que son intérêt particulier , 
sans s’embarrasser du reste. 

La seconde raison pst fondée sur le sea- 
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liment unanime des allies de la Beine d’Hon- 
grie , qui les porte à se persuader que quel- 
que avantage que puisse remporter la France, 
elle veut la paix , et qu'elle la fera aussitôt 
qu’on, lui présentera des conditions raison- 
nables f ainsi qu’ils ne risquent rien à ten- 
ter le sort d’un événement. 

J1 n’y a qu’une seule objection faire , 

Î :ui dépend uniquement de l’impression que 
eront sur. les Hollandais les nouvelles con- 
quêtes que vous venez de faire, et celles qui 
en pourront être la suite , et l’attente dç 
voir arriver dans leur pays les armées dë 
France. Sera-ce un mouvement de désespoir 
et de fureur ? Sera-ce un sentiment de crainte 
et d’abattement ? Je ne puis rien. augurer à 
à cet égard , n’étant pas prophète $ mais , ce 
que je sais très-bien, est que vous ne pouvez 
rien faire dt‘ mieux que ce que vous faites , et 
qu’il faut s’en remettre à la providence des 
effets qui en résulteront. 

Adieu , mon très-cher Maréchal ; c’en est 
assez pour ce matin : je par* pour Choisy , 
où il y a Conseil d’Etat j je vous embrasse 
de tout mon cœur , je vous aime, vous ché- 
ris, vous honore et vous suis , mon très-cher 
Comte , attaché à la mort et à la vie. 

Signé le Maréchal de Noaxci.es. 
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iéC Comte dk Loty b n dml au Maréchal 

DM SjIXX. 

K Assenèdo , 1 * 26 avril 1747. 

Monseigneur , 

J’ai employé la journée du 24 pour aller 
Faire une tournée à Isseiidick , et en meme 
temps visiter toute l’île de Cadsand ; pen- 
dant ce temps-là on a arrangé tout ce qu’U 
fallo.it pour prendre les inventaires des for- 
teresses de l’Ecluse et d’Issendick , et toutes 
les autres précautions nécessaires pour la 
sortie et le convoi de ces deux garnisons , 
et l’établissement de celles du Roi. 

J’avois envoyé déjà la veille l’artillerie de 
siège vers le Sas-de-Gand, et je m'y suis trans- 
porté moi-mémé le 2 5 . 

J’ai reconnu une partie de sa situation, 
le même jour, et j’y ai employé encore ce- 
jourd’hui 26 presqu’entièrement. 

Comme il est connu que toutes les places 
environnées d’inondations sont fort difficiles 
à reconnoître, et que l'ennemi cherche tou- 
jours à vous empêcher les approches sur les 
digues ou chaussées, qui sont les seuls che- 
mins qui vous restent, j’ai eu beaucoup de 
péine de parvenir à mon but. J’espère pour- 
tant de pouvoir établir deux attaques, l’une 
du côté du fort St. -Antoine, et l’autre sur 

Tome ir. D 
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la digne qui vient du fort Philippine , à ht 
tille du Sas. 

J’ai établi en môme temps une batterie de 
pièces de canons et de 6 mortiers , 
iur Ja digue de Autriche-Polder, qui voit 
de revers une des attaques* et qui incommo- 
dera beaucoup l’autre. 

Le front des deux attaques étant extrê- 
mement étroit, je ne ferai monter de cha- 
que côté qu’un bataillon de tranchée , et je 
me trompe fort , ou - la besogne ne sera pas 
longue. Je me suis résolu à la seconde atta- 
que du fort St-Antoine , parce que j’y aurai 
plus de lerrein ; sans cela je ne ine serois 
point déterminé à multiplier le travail par 
l’attaque de ce fort. 

Je ne crois pas nécessaire d’attaquer en 
même temps le fort' de Philippine ; car outre 
que je m’imagine qu’il tombera de lui-même 
après la prise du Sas , j’ai besoin do toute 
mon artillerie ici. On m’assure qu’il n’y a 
que 700 hommes au Sas , et que l’ennemi a 
eu des renforts à Axel et à Hulst , mais il 
est presque impossible de trouver dans ce 
pays-ci des émissaires qu’on puisse employer. 

J’ai établi deux ponts sur le canal de Ganct 
h Salsaète* et mon quartier à Assenède. 

L’escadre anglaise devant Flessingue est 
augmentée de o ou 10 vaisseaux. 

La tranchée sera ouverte demain du côté, 
du fort St.-Antoine ; je diilërerai de l’ouvrir 
de l’autre côté pendant deux fois vingt-quatre 
heures. Pendant ce temps-là mes batteries* 
tpxi battent le revers de ces ouvrages , au- 
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front presqu’é teint le l'eu de l'ennemi , et je 
pourrai pousser avec moins de perte mes 
travaux de ce côté-là. 


Le Comte n’A r g e n s o x au Maréchal 

’ DE SxXE. 

A Paris , la 37 avril 17^7. 

Vos couriers arrivent si fort coup sur 
coup , Monsieur , qu'il n’est pas possible do 
satisfaire avec la même rapidité aux corn- 
plixnens qui vous sont dûs sur vos nouvelles 
conquêtes 3 et quoique vous nous ayez ac- 
coutumés à des succès prompts et inattendus, 
il faut convenir que celui de la prise de 
l’Ecluse surpasse encore les autres , puisque 
cette place n’a pas même attendu , pour se 
rendre, que notre canon se soit présenté de- 
vant elle. La reddition du fort cl’Issendick , 
que nous avons apprise liier, n’a pas causé 
autant de surprise ; mais celle du fort de la 
Perle a fait d’autant plus de plaisir au Roi , 
ipie vous commenciez à en trouver l’opéra- 
tion lente , quoiqu’en vérité il ne paroisse 
pas qu’il y ait eu du temps perdu. Le fort de 
Liefskensnoeck ne tiendra pas long-temps , 
suivant les apparences, maintenant que vous 
êtes le maître de la chaussée qui assuroit la 
communication entre les deux forts ; ainsi 
je compte que votre gauche va être , avant 
qu’il soit pou, entièrement nettoyée , et beau- 
coup plutôt que vous ne l’aviez pensé vous- 

D a 


Lettres et Mémoires 

même , ce qui vous rendra entièrement le 
maître de réunir vos forces, et d’opposer aux 
projets des ennemis, quels qu’ils soient , des 
vif es plus sûres , plus sages et plus mesurées 
que les leurs. 

Le Roi , à qui j’ai rendu compte de laca- 
pitulation de l’Ecluse faite par M. deLowen- 
dal , en a approuvé les dispositions ; et quant 
à celles dont là réponse a été renvoyée à la 
décision de S. M., elle m’a ordonné de vous 
mander , que vous pouviez charger celui 
que vous laisseriez pour commander à FE- 
çluse , de dire verbalement au Magistrat de 
Ja ville , que S. M. ne prétend rien chan- 
ger , quant à présent , à la forme de leur gou- 
a ornement; qu’ils continueront à jouir tran- 
quillement, sous l’autorité de S. M., des pri- 
vilèges, droits et immunités, dont ils sont 
en possession , et qu’elle leur laisse le libre 
exercice de la religion qu’ils professent; vous 
ajouterez seulement , pour l’instruction parti- 
culière du Commandant , et sans qu’il soit be- 
soin qu’il s’en explique autrement que par le 
fait, quel’intention de S. M. est que l’exercice 
de la religion catholique se fasse publique- 
ment dans la ville , pour tous ceux qui en 
font profession , soit qu’ils soient nés sujets 
du il o i ou non. 

Quant à la jouissance des biens de ceux 
qui 'sont au service de la République, comme 
il n’a point été question jusqu’ici de faire 
des confiscations , même dans les pays qui ap- 
partt noient ci-devant à la Reine d’Hongrie , 
es sujets des Etats-Généraux n’ont rien à 
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craindre , quant à présent , dans ce genre , 
et la conduite de la République déterminera 
celle que le Roi observera à son égard par 
la suite. 

Le Roi a nommé Brigadier M. le 
Chevalier de Beautteville ; l’estirne univer- 
selle que cet Officier s’est acquise , et les 
témoignages favorables que vous rendez de 
la part qu’il a depuis long-temps aux re- 
cherches et aux dispositions qui nous pro- 
curent un si heureux événement , ont déter- 
miné S. M. à lui accorder cette grâce, sans 
que son intentibn soit qu’elle tire à consé- 
quence pour d’autres occasions , qui ne se- 
roient pas accompagnées des mêmes circons- 
tances ; à l’égard du S S. M. lui a accordé 

une pension de 800 iiv. 

Je ne suis pas surpris de l’attention que vous 
donnez au pont de Valem : vous connoissez 
mieux que personne l’importance de ce postes 
ce qu’on y a fait jusqu’à présent , ne répond 
pas pleinement , ce me semble, aux vues que 
vous pouvez avoir pour sa défense ; je ne 
doute pas qu’après l’examen que vous venez 
d’en faire, vôus n’y ordonniez les change-, 
mens et les augmentations que vous croirez* 
convenables. 
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« 

Le Comte i> r L o ir i: x d a e au Maréchal 
de Saxe. 


Au egrap devant le Sas-de-Gand , le aS avril 17^7. 

Monseigneur, „ 

La tranchée a été ouverte cette nuit, vis- 
à-vis le fort St. -Antoine , dont on n’est éloi- 
gné que .d’environ i5o toises y on y a établi 
une batterie de 6 pièces de canon et de 3 
mortiers , qui réduiront , à ce que j’éspère , 
ce fort en très-peu de temps. Je fais cheminer 
en même-temps sur les deux digues de l’un 
et l’autre côté du canal , et „je me flatte que 
quand nous aurons passé le fort St. -Antoine , 
nous trouverons un peu plus de terrein. 

L’autre attaque du côté de la digue qui 
vient de la mer et de Philippine , sera formée 
cette nuit , et on s’emparera d’une redoute 
qui est sur la digue environ à 200 toises 
du chemin couvert $ on -tdchera d’y établir 
aussi une batterie de 6 pièces , de sorte que 
la ville étant entre trois feux, je m’imagine 
qu’elle sera bientôt très-malade, 

La batterie de 12 pièces de canon et de 
6 mortiers faite dans l'Autriche-Polder, sur 
une digue , presque parallèle à tous les ou- 
vrages, et qui les prend même à revers, a 
commencé à tirer ce matin avec un fort 
bon effet. 
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Le .terrein ne fournissant pas (les emplace- 
mens pour beaucoup de troupes, je ne ferai 
point monter la tranchée par un bataillon, 
d’autant plus que l’ennemi ne peut point 
faire de sorties. Il n’y aura que 3 ou 4 com- 
pagnies de grenadiers à la tâte de chaque 
attaque, pour protéger les- travailleurs. 

O11 me mande de iîreskens que le nombre 
des vaisseaux mouillés à la rade de Fles- 
singue s’est augmenté de 7.0 ou 3 o ; une 
escadre anglaise, croise à la vue de l’Ecluse 
et de Blanckenberg. 

Je crois vous avoir rendti compte que la 
garnison de l’Ecluse est sortie au nombre 
de 1680 hommes , et celle d’Issendiclc de 
36 o , sans les 180 prisonniers ci-devant fait* 
à plusieurs reprises. 


. Le même au même. 

Au camp «lu Sas-de-Gaud, le 39 ayril 1 7(7; 

Monseigneur , 

• 

La tranchée sur la digue de Philippine 
au Sas a été ouverte ainsi qu'on s’étoic pro- 
posé ; on s’est emparé d’une redoute sur la 
digue , où il y avoit une petite tour ma- 
çonnée en dedans ; elle n’est qu’à aoo toises 
au chemin couvert : on y cheminera cette* 
nuit le plus en avant qu’on pourra. 

J’espère pouvoir tirer demain de deux 
pièces de canon et deux mortiers , d’un ém- 
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placement tel que la digue nous l’a pu per- 
mettre. 

Les batteries sur la digue de l’Autriche- 
Polder nous ont facilité beaucoup notre ou- 
vrage ; de sorte que de ce côté-ci, il n’y a 
eu qu’un sergent de Royal-Artillerie tué sur 
les batteries. 

De l’autre côté de l’attaque du fort St.- 
Antoinp, elle a été poussée jusqu’à peu prés 
100 toises de ce fort. On a commencé à le' 
canonner ce matin avec 6 pièces de canon 
et 2 mortiers , et il s’est rendu vers les dix 
Jieures ; on y a fait prisonniers un Lieu- 
tenant et 33 hommes , et on y a trouvé 4 
pièces de canon. C'est un fort bon poste, 
entouré d’un large fossé , et une grande 
tour de pierre au milieu d’une espèce d’é- 
toile : de ce fort jusqu’à la ville , nous avons 
bien encore 3 oo toises, et toujours digue. 

Une bombe étant tombée cet après-midi 
par malheur sur le temple des Réformés, 
cet édifice a été consommé par le feu. 

Jè me flatte que par 11 'ouvrage de cette 
nuit , nous nous approcherons assez près , 
pour déterminer le Gouverneur à làire des 
propositions. 


Articles proposés pour la capitulation 
de la ville du Sas-de Gand. 

Art. I. Il sera, accordé' quatre jours, à 
compter de celui auquel la capitulation sera 
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signée , avant de remettre la ville aux trou- 
pes de S. M. T. C. , et en attendant , il y 
aura une suspension d’armes et de tous actes 
d'hostilités , et il ne sera pas permis de faire 
ni avancer d’un côté ni d’autre , ni batterie , 
ni tranchée , ni aucune autre sorte d’ouvrages. 

La ville du Sas-de-Gand en Flandre , sera 
remise aux troupes du Roi dès la signa- 
ture de la présente capitulation , et par 
conséquent tous actes d’hostilités et tous 
ouvrages cesseront. On donnera trois jours 
à la garnison pour en sortir , et elle mettra 
les armes bas , après avoir passé la bar- 
rière. 

II. Tant que la garnison hollandaise sera 
dans la ville , les troupes de S. M. T. C. 
ne seront mises en possession que de l’ou- 
vrage extérieur d’une des portes de la ville , 
mais tous les autres ouvrages demeureront 
dans la puissance dé la garnison. 

Dès la signature de la capitulation , on 
livrera la porte qui conduit aux attaques , 
qui sera occupée par les troupes du Roi , 
qui empêcheront de notre cété , comme la 
garnison peut faire du sien , que personne 
ne puisse entrer sans y être autorisé. 

III. Tout ce qui se trouve dans la plaça 
de troupes, soit d’infanterie, d’artillerie. 
In génieurs et autres employés au service, 
sortiront avec tous les honneurs militaires, 
tambours battans , drapeaux déployés, si le 
gouverneur le souhaite j et chaque soldat 
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«te 

aura 2,4 coups à tirer , et pourront se reti- 
rer avec leurs équipages nécessaires et vivres- 
à Breda , par la route la plus courte. Ou 
fournira des escortes et des voitures néces- 
saires pour transporter les bagages, et il sera , 
permis aux malades et blessés, et à ceux 
qui sont employés pour en avoir soin , d’y 
• rester jusqu’à ce que les malades soient eu 
état d’ètre transportés. 

Le Commandant , de meme que les OJfi-, 
ciers-Majors de la place , et tous les Officiels, 
de la garnison, tant Hollandais qu’étran- 
gers , sans aucune exception, de même que 
les Officiers d’ artillerie , canonniers , bom- 
bardiers , et tout le surplus de la garnison, 
seront prisonniers de guerre f et jusqu’à ce 
que Monseigneur le ( orme de Saxe ait dé- 
cidé de l’endroit oit il jugera à propos de 
les envoyer , ils seront conduits à Oand. 

IV. La garnison pourra mener 8 pièces 
de canon de fonte et deux mortiers du 
plus gros cal ! 1e , avec les munitions pro- 
portion» -i s , comme aussi les affûts et atti- 
rails 'Suives., de même que les chevaux 
de trait et des chariots pour le transport. 

Refusé , en conséquence de la réponse au 
troisième article. 

V. Il sera aussi accordé à tout l'Etat-Ma jor 
le mombre nécessaire de bateaux ou chariots 
sullisans , aux inox du pays , pour le trans- 
port de leurs meubles et effets , tels qu’ils puis- 
sent être, jusqu’à llreda, et nommément ceux. 
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de S. E. le Lieutenant-Général Schmissaertl 
^ On fournira des bateaux et des chariots 
pour .voi tarer les équipages des Officiers de 
. la garnison , autant qu’il en faudra, soit 
pour ceux qui veulent envoyer leurs effets 
en Hollande , soit pour ceux qui en veu- 
lent preitdre avec eux à Gand. 

VI. L’hôpital et les personnes qtii en dé- 
pendent , ainsi que tous les Officiers de l’Ami- 
rauté , et généralement tous ceux qui pos- 
sèdent ici quelque charge , auront la liberté 
de se retirer où bon leur semblera , avec leurs 
bagages, papiers, meubles et ef’lèts. 

Les malades et blessés qui ne pourront 
pas partir avec la garnison , resteront 
dans la ville jusqu’à leur guérison ; on leur 
fournira les méaicamens , mais aux f aix 
des Etats - Généraux ; et lorsqu’ils seront 
rétablis, ils suivront le sort de la garnison , 
à moins qu'ils n’ obtiennent des passe-ports 
de AI. de Saxe pour aller ailleurs. 

VII. Tous les bourgeois et liabitans sans 
exception , demeureront en possession de 
leurs meubles, biens et effets, terres, et il 
leur sera accordé un an et six semaines , 

! )Our pouvoir se retirer avec leurs biens où 
jon leur semblera; et ceux qui voudront se re- 
tirer d’abord , pourront avoir des adminis- 
trateurs de leursdits biens , ou vendre ceux 
qui ne sont pas de nature à être transportés. 
Renvoyé a la clémence i/u Roi. 

VIII. Il sera permis aux Ministres îlollnn- 
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dais et Français , et à ceux qui ont charge 
dans l’église , et qui doivent être compris 
dans l’article précédent, de pouvoir exercer 
librement leur religion avec tous les habi- 
tans l’rotestans ou Réformés , pendant le sus- 
dit temps d’un an et six semaines. 

Idem. 

IX. Qu'il soit permis à tous les bateliers 
Hollandais qui se trouvent ici avec leurs ba- 
teaux , de pouvoir retourner chez eux , sans 
être arrêtés sur quelque prétexte que ce soit, 
comme aussi tous les autres marchands Hol- 
landais, qui se pourroient trouver ici. 

Cet article sera décidé par M. le Maré- 
chal- de Saxe. 

X. Que tous les prisonniers faits pendant 
l’investiture et siège de la place dans quelque 
occasion ou poste que ce puisse être , joui- 
ront de la capitulation , et seront mis en li- 
berté pour joindre leurs régimens , s’il est 
possible , avant la sortie de la garnison. 

Les prisonniers rentreront dans leurs 
corps. 

XI. Après la capitulation signée de part 
et d’autre , on consignera le dehors de la 
porte de l’attaque aux troupes de S. M. T. C. 
et on laissera entrer des Commissaires à qui 
l’on enseignera de bonne foi les magasins 
et arsenaux, de même que tout ce qui peut 
appartenir à la place, et on ne laissera en- 
trer personne autres , jusqu’à ce que la gar- 
nison sera sortie hors de la ville. 
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Personne n’entrera dans la ville que ceux 
qui seront autorisés d’y entrer ; et dès que 
la capitulation sera signée , la porte sera 
livrée aux troupes du Roi. On enverra des 
Commissaires pour prendre connoissance de 
tous les magasins et munitions , qui leur se- 
ront indiqués de bonne foi. 

* 

XII. La garnison pourra aussi prendre des 
vivres avec elle pour sa route. 

Accordé. 

• * 

a XIII. Cette capitulation ne sera sujette à 
aucune représaille, de quelque nature que ce 
soit, soit après, soit avant l’investiture. 
Tout sera exécuté à la lettre. 

Le 1 Mai au Sas-de-Gand , 

Signé Vansnakrt. 


1 

Le Comte de Lo tr en d au du Maréchal 
. DE SjXE. 

Monsiiomjü*, 

Le Sas-de-Gandnons devenant inutile , si on 
n’étoit point le maître du fort de Philippine , 
je commencerai ce soir à l’attaquer j je me 
flatte que cela ne durera pas plus long-temps 
que le Sas. 

Pendant cetemp* je tournillerai à l’entour 
d’Axel , pour y trouver un passage , et je m’ap- 
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proclierai meme avec un détachement snr titltf 
digue qui conduit à Hulst , pour voir si cela 
peut être de quelque utilité à M. de Contades» 
Faites - moi la grâce de in’ordouner , 
Monseigneur , si on doit laisser passer les 
bateaux qui sont au Sas-de-Gand; il yen a 
une tiixainc do fort bonnes héiundres. ( Non , 
c'est de prise , mais tes garder. ) 

Si Monseigneur le permet , je laisserai le 
bataillon de boissons , milice , an t>as , et j’en 
donnerai le commandement aux vieux Ghâ- 
tillon , le partisan, qui est Lieutenant-Colt?-' 
nel dans Àngoumois , jusqu’à ce que Monsei- 
gneur aie destiné ce poste à quelque Géné — 3 
ral , ( Qui , M. de Loge ; ) car il y a eu tou- 
jours un Lieutenant - Général Hollandais : 
c’est M./de Schonssuert, qui en a le gouverne- 
ment aujourd'hui. 

Laf garnison ennemie sortira après-demain 
matin : je la fais escorter juscpdà Garni j je 
vous prie , Monseigneur , de vouloir leur y 
faire trouver vos ordres. 

Monseigneur permet-il que. je laisse mon 
Aide-de-Camp Cohneny , comme-Major-de 
place au Sas ? ( Oui. ) 

Sa fortune est petite , et il y faut ün Offi- 
,cier qui se retourne : il ne veut pas rester 
en second à N a mur. 

Votre secrétaire Montanv, Monseigneur, 
s'est cliar&é de votre argent. 

Signé le Comte de Lovvexdal. 
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Le même au même. 


Au Camp sons le Sas-de-Gaad, le 3 mai 17^7. 

Mosseicniïïk , 

La difficulté de faire charrier continuelle- 
ment les fourages et le pain dans l’île de 
Cadsand , m’a fait résoudre à retirer vers moi 
les 2 bataillons et le régiment de Septimanie, 
qui y étoient ; j’ai à leur place donné la 
garde des côtés à la cavalerie du régiment 
de la Morlière , et son infanterie est placée 
d’une façon à n’avoir rien à craindre , en cas 
que l’ennemi veuille faire une descente for- 
melle ; les 2 bataillons qui y ont été jusqu’à 
présent en repos et en abondance, auront le 
plaisir de travailler un peu à leur tour à l’at- 
taque du fort de Philippine. 

Je détacherai demain M. de Vaux avec 5 
bataillons , pour examiner de plus près les pas- 
sages qui peuvent me conduire par terre à 
Axel ; car , selon mes avis , les ennemis tra- 
vaillent ù un retranchement qui défendioit 
la digue dont il est question. 

Je m’imagine, Monseigneur , que votre in- 
tention est que tout ce pays-ci soit nettoyé , et 
que nous ne laissions point de poste ennemi 
après, nous; si je me trompe, faites-moi la 
grâce de m’en avertir. 

Je proche à M. de Lage de chercher des 
pilotes et des gens qui sachent les effets de 
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la marée , les bancs (le sable et les endroits 
propres à pouvoir débarquer dans toutes 
ces contrées j car ni lui , ni tout ce qu il y a 
dans notre marine ici , n’en savent pas le mot. 

Ma correspondance avec M. de Contade 
est établie , selon que vous me l’avez pres- 

^ J’ouvrirai ce soir la tranchée contre le fort 
de Philippine ; tout le front de l’attaque con- 
sistera clans une digue de la largeur de deux 
ou trois toises au plus. 

Si vous jugez à propos. Monseigneur, 
de changer mes dispositions par rapport au 
régiment de la Morlière , je vous supplie de 
m’honorer de vos ordres. 


M. nx Montmouixt au Maréchal 

d x S a x x. 

A Assencde , le 3 mui 1747. 

Monseigneur, 

Monsieur le Comte de Lowendal part de- 
main matin, et m’a chargé du soin du siège 
du fort de Philippine ; j’aurai l’honneur de 
vous informer exactement de nos travaux 
et de tout ce qui arrivera. J’ose espérer que 
vous voudrez bien être persuadé que mon. 
activité et mon exactitude suppléeront à mon 
expérience ; je nenég'igerai rien pour que le 
départ de M. de Lowendal n’apporte aucun 
retardement à cette expédition. 

Comme 
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Comme M. de Lowendal , de i3 bataillons 
qui sont ici, m’écrira demain pour que je 
lui en envoie 7, j’ignore encore le nom 
des bataillons qu’il me laissera : je vous l’en- 
verrai dès que je l’aurai , afin que vous 
ayez la bonté de m’ordonner ce qu’il en' 
faudra faire ; il me restera un demi - batail- 
lon de Royal - Artillerie , 12 pièces de *4» 
6 mortiers , et grande quantité de muni- 
tions. 

J’ai eu l’honneur de vous mander, qu’il 
n’y avoit pas un seul canonnier à l’Ecluse ; 
j’y enverrai un Ingénieur de ceux que nous 
avons ici , car il y a beaucoup de répara- 
tions fort urgentes ; il sëroit aussi fort né- 
cessaire que vous vouliez bien donner des 
ordres à M. de Séchelles , pour approvision- 
ner cette place en tout ce qui est nécessaire 
pour soutenir un siège. Je crois que vous 
êtes instruit par M. de Lowendal de la 
quantité d’ouvrages détachés et des forts 
qu’il faut garder ; sur cela vous voudrez bien 
régler la force de la garnison : il n’y a ac- 
tuellement que * bataillons de milices h qui 
n’ont point d’Officiers , ou dù moins fort 
peu , qui vaillent. Je sais que vous étés ac- 
tuellement occupé de choses plus impor- 
tantes , cependant je crois devoir vous in- 
former de nos besoins. . • 

J’ai l’honneur d'être , etc. 


Tome IV. 


X 
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Le Comte Jo'AnczNSox au Maréchal 
' - DI f SjXM. 

K Vrnuille* , le 3 mai 1747. 

Le courier que vous m’avez dépêché , 
Monsieur , le i er . de ce mois , est arrivé hier, 
etM. deCliahrier, (pie vous avez lait partir 
le meme jour- , est arrivé hier quelques 
Retires après le courier. Je commence par 

• vous féliciter sur la reddition du Sas - de- 
Gand, dont la circonstance du mouvement 
actuel des ennemis augmente le prix , par 
la facilité où elle vous . mét , de rappro- 
cher de vous le corps de Monsieur de 
Lowendal , du moins- en partie; car’je' sup- 
pose qu ? il ne lui faudra pas beaucoup' de 
trpupes pour venir à bout du fort Philip- 
pine , après* quoi vous serez le maître do 

* fortifier M. de Cohtades de tout ce que* 
vous croirez: nécessaire pour presser* l’expé- 
dition d’Hulst, dont - là. bon quête vous est 
nécessaire , pour assurer hritiereifient vôtre 
gauche. Vous jugez bien , Monsieur ',;que' la 
marche des ennemis du eô té d’ Anvers lait 

•aujourd'hui le principal objet de l'attention 
du Roi; la tranquillité et la confiance dans 
laquelle vous êtes sur * cbs ’difïéren* mmivc* 
mens, doit assurer la nôtre, puisque l’ex- 
périence nous a appris que votre sentiment, 
en pareille matière, a toujours été justifié 
par l’événement. Je ne serois cependant pas 
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surpris , ( et, vous vous y attendez sans- 
doute ) , que pour peu que ces mouvemens 
devinssent plus vifs , le Roi ne prît la ré- 
solution de partir sur-le-champ ; comme ce 
ne seroit pourtant que d’après les nouvèlles 
que S. M. recevroit de votre part , qu’elle 
prendroit un pareil parti , vous jugerez, 
mieux que personne du temps , des prépa- 
ratifs et des dispositions que vous auriez 
à faire pour son arrivée. Si vous prévoyez , 
par exemple , que S. M. dût arriver à Mons 
avant le io , qui est l’époque où tous les 
guets de la Maison seront rassemblés dans 
cette ville, il seroit nécessaire que vous en 
fissiez tirer d’autres de la Maison pour y 
suppléer , et c’est un arrangement dont vous 
chargeriez sans doute M. de Monteison , qui 
sait mieux que personne l’usage de 'ces sor- 
tes de dispositions. A l’égard des escortes 
et détachemens nécessaires pour accompa- 
gner S. M. , et couvrir sa marche , elle s’en 
rapporte entièrement à vos soins et à votre 
attention. Je vois avec bien du plaisir que 
les couriers ne nous manqueront pas , pour 
être informé de tout ce qui se passera de 
la part de l’ennemi, et S. M. est très-aise du 
parti que Vous prenez de ne les pas épar- 
gner. 

La lettre de M. de Lage , qui accompa- 
gnoit la vôtre du 2.9 , et que je vous l'en- 
voie , Monsieur , regarde la récompense que 
cet Officier a promise aux patrons des brû- 
lots , qui attacheront leurs bjtimeng à des 
Vaisseaux ennemis , et qui los brûleront. Le 
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Roi, à qui j’en ai rendu compte, m’or-, 
donne de vous répondre , que vous pouve* 
autoriser M. de Lage à promettre les récom- 
penses , qui vous paraîtront convenables-, à 
ceux qui feront avec succès de pareilles 
entreprises sur tous les vaisseaux anglais in- 
distinctement j et à 1 egard des hollandais 
pour les vaisseaux armés en guerre seule- * 
■nent. . * • 

' L’attaque du pont de Walhem , si elle a 
eu lieu , nous procurera sans doute un nou- 
veau courier de votre part, et l’on est ici 
dans une grande impatience d’en apprendre 
l’événement. 


La Comte ve L o tri ? ir t> j l au Maréchal 
DE SjIXZ . 

K Àsscnède , le 3 mai 1747* 

• 

J’ai fait ouvrir cette nuit la branchée 
t devant Philippine ; l’attaque de la droite a 
été poussée à 200 toises , celle de la gauche 
à i 5 o : tout le travail a été bien perfectionné. 

*Les ennemis n’ont tiré que quelques coups 
de canon pendant la nuit ; mais à la pointe 
du jour ils ont démasqué 11 pièces, dont 
ils ont fait un feu assez vif. 

M. de la Vallée, Ingénieur, a eu une 
forte contusion au visage , et un sergent 
des sapeurs a été légèrement blessé : c’est 
tout le mal qu’ils nous ont lait. 

* 
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Sur les 9 heures du matin , un navire 
chargé de o canons s’est approché de i*otre s 
attaque de la droite , et s’est mis à noua 
canonner ; j’ai fait arriver une pièce de 24 , 
qui l’a si bien ajusté, qu’on a vu donner le 
coup dans le navire , qui a été ensuite très- 
occupé à se faire remorquer de l’autre côté 
du nvftge. * 

J’ai fait partir ce matin le régiment d’Eu , 
ceux d’Angoumois, Rochefort, et le bataillon 
de milices de Mantes , aux ordres de M. de 
Varfx, avec 6 pièces de canon de 8 , et 
deux bateaux pontés , pour aller dans le Pol- 
der-Ferdinand , entre Hulst et Axel , fâcher 
de découvrir un passage , pour faire une ir- 
ruption dans cette contrée. Je les suivrai 
demain , et j'y donnerai toute mon atten- 
tion , vu le besoin où se trouve M. de Conta- 
des, qu’on lui prête la main de ce côté-là, 
pour pouvoir s’approcher de Hulst à travers 
les inondations et les digues retranchées, avec 
des forts où il y a des tours maçonnées et 
palissadées. J’ai l’honneur d’être. 


Le Marquis vb Montmoriit au Maréchal 
DU Sjxe. - 


A Assenc-Je , te 4 mai 1747. 

Monseignbür, 


Le travail de la tranchée de la gauche a 
été de l’élargir et de la perfectionner. On lait 
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actuellement les plates-formes ; j’espère que 
le «mon pourra tirer sur le midi. 

Le travail de la droite a été de quatre- 
vingt-deux toises, les batteries ont été per- 
fectionnées , mais Je canon ne tirera que 
demain j une pièce ayant versé sur la chaus- 
sée , il faut iaire un chemin à travers la 
tranchée , tiui ne sera fini que ce soir. Les 
ennemis ont beaucoup tiré de canon et de 
inousqueterie , cependant il n’y a eu qu’un 
soldat tué et quatre de blessés j M. Geoffroy, 
Olïicicr d’artillerie, a été aussi blessé : je 
joins ici le plan de l’ouvrage de notre nuit. 

M, de Lowendal est parti , il a emmené 
avec lui deux Ingénieurs j nous en avons 
un de blessé , il n’en reste que quatre , mais 
cela n’empêchera pas l’ouvrage. M. Foulon, 
Commissaire , suit aussi M. de Lowendal j 
il est absolument nécessaire que vous ayez 
la bonté de m’en envoyer un autre , pour le 
détail du siège et pour la fourniture des 
troupes , etc. 


Rapport fait par M. de Montmorin , 
de ce qui s'est passé au siège du fort 
P/lilippirie , la nuit du 4 au 5. 

A la tranchée de la gauche, l’on a été 
obligé de prolonger la batterie de quatre 
pièces de canon , et de changer les embrasu- 
res -, cet ouvrage est fini actuellement , et elle 
tire : l’ennemi y a jetté quelques " bombe* 
et tiré peu de canon. ■ 
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A la tranchée de la droite , on a fait 55 
toises en perpendiculaire ; le feu de la mons- 
queterie a commencé à la nuit, et a duré 
jusqu’au jour , ainsi que celui d’artillerie , 
ce qui a fort incommodé la sappe. La bat- 
terie de 8 pièces de canon et de 4 mortiers 
a commencé à tirer ce matin ; nous ne som- 
mes plus qu’à 5o toises de la coupure que 
les ennemis ont fait sur la chaqssée ; je fe- 
rai tirer quelques coups de canon sur leurs 
palissades et sur les retranchemens de la cou- 
pure , et j’espère que ce soir je pourrai 
m’en emparer , et établir mon logement au- 
delà : à cette attaque i3 soldats blessés , un 
de tué ; M. Fifï’er , Lieutenant au régiment 
de Monnin, a eu ia jambe emportée; à la 
tranchée de la gauche 3 soldats' blessés. 


Le même au même. 

A Assenè 4 e , le 5 mai 1747. 

M O N S E I'G N B U R , 

J’ai fait partir ce matin pour Anvers le 
régiment d’Hainault , et trois bataillons de 
Lowendal ; ils s’y rendront en deux jours. 

Les pièces de 8 , qui étoient ici , sont par- 
ties à la pointe dit jour ; elles vont aujour- 
d'hui à Gand , le 6 à Alost , et le 7 à 
Bruxelles. L'Officier qui les conduit, ira 
recevoir vos ordres; il ne . reste plus ici 
quel! bataillons; savoir, Rouergue , Laval, 
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trois de votre régiment, trois de Monnirt, 
200 hommes d’artillerie du bataillon de 
Richecourt , et 5 o ouvriers ,12 pièce» de ca- - 
non et six mortier-s. Comme j’ai besoin de 
mortiers , j’ai écrit à M. de Lage , pour 
qu’il m’aide de ceux qui sont au Sas. Je 
joins ici , Monseigneur , l’état de ce qui s’est 
passé à nos tranchées ; nous sommes con- 
venus de faire attaquer cette nuit la coupure 
que les ennemis ont fait sur la digue ; c’est 
l’avis de M. Gourdon et des autres Ingé- 
nieurs. M. de la Morlière m’a envoyé le 
Courier qui -va réglement de Gand à Mid- 
delbourg en Zélande $ comme il avoit un 
passe-port imprimé de par le Roi , partant 
de Gand , je lui ai laissé continuer sa route : 
si vous jugez à propos qu’il ne passe plus , 
honorez-moi de vos ordres. J’ai actuellement 
le régiment de dragons de Septimanie , que 
M. de Lowendal a fait revenir de l’Isle de 
Cassan. Je fais monter à la tranchée 5 o de 
leurs dragons- Pour l’attaque de ce soir, 
j’ai commandé 4 compagnies de grenadiers, 
5 o dragons et deux piquets , que j’ai mis 
aux ordres de M. Rosingue , Lieutenant - 
Colonel de votre régiment : celui de la Mor- 
lière est dans l’Isle de Cassan ; j’ai mis dant 
Issendick 200 hommes de milice. 


/ 
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Le Marquis dm Co y tu des au Maréchal 

• DS S JL X S. 

Au Camp de la Clingc , le 5 mai 1747* 


Monseigneur, 

M. de Lowendal vint dîner hier chez moi % 
en allant à Anvers , on il a dû arriver au- 
jourd’hui ; il a préféré le commandement 
dans cette ville a rester dans cette partie 
de ce pays-ci j ainsi , conformément à vos or- 
dres , je vais tâcher de. remplir vos inten- 
tions , et mériter' la confiance que vous vou- 
lez bien me marquer. M. de Lowendal 
pense , et je crois qu’il a raison , qu’il n’est 

} >as possible de pénétrer dans le pays de 
a Klinlande , entre Axel et Hulst , encais- 
sant cette dernière place sur la droite j in- 
dépendamment d’un fort qui défend ce pas- 
sage dans les marées les plus basses , il y 
a ilenx pieds d’eau ; ainsi je m’en tiens au 
défilé de Zantberg , quelques difficultés qu’il 
y ait à surmonter. Il m’a paru que vous 
destinez la brigade d’Auvergne, composée do 
4 bataillons , à rentrer dans Anvers j ello 
«st , comme j’ai eu l’honneur de vous le man- 
der , actuellement campée à Doel , et à por- 
tée d’entrer dans une marche à Anvers. M. de 
Lowendal compte lui en envoyer l’ordre; 
mais ne connoissant point cette partie de 
pays , il étoit persuade qu’un débarquement 
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yétoit impossible. Cela n’est 'pas vrai , je je 
lui ai dit, et je pense qu’il est indispensa- 
ble, pour la sûreté du corps qui est à mes 
ordres , et la tête de Flandre , d’avoir des 
troupes à Doel, et qu’il convenoit , quand- il 
eu sortira la brigade d’Auvergne, delà rem- 
placer par de l’infanterie. M. de Lowendat 
m’a dit que 8 des bataillons , qui sont ac- 
tuellement occupés au siège du fort Phi- 
lippine, et le régiment de Séptimanie , dra- 
gons , pourroient me venir joindre quand 
cette opération seroit linie. Je vous supplie. 
Monseigneur , de vouloir bien donner vos 
ordres en conséquence $ je n’ai actuellement 
ici que 9 bataillons et un régiment de dra- 
gons , ce qui n’est plus suffisant pour pren- 
dre la précaution que je crois nécessaire 
de prendre , pour assiéger raisonnablement 
Mulst ; persistant à pcflser que, pour se ren- 
dre maître de cette place , ii faut pouvoir 
empêcher d’arriver les secours qu’elle peut 
tirer par mer. Je pense en même - temps 
qu’il convient , quand j’aurai les troupes qui 
sont actuellement au siè^e du fort oe Phi- 
lippine , ce qui ne peut être au plutôt que 
dans quatre jours , de former une attaque 
devant Hulst par la digne de Saiixt-Tean-de- 
Steen, pour partager l’a tten tion de l’ennemi, 
et je compte de prendre ce parti dans le» 
moment que j’aurai une augmentation de 

troupes. • 

- .Quoique je n’aie eu jusqu’à présent à faire 
qu’à des bicoques , les munitions d’artillerie 
diminuent : il ne rue reste que 20 a boulets 




Digitized by Google 


du Maréchal de Saxe. 7 5 

par pièces , ce qui en fait la quantité de 
4000. La conservation d’Anvers est actuel- 
lement l’objet principal ; ainsi il n’est plus 
question de rien tirer de cette place : j’ai 
pris le parti d’envoyer aux Gouverneurs des 
places voisines pour leur demander des mu- 
nitions. 

M. de Lowendal desireroit d’avoir M. de 
Vallière à Anvejÿ. ' Je ne suis point étonné 
de cette façon de penser pour Ml de Val- 
liere , qui est un excellent Officier ; mais 
je ne .puis , dans ce moment , me séparer 
de M. de V allière ,, n’ayant que lui pour l’ar- 
tillerie. fji vous destinez M. de Vallière à 
entrer dans Anvers, je vous serai bien obligé 
d’ordonner à M. de Lobinau de me venir 
joindre. Le travail de cette nuit a' été pous- 
«ée à po toises en avant , suivant toise par 
toise le talus droit de la digue ; je compte 
ce soir, à une demi -heure de nuit, faire 
attaquer l’ouvrage ou .nous ne nous sommes 

1 ms maintenus avant - hier : j’espère que 
exemple de la dernière attaque aura rendu 
nos grenadiers sages, et qu’ils s’en tiendront 
il ce que je leur ordonnerai. Comme le pe- 
tit avantage que les ennemis ont eu avant- 
hier , pourroit leur faire imaginer de re- 
venir r’attaquer cet ouvrage, je me mettrai 
en force dans la tranchée, de -façon que 
je me flatte que les ennemis ne réussiront 
< * 
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Le Comte de Loirsit dsl au Maréchal 
DS Ssxs. 

* A Anmi , le 5 mû 1747* 

Monseigneur, 

Je viens de recevoir vos ordres d’aujour- 
d’lmi 5 si vous vouliez avoir la bonté de faire 
venir encore ici une couple de îooo bom- 
bes de 12 pouces, je crois que j’en ppurrois 
avoir suffisamment pour les premiers temps- 

Je suis occupé à examiner le» inventaires, 
et je vous manderai demain pins exactement 
les besoins les plus pressés. Je crois vous 
avoir rendu compte, que je me suis fait sui- 
vre par l’artillerie qui ne pouvoit pas être 
employée au fort Philippine. Elle doit arri- 
ver aujourd’hui , et je* serai instruit , par 
conséquent, des munitions qu’elle m’amène. 

J’ai été ce matin visiter les fortifications , 
et j’ai fait d’abord tracer les fléchés et re- 
doutes qui doivent éloigner l’ennemi, aussi 
long-temps qu’il est possible , de la place. 
Je ne négligerai rien de ce qui pourra mul- 
tiplier la chicane : votre bonne fortune. 
Monseigneur, notre zèle et 24 bataillons 
ieront le reste. 

Je tâcherai d’avoir des émissaires, pour 
avoir des nouvelle de l’enneçii. 

J’gj pris des mesures avec M. de Séchelles 
pour les subsistances des trqupes. 


' Digitized by Googfe 


du Maréchal de Saxe. 77 

J’espère que vous approuverez que, lors- 

Î iue le fort de Philippine sera rendu, je 
asse venir ici le reste de l’artillerie, de 
même que MM. Gourdon et Lobinau. 


Pont ts de capitulation pour la ville de 
Philippine , que la garnison demande. 

Art. I. La garnison sortira avec tous les 
honneurs militaires , tambours battans , dra- 
peaux déployés , et emmenant avec soi deux 

E iècès de canon de fonte du plus grand cali- 
re qu’il s’y trouvera , avec tout ce qui en 
dépend , et pour chaque soldat 24 coups à 
tirer. 

Le Commandant et toute la garnison se- 
ront prisonniers de guerre et conduits à 
G and , jusqu à cc que Monseigneur le Ma- 
réchal de Saxe ait décidé de l'endroit ok 
ils demeureront jusqu'à l'échange. 

II. O11 fera venir de Zélande , aux fraix 
de la garnison , autant de batéaux qu’il sera 
nécessaire pour son transport, et il lui sera 
fourni des passe-ports de S. M. T. C. pour 
se pouvoir transporter , elle et ses- effets, 
en telle place que le Commandant le jugera 
le plus nécessaire au service db~ l'Etat. 

Refusé poifr le transport en !Zé lande ; le 
Commandant de Philippine donnera un 
ékit des OJjiciers qui veulent aller en Hol- 
lande , et M. le Marquis de Montmorin 
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fournira les passe-ports nécessaires sur leurs 
billets d* honneur. 

III. Les Ingénieurs, ceux qui composent 
l’artillerie , le Major de la place et le Com- 
mis du magasin, de guerre et de bouche , 
seront compris dans cet article. 

Ils suivront le sort de la garnison. 

TV. Le Commis de l’Amirauté , ainsi que 
ceux qui en relèvent, auront pareillement 
la liberté de se retirer avec ce qui les con- 
cerne , et les effets de L. II. P. , jusqu’au 
jour de la reddition de la ville. • 

Renvoyé à La décision de M. le Maré- 
chal de Saxe. 

V. Les malades et blessés, qui ne se trou- 
veront pas transportables le joui' de la red- 
dition et évacuation de la place, y demeu- ' 
reront pour être soignés aux fraix de S. M. 
T. C. , et seront ensuite renvoyés à leurs 
corps respectifs après leur guérison. 

Répondu comme à ceux du Sas-de-Gand. 

• 

VI. Si dans la garnison il se trouvoit quel- 
ques déserteurs de S. M. , on les laissera 
retirer sans les inquiéter. 

v /* t * 

V Kejusé . * 

VII. Toutes hostilités et ouvrages, tels 
qu’ils soient , .cesseront pendant que l’on 
convient de la présente capitulation. • 

j Accordé . ' 


/ 
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VJII. Le Magistrat de la ville supplie 
qu’on lui conserve la liberté de conscience, 
et son église , ainsi qu’il eii a joui j usqu'à 
présent. 

Renvoyé à la. clémence du Roi;. . i 

• I r : * / * 1 ' ‘ t * ■* * 

IX. Qu’il soit permis aux bourgeois de se 
■retirer, eux et leurs effets, dans, tel endroit 
de la 1 république qu’ils souhaiteront, -et qu'il 
leur soit fourni à cet effet des passe -ports 
«de S. M. , pour pouvoir se transporter j on 
leur accordera le terme de deux mois à cet 
effet. 

ldcm K t ■ : . 

X. Que les Magistrats , et Ceux qui aurorrt 
• été employés au service de la Généralité et 

de l’Amirauté, auront la liberté de rendre 
leurs comptes à leurs maîtres jusqu’au jour 
de la reddition de la place. 

Répondu à Irarticle IV.~ — — 

. XI. On ne ferq aucun tort aux halé tans, 
lùén loin de permettre le pilla ge ] pendant 
qu.’ils se recommandent aux bonnes grâces 
de S. M. ' ^ ' 

Il ne sera, fait jwcpn tort aux .habitait s. 



Su p p ti mt. tt T proposé par M: le 'Marqués 
de ‘Montmorin. 

<■ • • â d 

K * » -i . , 

A aT. I. Dès la signature de la capitula- 
,• | • . y IC’ « H Q ^ hi if • 

tton , on -livrera la porte qujf conduit vers 
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l’attaque de la droite , qui sera occupée par 
une compagnie de nos grenadiers , laquelle 
empêchera de notre côté , comme la garni- 
son peut faire du sien, que personne ne puisse 
entrer sans y être autorisé. ^ 1 

II. Dès que la; capitulation sera signée et 
la porte livrée , on enverra des Commissai- 
res pour prendre connoissance de tous les- 
magasins , tant de guerre que de bouche , 

' et qui seront montres de bonne foi. 

III. On donnera deux jours à la garnison , 
y compris le jour de la signature de la ca- 
pitulation , pour sortir, et elle mettra les 
armes bas après avoir passé la barrière. 

Fait au Quartier-Général d’Assenède , le 6 

mai 174 7- 

(Signés,) Montmosik. 

DS BsUUN. 


M- os L d o s au Maréchal d b Su x b. 

Au Sas -de - G and , le 6 mal 1747* 

MoNSEiOKEUliV « 

Vous aurez été informé que les Philippines 
ce sont rendues la nuit derniere . - . _ « '• 

M. de Montmorin m’envoya hier deman- 
der des mortiers , du canon , des bombes 
et des boulets ; je lui offris tout ce qu’il y 
avoit dans la place, et encore ma personne. 
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et lui envoyai sur-le-champ 120 bombes de 
i 5 o livres, 120 de 3 o , 3 oo boulets de 12, 
100 de 24 • Je compte envoyer aujourd’hui 
20 bélandres pour empêcher la communica- 
tion des Philippines avec la mer; mais elles 
arriveront après coup. Il ne m’a pas été 
possible de débarrasser les éclus'es plutôt , 
car elles étoient comblées , et l’on ne pouvoit 
défaire le pont de communication établi à 
elsat. 

Je vous fais de très-grand cœur mon com- 
pliment spr la réduction de cette place , 
qui étoit très-importante à prendre pour le 
Roi , et qui s’est bien défendue, oi vous 
pouvez vous passer de M. de Contades , le 
reste de notre petite armée avec la sienne 
pourroit prendre Axel après Hulst ; nos ma- 
rins pourroient être de quelque utilité à 
Axel , la mer y vat ; et si vous vouliez 
même que j’en fisse le siège, j’ai 3 oo canon- 
niers marins , et avec le reste des troupes do 
Philippine , nous pourrions aller en avant , 
supposé que M. de Contades coritinuât celui 
de Hulst; car je n’aime pas à voir dans mon 
voisinage Axel aux Hollandais ; il n’y a 

f ,uère en ligne directe du Sas à Axel qu’une 
ieue et demie , ce qui est bien • peu de 
chose. 

V ous êtes le seigneur et maître , et n a- 
vez qu’à ordonner , je le ferai ou resterai 
en chemin ; c’est sur quoi vous pouvez ta- 
bler ,, et ne trouverai rien d’impossible , 
quand vous me donnerez un père Gourdon 
pour me conduire dans le génie , et les gre- 
Tome IV.' F 
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nadiers ; voilà tout ce que je vous demande.. ' 
Après les leçons que j’ai prises du Général de 
Lowendal , je m’iqiagine que je pourrai 
faire quelque chose , et je suis bien content 
d’avoir l'ait ces trois sièges. 


Le Marquis, d e M ont morin au 
Maréchal ns Saxe. 

. »» • * 

A Asscn^ile, le 6 mai 1747. 
M O N S E X C N E U R , - • 

Le fort Philippine a demandé à capituler 
hier à il heures du soir : la garnison est 

{ nisonnière de guerre , consistante en un Co- 
onel , un Lieutenant-Colonel ét autres Of- 
ficiers , dont je vous enverrai l’état ; en 
soldats elle est de 58o , sans compter lès Bas- 
Officiers. 

J’avois eu l’honneur de vous mander hier, 
que je ferois attaquer le retranchement et 
la coupure que les ennemis avoient fait sur 
la digue , et que je chargerais de cette at- 
taque le Lieutenant-Colonel de votre régi- 
ment : j’y allai avec lui hier après-midi , et 
j’allai à la tête delasappe, d’ou je reconnus 
que le retranchement etoit plus fort que je 
ïi’avois pensé , que l’ennemi avoit construit 
une demi - lune ou redoute sur le bord de 
la mer, qui aurait pris en flanc l’attaque 
que je voulois faire , ce qui ine fit prendre 
fe parti de faire attaquer la redoute en 
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«sème- temps mie le retranche aient : je n’a- 
voir commandé que 4 ecunpa^n les de gre- 
nadiers , un piquet de dragons 'et quatre* 
d'infanterie j ce que je ne jugeai pi s s .disant > 
et qui me fit ordonner qye tes qi.tuae com- 
pagnies de grenadiers, descendant. ia tran- 
chée, y resteroient comme auxiliaires.. J'en- 
voyai ordre au premier bataillon de votre 
régiment de venir occuper la tranchée j je 
iis la disposition de l’attaque avec MM. île 
Gourdon et de Rosingue ; je la lui donnai par 
écrit , et m’eu allai ensuite à la batterie de 
8 pièces pour la faire tirer sur la redoute 
et sur le retranchement, afin de l’écraser 
et d’en raser les défenses; ce qui fut exé- 
cuté tout au mieux : l'artillerie tiroit à gar- 
gousse avec la plus grande vivacité. Ou et 
tiré pendant le jour i5o boulets par pièce , 
et des bombes à .proportion. A la nuit tom- 
bante, a compagnies de grenadiers, soutenues 
de deux autres, ont marché au retranche- 
ment et à la redoute que les ennemis ont aban- 
donné sans tirer. Les grenadiers, suivant mon 
ordre, sont restés près des palisades du re- 
tranchement , et nous y avons fait notre loge- 
ment : cela fait , M. de Bisconrt , Ingénieur 
de tranchée, avec M. de Rosiugue, ont 
voulu aller en avant pour pinser les angle!} 
du chemin couvert ; les ennemis ont fait 
de par-tout beaucoup de feu , qui a duré 
une demi-heure ; mais comme nos travail- 
leurs étoient à couvert , nous n’avons eu 
que 6 hommes blessés d’un coup de canon 
ii cartouche. Les ennemis, qui avoient vu 
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pour la première fois des drapeaux , et la 
tranchée d’ailleurs beaucoup plus forte, ont 
Eu peur qu’on ne voulût emporter la place 
de vive force , et ont rappelle de tous leurs 
ouvrages. Je suis revenu chez moi me repo- 
ser : l’on m’a amené deux Officiers- Majors , 
qui m’ont demandé de sê rendre à condi- 
tion des honneurs de la guerre } je n’ai pas 
voulu seulement écouter les propositions : 
j’ai fait la capitulation conforme à celles du 
Sas et l’Ecluse. 

J’ai fait à la hâte un petit mémoire des 
choses sur lesquelles je vous supplie de m’ho- 
norer de vos ordres ; ceci fait , s’il étoit pos- 
sible que je puisse vous rejoindre , je vous 
supplie d’être persuadé que ce que je desire 
le plus , est de pouvoir vous faire ma cour. 


Le Maréchal de Nojilles au 
Maréchal de Saxe. 

A Versailles, le 6 mai 1 747- 

Ce n’est, mon très-cher Maréchal, que pour 
vous informer que je pars demain au sortir 
du Conseil pour aller coucher à Sentis , et de- 
là me rendre auprès de vous $ je ne puis 
pas vous marquer le jour que j’y arriverai , 
mais ce sera le plutôt que je pourrai, pour 
aller jouir le reste de la campagne de l’om- 
bre de vos lauriers. J’espère que vous vou- 
drez bien m’y recevoir avec votre amitié 
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ordinaire , et m’employer en qualité d’aini 
et de serviteur qui vous est bien sincèrement, 
,raon très -cher Maréchal , et bien inviola- 
blement attaché. 

Le Roi ne sait pas encore le jour qu’il 
partira v je ne crois pas même que ce soit 
avant six ou sept jours , mais il ira vite , 
et moi j’irai doucement j il ira en droiture , 
et je serai bien aise de voir ce qui me tient 
à cœur : c’est les places que vous savez , et 
si j’en aile temps je ferai la tournée que je 
m’étois proposée. Je vous ferai savoir de mes 
nouvelles de Mons pour y recevoir des vôtres, 
et me conformer à> ce? que vous ine man- 
derez. Bon soir. 

Mon très-cher Général , je vous embrasse, 
de tout mon cœur, en attendant que je le 
fasse réellement. 


Le Marquis de C o n t a des au Maréchal 

DE S 4 X E. 

Au Camp delaClingp, le 7 mai 1747. 

Moksïignïui, 

En rentrant chez moi dans le moment,' 
j*ai trouvé la lettre que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire ce matin , par laquelle vous 
arez la bonté de me mander que vous avez 
ordonné aux troupes qui sont aux environs 
du Sas-d§-Gand, de me venir joindre} je se- 
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xui fort aise de les voir arriver , pour êtrts 
Æii état ue taire ouvrir la tranchée sur la 
digue i e Sj-Jeaxi-fcttii , et partager l'atten- 
tion tie l'ennemi. J’ai été rue pro mener au- 
jourd’hui oans Cftte partie que je connois- 
sois déjà. La digue • de S. - Jtan -Sten qui 
.com.uit ù’Hulst, ressemble à celle sur la- 
quelle r.ous cheminons , qui part du fort de 
mar , et qui se continue jusqu'au fort de 
Zantbergj c’est-à-dh e , étroite, et de l’eau 
à droite et à carde , avec la différence ce- 
pendant ; qu’il y a bien huit cens toises avant 
d’avi iver àLulst , ou la digne est droite sans 
former aucun coude j ce qui nous donnera 
un peu i ms de difficulté pour l'établissement 
. de u os lin t ies. Avec toutes ces difficultés, je 
3le vois point uoirj je compte qu’il ya actuelle- 
ment six bataillons ou dans Hulst .»u cam- 
pes à j>oi 1 e ; si ce nombre «'augmente pas, 
je suis persuadé que je le prendrai au moyen 
.des secours de troupes que vous voulez bien 
nie donner. M. de' Beify m’a çnvtîyé de 
Gand deux mille boulets de vingt - quatre 
qui I ni ctoient inutiles, n’ayant peint de pièces 
dé co calibre : 1VI. de Risôn m’en promet x5o 
de L’endermonde j je ci ois qu’il en reste à l'ar- 
tillerie qui étuii devant le tort de Philippine, 
dont je pourrais faire usage, si vous permet- 
tez cela. * ' 

Après m’être rendu maître du fort de Zant- 
berg, une brigade de canons de campagne 
me seroit fort utile , pour pénétrer dans le 
pays dcKlinlande, et m’opposer aux débar- 
quemens que les ennemis pourroient y vou- 
loir faire. 


V 
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Je compte que par le travail de cette nui# 
le chemin couvert de Zantberg sera cou- 
ronné , et que je pourrai dès demain faire 
travailler à la descente du fossé et au pont 
qu’il est nécessaire d’y faire. 

Je suis bien fâché , Monseigneur , de n’a- 
voir pas été jusqu’à présent en état de vous 
envoyer un plan tel qüe vous le desirez , et 
un tous le jours de ce qui a été fait dans 
la nuit ; je presse les Ingénieurs depuis que 
je suis ici , de me mettre en état de vous 
piontrer journellement ce que nous faisons , 
sans qu’ils aient pu me donner aucun plan, . 
n’en ayant point de gravés. M. de Lowen- 
' dal rn’avoit promis de m’envoyer la copie 
de celui d’Hulst qu’il : 'prit chez vous à Bru- 
xelles ; il m’avoit même . promis en passant 
ici , il y a trois jours , de me l’envoyer le 
lendemain; il Ta oublie j j’en fais lever un 
sur le terrein : je' cdmpte qu’il sera fini de- 
main , et j’aurai l’honneur de vous l’envoyer. 


Le mcnie au même . 

Au Camp de ta Clinga , le 7 mai 17*71 


MoNSEICN 1TTTE p- 

J’ai l’honneur de vous envoyer l’état de* 
Olîiciers , grenadiers ou soldats tués ou bles- 
sés à l’attaque de la nuit du 5 au 6". 

Je fis demander hier au Commandant du 
fort de Zantberg une suspension d’arme* 


t 


% 
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qui fut accordée , pour retirer quelques bles- 
sés des leurs , et enterrer des cadavres au 
nombre d’une centaine, qui étoient restés sous 
le feu de l’ouvrage dont nous nous sommes 
rendus maîtres. Mous avons débouché la nuit 
dernière dudit ouvrage ; le travail de la nuit 
a été poussé en suivant le talus droit de la 
digue jusqu’à l’angle saillant de l’avant-che- 
nnn couvert du fort de Zantberg : cent cin- 
quante travailleurs de nuit ont été employés 
à cet ouvrage. Les ennemis ont fait un feu 
continuel de canon et d’une douzaine de 
mortiers qu’ils ont tant dans l’ouvrage que 
le long de la digue. 

, Une compagnie de grenadiers d’Auvergne , 
une de Beauvoisis , deux des Grenadiers- 
Hoyaux le second bataillon de la Tour- 
du-Pin , aux ordres de M. le Chevalier d’An- 
ville , ont monté hier la tranchée ; cinq pi- 
quets d’infànterie s’y sont rendus hier à 
7 heures, et y ont passé la nuit. Dans les 
3.4 heures nous avons eu 3 hommes tués j 
M, Pillier , Sous - Lieutenant des grenadiers 
du régiment d’Auvergne» et 10 soldats blessés. 

' . ' '«*.*>' ‘ >V*-. • ’ 

.1 ;• * ; '• .‘"t j • * 


* l \ ** ' » 
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Le Marquis, de Montmoriit au Maréchal 
de Saxe. 

A Auenide ; le 7 mil 1747. 

Mossbionîui, r-r 
' . 

La garnison de Philippine partira demain 
pour Gand. Je la lais escorter par cent dra- 
gons du régiment de Septin^anie et la com- 
pagnie de grenadiers du bataillon de Mantes, 
milice. Je ne suis pas éloigné de croire que 
les Hollandais se font prendre exprès ; car 
ils pouvoient mieux se défendre, ayant reçu 
depuis huit jours trois cens hommes ae 
recrues ; nui plus me le persuade , c’est qu’il 
y a six Officiers , qui ne sont pas de la gar- 
nison , qui se sont fait prendre , pouvant 
s’en aller , puisque le Commandant et d’au- 
tres Officiers m’ont avoué qu’il y a trois 
jours qu’ils avoient fait partir nos déserteurs 
et- une partie de leurs poudres par Axel. 

J’ai visité la 1 place ; je pense que trois cens 
hommes de garnison sont tout ce qu’elle peut 
comporter. 

••••11 n’y a que peu de maisons déjà assez 
endommagées de l’attaque. Il n’y a point de 
magasin à poudre à l’abri de la bombe ; les 
ennemis étoient obligés de la mettre dans 
des trous qu’ils faisomnt sous les remparts. 
Il n’y a point d’eau ^Rur la garnison ; l’on 
en apporte dans de gros tonneaux reliés de 
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fer , et la distribution s’en fait en règle.' 
Cette place est dépendante du gouvernement 
del’Eclüse, ainsi qu’Issendick. 

On m’est venu avertir hier que le Bour- 
guemestre avoit de l’argent tout prêt , pro- 
venant des blancs de sauve - garde ; donnez 
vos ordres pour le faire recevoir. Je fais 
partir dans ce moment iq voitures d’artille- 
rie, chargées de 24°° outils à remuer la terre, 
200 haches , 3 oo serpes et 10,000 sacs-à-tetre. 
Je fais escorter ce convoi par 3 o dragons qui 
Je conduiront à Anvers à M» de Lowendal , 
qui les demande. 

Il n’est pas malheureux que Philippine se 
•aoit rendu. Il y avoit hier dans notre tran- 
chée deux pieds d’eau j je ne sais qui nous 
l’a donnée, si c’est un coup de canon qui a 
endommagé l’écluse, ou si c’est M. de Lage 

3 ui nous a arrosé. Il vient dans le moment 
_ es paysans fort effarés me dire , d’envoyer 
à Philippine lever l’écluse , sans quoi il se - 
roit possible qu’il y eût ici dans la nuit plus 
de deux pieds d’eau ; ce qui est certain , 
c’est que M. de Lage m’a écrit, qu’il me- 
deinandoit d’envoyer à Philippine lever les 
écluses à basse -mer, et les baisser à haute- 
mer. Je soupçonne que notre marin a fait 

Q uelque essai de ses digues 5 il n’y a pas eu 
e mal , et on y a remédié aisément , étant 
tnaitre de Philippine. 
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Le même au même . • - 

A Anscnùde , le 8 mai 17(7. 

Monseicniü h, 

* • * 

J’ai reçu les ordres dont vous m’avez ho- 
noré , en conformité desquels les troupes et 
l’artillerie vont camper aujourd’hui parde- 
là Sclsat : demain elles arriveront à S. -Jean j 

I ’’fd envoyé un courier à M. de Contades pour 
’en instruire , afin qu’il me désigne le ter- 
rein que les troupes doivent occuper. La gar- 
'nison de Philippine a été désarmée, et elle 
'est en marche pour se rendre à Gand. 

J’ai fait entrer le bataillon de Mantes pour 
la nouvelle garnison : dans ma lettre d’hier 
je remarquois que 3 oo hommes étoient sufïi- 
sansj vous avez ordonné un bataillon , en ce 
'cas je vous proposerais au lieu de l’Ecluse, qu’il 
fournît h Issendick 200 hommes : je crois 
que cela seroit bien , ainsi honorez-moi sur 
•cela de vos ordres. 

M. de Lord, Capitaine du régiment dè 
Montmorin, est ici : je lui donnerai les mêmes 
instructions que celles que vous avez données 
pour l’Ecluse. 

Je vous envoie les billets d’honneur des 
Officiers prisonniers, auxquels, sous votre bon 
plaisir, j’ai acclrdé des passe-ports; outre cela 
j’ai un état général de tous les Officiers qui 
se reconnoisent prisonniers de guerre : cet 
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état est signé cl’eux tous; je l’ai remis en 
mains du Commissaire des guerres j le nom- 
bre des Officiers est de 38 , et 677 soldats , 
avec deux drapeaux que j’ai l’honneur de vous 
envoyer. 

Par l’état des munitions trouvées à Philip- 
pine , j’ai jugé nécessaire de laisser à l'Offi- 
cier d’artillerie , qui y reste , quatre milliers 
de poudre de Roi , et quatre milliers de plomb 
en balles de calibre , pour mettre cette gar- 
nison en état de parer a une descente , qu’on 
youdroit faire par mer , la place étant fort 
foible de ce côté-là. 

M. de la Binon, qui commande l’artillerie, 
a visité la place de l’Ecluse , et m’a dit qu’il 
seroit très-nécessaire que vous donniez ordre 
pour qu’on fournît des boulets du Sas-de- 
Gand , au nombre de 4°° , pour 2 pièces de 
canon de fonte que je fais mettre du côté 
de la mer , pour empêcher les batimens d’en- 
trer dans le canal , par où ils pourraient en- 
suite venir soit à Philippine , soit au Sas-de- 
Gand ; les ennemis ont enlevé de Philippine 
presque toutes les munitions, soit de canon 
ou de mousqueterie , qu’ils ont envoyées à 
Axel. 


i 
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Le Marquis de Co n ta d es au Maréchal 

DS SjtX'Z. 

Au Camp d* la Clinge, le y mai 1747- 
Monseigneur, 

M. de Montmorin me manda hier qu’il ar- 
riverait aujourd’hui ici , avec les 8 bataillons 
et l’artillerie , qui ont été employés au siège 
de Philippine , et le régiment de la Morlière. 
Les campemens de ces troupes Sont déjà 
arrivés ; cela fait un bon renfort , dont je 
compte faire usage dès ce soir pour ouvrir la 
tranchée sur la aigue de S.-Jean-Sten ; ce 
qui partagera l’attention des ennemis , et me 
donnera plus de facilité de pénétrer quaud 

i 'e serai maître du fort de Zantberg, dans 
a partie du pays appellée la Klinlande. 

Par les nouvelles que j’ai eu hier, que je 
ne crois pas à la vérité bien sûres , les enne- 
mis n’ont dans Hulst et campé aux environs 
que 7 bataillons et 3oo dragons; les dragons 
sont du régiment de Matta , et les 7 batail- 
lons sont les régimens de Canisuis , Thie- 
ric , Villates, Saxe-Gotha , et 3 bataillons An- 

t lais ou Ecossais , dont on n’a pas pu me 
ire les noms. 

J’ai vu arriver hier au soir M. le Comte 
de Lorge avec grand plaisir , avec le secours 
de troupes que vous avez la bonté de m’en- 
voyer ; j’espére que je pénétrerai dans le pays 
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de Klinlantle , et que quand j’y aurai pris 
poste, je pourrai garder la cote de façon. 
<ju’il n’y entrera plus d’ennemis , et cette Opé- 
ration faite , la prise de Hulst ne sera pas dou- 
teuse. 

Une compagnie de grenadiers de la Tour- 
du-Pin , une du régiment de Berry , deux des 
greriadiers -royaux , et le premier bataillon du 
régiment d’Auvergne, aux ordres de M. le 
Uomte de Châtelux , Colonel } et de M . de Cha- 
inouronx , Lieutenant-Colonel, ont relevé la 
tranchée à a heures après-midi j 6 piquets se 
sont portés à la tranchée à 6 heures du soir , 
et y sent restés jusqu’à 2 heures de jour. 
Deux cens cinquante travailleurs de jour ont 
perfectionné l’ouvraee de la nuit précédente. 
On a transporté pétulant la journée des claies 
et des fascines pour l’établissement du pont 
sur le fossé du fort de Zantherg. 

On a travaillé aussi à l’établissement d’une 
Batterie de 2 pièces de canon , l’une pour ti- 
rer sur la nouvelle batterie de 3 pièces rjue 
les ennemis ont construite , la nuit précé- 
dente , le long de la ligne opposée à notre 
tranchée, et l’autre sur le pont qui commu- 
nique au fort; cette batterie a commencé 
L tirer à 5 heures du matin. 

Trois cens travailleurs de nuit ont élargi 
la nouvelle tranchée , et transporté des fas- 
cines pour la construction du pont dont le 
débouché a été ouvert cette nuit. 

Les ennemis ontfiiit tant dans la journée 
que dans la nuit un leu continuel de i3 
mortiers , de canon et de mousqueterie. 


■ K 
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Le Comte n*A r o s x s o ir au Maréchal 4 
DS S A X S. 

A Vrrsnillcs , le 9 mai 1747. 

M. d’Hallot , que vous avez envoyé , Mon- 
sieur , pour apporter les drapeaux de l’Ecluse 
et du Sas-du-Gand, m’a remis lalettreque vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 4 de ce 
mois, et M. de St.-Herem, que vous avez 
chargé de nous apprendre la nouvelle de la 

f >rise du fort de Philippine , est arrivé hier ; 

un et l’autre se sont très-bien acquittés au- 
près du Roi des commissions que vous leur- 
avez données. Je vous renvoie MM. de Cha- 
brier et d’Hallot, sachant que vous desirez 
promptement le retour de ces Officiers ; à 
l’égard de M. de St.-Herem , je crois qu’il 
n’y a pas d’inconvénient de le garder quel- 
ques jours ici , pour se reposer ae la fatigue 
excessive cju’il s’cst donné en venant. S. M. 
a accordé a M. de Chabrier une pension de* 
i 5 oo liv. sur l’Ordre de S. -Louis , à la place, 
d’une de 800 liv. qu’il avoit ci-devant , et 
elle en a donné une de 1000 à M. d’Hal- 
lot. La prise de Philippine fait honneur à 
M. de Montmorin , puisque c’est à la viva- 
cité avec laquelle il a attaqué , qu’on doit les 
jirisonniers de guerre qu’il y a faits; la gar- 
nison, si elle avoit eu le temps de sauver ses 
effets, auroit pu éviter un pareil sort, en se 
rétlrant par mer. Il ne reste plus que Hulst , 
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qui ne paroît pas disposé à se rendre à si 
bon marché, soit par les secours qui y sont 
arrivés , soit par plus de résolution et de nerf" 
de 1^, part de celui qui y commande. Le dër- 
ïiier événement qui nous rend maître du 
petit fort qui couvre celui de Zantberg , nous 
coûte cher; malgré cela je crois que votre 
intention ést de faire presse^ cette besogne, 
sans la fin de laquelle vous ne pouvez guère 
être libre dans les mouvemens de votre 
droite. 

Je ne sais si M. de Cumberland est bien con- 
tent du début de sa campagne , mais il me 
semble que ses troupes ne doivent pas l’être, 
qu’il les y ait mis si-tôt ; par tout ce que j’en- 
tends dire qu’ils souffrent dans leur camp , 
il n’aura pas même la satisfaction d’avoir 
causé la moindre fatigue aux vôtres , et pour 
ce qui est du siège d’Anvers, il me semble 
que personne n’y croit. Le Roi ne me paroît 
pas pressé dans ces circonstances d’avancer 
son départ , et je ne crois pas que de votre 
côté nous recevions encore de quelque temps 
le signal de notre partance. 

M. le Chevalier de Listenois «’étant dé- 
terminé décisivement , Monsieur , à quitter 
le service , le Roi a rendu le régiment de 
dragons de Bauffremont à M. le Marquis do 
Bauffremont , qui le commandoit ci-devant, 
tant pour lui donner cette marque person- 
nelle de satisfaction , que pour ne point lais- 
ser sortir de cette maison un cofps qui lui 
doit sa naissance. 

Le 
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Le Marquis de Contadzs au Maréchal 
de Saxe. 

Au Camp d« la Clinge , le 9 mai 1747.1 

Monseigneur, 

Le Cqjnmandant du fort de Zantberg m’a 
fait demander à capituler à 3 heures après- 
midi , et vient de signer la capitulation que 
j’ai l’honneur de vous envoyer par M. de 
Plouer, mon gendre ; comme je crois que 
dans ce moment la prise de Zantberg peut 
faire une nouvelle intéressante , par les fa- 
cilités que cela donnera pour la prise d'Hulst, 
je vous serai bien obligé , Monseigneur , de 
charger M. de Plouer d’en porter la nouvelle ; 
je suis persuadé que cela pourrait lui pro- 
curer la commission de Colonel , si vous avez 
la bonté de la demander pour lui , et il est 
certain que je serais fort aise de vous avoir 
cette obligation. 

La garnison du fort de Zantberg est de 
83 hommes et 6 Officiers. 

Je fais ouvrir ce soir la tranchée sur la 
digue de Steen. 


G 


Tome IV. 
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Article proposé pour la capitulation 
du fort de Zantberg. 

Que la garnison dudit fort en sortira pour 
entrer en la ville d’Hulst. 

Refusé. La garnison actuellement dans le 
fort de Zantberg , sera prisonnière de 
guerre , et évacuera le fort dans le ht. ornent 
que la capitulation sera signée. Les sol- 
dats de cette garnison seront 'conduits oh. 
Mgr. le Comte de Saxe , Maréchal-Général 
des camps et armées du Roi , V ordonnera ; 
MM. les Officiers ne seront point désarmés , 
et pourront emmener leurs équipages , s’ils 
ep ont. 

Fait au Camp de la Clinge, le 9 mai ij4 6 . 

, Signé D u h o i . 


M. de Loge au Maréchal de S x x e. 

i i 

Au Sas - de - Garni , la n mai >747* 

Monseigneur, 

1 

J’ai été voir et examiner cet après-midi 
.Axel : fc’est une ville dans une île; il y a 
le fort Maurice , Terreneuve et quelques vil- 
lages. J’ai vu près d’un bois des tentes qui 
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forment un petit camp d’une cinquantaine 
de tentes , autant près d’un moulin ; devant 
les Philippines ils ont établi deux batteries , 
et en auront fait de même à difïérens en- 
droits pour empêcher le débarquement ; com- 
me il vous est impossible de rien entrepren- 
dre de ce côté-là , sans embarquement , de 

S iuelque part que Vous y vouliez arriver , il 
audra vous servir des bélandres ou autres em- 
barquations. Si en me mettant au Sas-de-Gand 
vous eussiez voulu me laisser 4 compagnies 
de grenadiers, vieilles troupes, et 2 bataillons, 
je me serois emparé dans une journée de tout 
ce pays; mais il y est arrivé, suivant ce que 
j’ai vu, des troupes, qui sûrement se seront re- 
tirées de Hnlst ; je crois cependant pouvoir 
avec 4 ou 5 bataillons faire cette opération 
promptement , et y porter du petit canon de 
•quatre; pouf les bataillons de milice , je ne 
voudroiS rien entreprendre avec eux seuls 
bienj sûrextient. 

J’ai vu l’état des poudres : il y a cent mil- 
liers de poudre , des boulets en nomhjre , et 
de quoi taire bien des balles de plomb , car 
elles ne sont pas de calibre : toute la place 
•sera en état de se défendre dans deux jours, 
et je vous remettrai l’état de tout au net que 
• l’on est à copier. , 
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Lettres et Mémoires 


Le Marquis de C o n ta d es au Maréchal 
de Saxe. 


Au Camp <la la Clinge , la la mai 17^7. 

Monseigneur, 

Toute la nuit s’est passée en pourparlers , 
et je n’apprends que dans le moment, que 
M. de la Roque a enlin accepté les condi- 
tions que vos bontés pour lui vous ont en- 
gagé de lui acorder. Il a refusé de comprendre 
la ville d’Axel dans la capitulation de celle 
d’Hulst , en disant .qu’Axel ne dépendoit 
plus de lui. 

Je compte dans quelques heures d’ici vous 
envoyer mon fils , comme vous avez eu la 
bonté de me le permettre , pour vous porter 
la capitulation , et je vous serai sensiblement 
obligé de le charger de la porter au Roi. 

V oilà , Monseigneur , une bonne affaire 
finie : trouvez bon que j’aie l’honneur de 
vous en faire mon compliment ; je puis vous 
assurer que personne ne desire plus que moi 
de pouvoir contribuer à votre gloire , et yous 
prouver le respect , etc. 


•- _ . 4t 
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CjriTULjtTioir pour la garnison de 
la ville d Hulst , composée de troupes de 
Leurs Hautes-Puissances , arrêtée le 1 1 
Mai entre M. le Marquis de Contades , 
/ Commandant des troupes de S. M. T. C. 
devpnt cette ville , et M. le Comte de 
la Roque , Lieutenant-Général des trou- 
pes Hollandaises, Commandant dans toute 
la Flandre Hollandaise , et Gouverneur 
de la ville d' Hulst. 


Art. I. La ville d’Hulst sera remise dans 
l’état où elle se trouve actuellement entre 
les mains des troupes françaises , qui y seront 
envoyées par M. de Contades. 

II. Toutes les troupes de la garnison de 
cette ville se rendront prisonnières de guerre, 
tant infanterie que dragons, ainsique tou* 
les Officiers qui commandent , à la réserve 
pourtant de M. le Comte de la Roque , Lieu- 
tenant-Général , et de MM. de Salve et de 
Weints père et fds , Adjudans de ce Général , 
que M. de Contades a bien voulu nepas exiger 
qu’ils fussent prisonniers de guerre , en consi- 
dération de la belle et vigoureuse défense que 
ce Général a faite dans le fort de Zantberg , 

Î ,ui mérite l’éloge et l’approbation de tout 
e monde. 

III. Parles mêmes raisons, M. le Marquis de 
Contade» a bien voulu accorder à M. le Comte 
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de la Roque 3 pièces de canon de fonte 
de 3 livres de balles chacune , pour marque 
de l'estime qu’il lui porte , et d'emmener 
avec lui 4°° hommes de sa garnison avec 
le nombre d’Ofïiciers proportionnés , les- 
quels ne seront point prisonniers de guerre, 
et seront embarqués avec lui et ses Adjudans 
» le port rl’f-Julst , Stolpeldic ou Wilsor- 
r m nui que ce Général le jugera pro- 
s 7 i oie transportés en Zélande. * 
i . i eus les magasins de munitions de 
gut ne , üt bwuci.e et d<* fou rage , tonte l’artil- 
lerie tant grosse que p< tite de 1er ou de lbnte, 
ainsi que tous les effets appartenans aux 
troupes, comme selles , bottes, arméniens et 
liabiilemens , aiaent et caisse militaire, seront 
remis entre les mains du Commissaire pré- 
posa par M. de Contades , et l’état eiï sera re- 
mis en même temps que la présente capitu- 
lation sera signée. 

V. Les garnisons qui se trouvent actuel- 
lement dans les forts tle Moerschants etWer- 
kick , suivront le sort de celle de la ville , 
et s’y retireront le 12 ‘au matin. 

\ 1. Tous les équipages de MM. les Officiers, 
tant de ceux qui iront avec M. le Comte de 
la Roque, que de ceux qui sont- laits pri- 
sonniers de guerre , leur seront généralement 
accordés , et ils auront la liberté de les em- 
mener avec eux ; on fournira à cet effet, en 




ant , les chariots ou bateaux nécessaires 


a ceux qui en auront besoin. 

VII. Les 4°° hommes accordés à M. le 
Comte de la Roque ne pourront emporter 
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avec eux aucuns drapeaux , étendarts ni tim- 
bales , et seulement leurs épées , fusils ou 
mousquetons, avec douze coups à tirer chacun j 
ils pourront aussi emporter 1 x coups par cha- 
cune des 3 pièces de canon. 

VIII. Les soldats blessés où malades qui 
ne pourrront être transportés , resteront dans 
un hôpital , que l’on fournira çra Commissaire 
et à un Officier , que M. le Comte de la Eoquft 
laissera pour en avoir soin, et on leur don- . 
nera en payant tout ce dont ils pourront avoir 
besoin . 

IX. Tons les Officiers ou soTdats qui seront 

prisonniers de guerre , sortiront le 10 du 
présent par la porte de Gand, après avoir re- 
mis en magasin toutes leurs armes , et ils 
seront conduits en la ville de Gand , où ils 
resteront jusqu’à ce que M. le Maréchal de 
Saxe aie ordonné de l’endroit où ils iront ; 
on laissera aux Officiers leurs épées et pis- 
tolets. V 

. X. M. le Comte de la Roque , avec les 
Officiers et soldats qui lui sont accordés, s’em- 
'harqueront pour la Zélande le 16 de ce 
mois. 

XI. La garnison française , qui sera desti- 
née par M. deContades avenir prendre pos- 
session de cette ville , y entrera le îS de ce 
mois, d’abord après la. sortie des troupes de 
Leurs Hautes-Puissances , et en attendant 
les portes appellés des Beguines , et doubles 
portes seront livrées le 11 au matin , et se- 
ront occupées jusqu’à ladite sortie , chacune 
par 4 compagnies de grenadiers. 
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XIT. Il sera accordé aux Magistrats et k 
la bourgeoisie de la ville d’Hulst, la même 
capitulation que celle quia été accordée aux 
Magistrats et a la bourgeoisie tle l’Ecluse. 

Fait à Hulst le 11 Mai 1747. 

Signes le Comte de Bhoglie, de la Roque, 
et approuvé par M. de Comtadbs. 


Le Comte d’A n o s s s o ir au Maréchal 
DS S A X S. 


, A Versailles, le la mai 17(7. 

J’ai reçu , Monsieur , par la poste , les let- 
tres que vous m’avez; fait l’honneur de in’é- ^ 
crire les 7 et 8 de ce mois ; la première pour 
m'informer do l’ordre que vous aviez en- 
voyé à M. de Montmorm de marcher sur 
S.-Jean-Steen. M. de Neuville m’a remis ' 
celle du 9 et les 2 drapeaux du régiment 
de Braw , qui ont été pris à Philippine , et 
M. de Ploucr est arrivé hier avec celle dur 
10 , qui contient la nouvelle de la reddition 
du fort de Zantberg. S. M. l’apprend avec 
d’autant plus de plaisir, que la nécessité de 
cheminer par cette chaussée , et la résis- 
tance opiniâtre que les ennemis y ont faite, 
avoient retardé considérablement le siège de 
Hulst , qui , au moyen de la facilité que nos 
troupes auront de déboucher dans la Klin- 
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lande , qui n’est point inondée , va aller son 
train ordinaire, sur-tout après que par la 
promenade que vous vous disposiez à y faire , 
vous aurez reconnu et ordonné par vous- 
même les disposions les plus capables d’en 
avancer le succès. Celles que M. de Lowen- 
dal lait à Anvers suffiroient pour tranquil- 
liser S. M. sur le sort de cette place, si elle 
n’avoit pas encore de plus grands motifs de 
confiance , dans l’avantage que vous ne man- 
querez pas de tirer d’une fausse démarche 
que les ennemis fèroient devant vous, s’ils 
ont réellement projetté le siège d’Anvers. 

Il paroît par la lenteur de leurs opérations 
qu’il se méfientMe l’évènement, et on a peine » 
à se persuader qu’ils s’engagent dans une en- 
treprise qui , outre la résistance qu’ils éprou- 
veroient d’une garnison aussi nombreuse 
qu’aguerrie et bien conduite , les exposerait" 
à des coups plus dangereux et plus certains 
de votre part , soit que vous les troubliez di- 
rectement dans leur entreprise , lorsqu’ils y 
auraient émoussé leurs principales forces, soit 
que vous les obligiez à l’abandonner par un 
projet mieux concerté de votre part , dont 
le succès pourrait être plus prompt , et que 
vous les mettriez hors d’état de pouvoir trou- 
bler. 

J’ai déjà eu l’honneur de vous mander ce 

3 ue le Roi avoit fait pour MM. d’Hallot et 
e Chabrier ; le dernier, qui aura l’honneur de 
vous remettre ma lettre , a eu un peu d’hu- 
meur avec moi de n’avoir pas été fait Briga- 
dier} mais je lui pardonne, et vous savez 
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(jne les plaideurs ont vingt-quatre heure* 
pour gronder tant qu’il leur plaît contre les 
juges ; du reste , je rends justice à ses talens, 
a son zèle et à son intelligence , et je pro- 
liférai avec plaisir des occasions nouvelles 
que vous lui procurerez d’en donner des preu- 
ves. Le Roi n’a encore rien décidé sur ce 
qu’il vjouloit faire par rapport à MM. de 
Montmorin, de Neuville et de Flouer ; je vous 1 
les renverrai le plutôt que je le pourrai , et 
aussitôt que S. M. se sera expliquée à leur 
sujet. 

Le Tioi va dimanche à Choisi jusqu’à jeudi, 
ainsi je ne vois rien qui anqonce le départ 
de S. M. avant la Pentecôte ; vous décide- 
rez apparemment notre sort pour la semaine 
d’après, et je crois que l’époque de la prise 
dTJ ulst, que la reddition du fort de Zant- 
berg doit beaucoup avancer , est ce qui déter- 
minera principalement le temps et la nature 
de vos opérations. 


Le Marquis dé ( o v ta Dr s au Maréchal 
\ c 

DE O A X E. 

/ 

A h Camp cto la Clinge , le i 3 mai 17^7. 
Monseigneur , 

i 

M. de Lage est venu me voir aujourd’hui; 
j’ai beaucoup raisonné avec lui sur les moyens 
dont on peut se servir pour faire usage de ses 
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bateaux oit belandres ; il voit de la possi- 
bilité à pénétrer dans le pays d’Axel , il vou- 
drait commencer par attaquer de vive force 
une batterie de canons que les ennemis ont 
établie vis-à-vis de Philippine, et qui l’incom- 
modera pour la manœuvre ; il demande pour 
cette expédition. 3oo chevaux de la Morlière , 
5oo.liommes d’infànterie du même régiment, 
et 4 bataillons; les dispositions qu’il compte 
faire ne me satisfont pas trop , il ne doute 
de pas grand chose, à ce qu’il me paraît, il 
prétend que cela est aisé ; qu’une fois pied 
a terre , il faut renvoyer les bateaux , sans 
trop s’embarrasser s’il aura à faire à beau- 
coup' ou à peu de troupes. A l’objection que 
je lui ai fait sur cela ,• il dit que successive- 
ment toutes les troupes qui sont ici , passe- 
ront au moyen de ses bateaux dans l’île 
d’Axel , que je pourrai me servir de ses ba- 
teaux , puisqu’il compte me les renvoyer ; 
mais jl ne réfléchit pas qu’en suivant ce pro- 
jet , que je ne trouve pas sensé , nos sub- 
sistances ne seraient point assurées que très- 
difficilement , que nous pourrions débarquer 
notre artillerie , mais que nous n’aurions 
point de chevaux pour la traîner. Je ne 
connois pas assez M. de Lage pour ju- 
ger si l’on peut lui confier des troupes de 
terre à conduire , et je ne lui donnerai les 
4 bataillons et les 8oo hommes de la Mor- 
lière, qu 'après que vous m’aurez fait l’hon- 
neur de me donner vos ordres sur cela , en ' 
s’en rapportant à ce que dit M. de Lage , 
et je suis forcé de le croire , car cela a rapport 
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à la marine , et je n’y entends rien ; il dit 
que pour sortir du Sas-du-Gand il faut cjue 
la mer baisse , que l’on est ensuite obligé 
de mobilier sous le feu de la batterie que 
les ennemis ont établie vis-à-vis "du fort de 
Philippine , pour attendre que la mer monte, 
ainsi que pour faire cette manœuvre en sûreté, 
jl faut commencer par aborder à la batterie 
de l’attaque , et l’attaquer; il est certain pour 
cette expédition qu’il faut des, troupes : com- 
me j’ai déjà eu l’honneur de vous le dire , 
je trouve que votre Amiral va bien vite et 
regarde peu derrière lui ; je trouve aussi qu’il 
y a bien loin de l’endroit où il veut débar- 
quer à Stolpeldic , où je voudrois qu’il arri- 
vât; je desirerois qu’ai pût passer la nuit 
avec ces bateaux sous le feu d’Axel , afin 
de s’approcher d’ici , et que nous puissions 
agir ensemble , être assuré de mes subsis- 
tances , et ne point craindre que des vaisseaux 
anglais ou hollandais interrompent notre 
communication : je l’ai prié de voir si cela 
est possible , et de me faire part de ce qu’il 
reconnoît sur cela ; il ne croit pas que cela 
soit impossible. Je vais tâcher de trouver 
un autre moyen de me rendre maître d’A- 
xel. M. de Vallière a trouvé un emplace- 
ment, d’où il croit qu’il pourra jetter des 
bombes dans Axel , et établir une batterie 
de canons ; si nous y pouvons parvenir , les 
bourgeois Hollandais qui n’aiment pas que 
l’on casse leurs vitres , et de voir détruire 
leurs maisons , peuvent prendre le parti d’o- 
bliger l’Officier qui commande dans Axel 
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de se rendre : si cela ne se fait pas comme 
je le dis , j’en tirererai an moins l’avantage 
de ruiner les défenses d’Axel , d’ouvrir la 
ville , et je pourrois ensuite mç servir des 
bateaux de M. de Luge pour l'attaquer l’é- 
pée à la main. Je projette de faire cette bat- 
terie dans le Poldre de Behegen , vis-à-vis 
d’Axel , et séparé de cette place par. le bras 
de mer , qui n’a pas plus de 4°° toises ; pour 
parvenir a faire cette batterie, je serai obligé 
de faire une digue pour me défendre des 
hautes marées , et avoir mes batteries en sû-» 
reté : ce travail se fera la nuit par des sol- 
dats, étant sous le feu de la place. Je de- 
sire fort de pouvoir faire établir cette bat- 
terie ; si cette expédition ne réussit pas, je 
tacherai d’en trouver une autre. 

J’ai été aujourd’hui àHulst, la garnison 
en sortira après-demain ; cette place est en 
fort bon état, et nous auroit tenu 7 ou 8 
jours; M. de la Roque ayant 2,000 hom- 
mes dedans , est un bon homme de n’avoir pas 
exigé que nous en vissions la tranchée. 

Le Chevalier de Beautteville est arrivé 
ici aujourd’hui : il m’a dit que vous de $ 
riez que des députés du pays d’Hulst fus- 
sent recevoir vos ordres à Bruxelles ; vous 
en aurez deux demain. 
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Le Comte de Lo tv e n d j l au Maréchal 
D E S J X E. 

A Anïeri, le i3 mai 

S 

Monseigneüb, 

Le vieux Général la Roque mérite dans 
mes yeux la miséricorde que vous lui avez 
faite, par le cadeau de vous rendre sa place, 
lorsque vous y arrivez. 

Vous avez ordonné, Monseigneur, que 
l’on me renvoyât le canon. Plût à Dieu que 
j’en puisse avoir besoin ; mais tonte cette 
espérance s’évanouit , aussi je regarde tout 
le train de mon artillerie ici comme un dé- 
pôt dont on pourra se servir, lorsque vous 
ne voudrez plus laisser aux Hollandais 
Rreda ou Berg-op-zoom. 

Les momens s’approchent où l’arrivée du 
Roi et de la Cour ne vous laissera guère de 
loisir : je voudrois vous être utile , Monsei- 
gneur ; j’ignore si vous avez encore quelque 
dessein sur une des îles de la Zélande; mais, 
fin tout cas , n’ayez point de répugnance à 
me faire besogner aVec peu de troupes 
comme avec beaucoup. 

Les nouvelles de l’ennemi sont , que 
MM. de Cumberland et de Batlxianine sont 

i >as d’accord , et qu’ils spnt oisifs dans leurs 
iruyères. Les Anglais font venir des maga- 
sins à Santuliet ; mais les besoins talonnent 
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les Autrichiens de toutes façons. MM. d’Ha- 
lot et de Chabrier ont été récompensés par des 
pensions sur l’ordre de Saint-Louis , comme 
ils me le marquent de Paris. 


Le Marquis de Co x ta d es au Maréchal 
de Saxe. 

• Au Camp île la Clinge , le mai 1747^ 


Monseigneur, 

Je reçois dans le moment les trois lettre* 

3 ne vous m’avez fait l’honneur de m’écrire : 
eux du l 3 et une du 14. En conséquence 
des ordres qui y sont contenus , je viens 
d’envoyer ordre au bataillon de milice de 
Joigny , qui doit arriver ce soir à Lockeren, 
de se rendre à Hulst demain ; j’enverrai de 
môme ordre aux bataillons de Soissons et de 
Mantes, le 16 à Morbeck, de se rendre le 
17 à Hulst. 

J’enverrai de demain matin un courier à 
M. de Lage, pour lui faire part des articles 
de la lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire , qui le regardent , et je prendrai 
jour avec lûi , pour nous rendre à Pender- 
inonde ensemble , et y recevoir vos or- 
dres ; après avoir bien pris connoissance des 
moyeiis dont on peut se servir pour péné- 
trer dans l’isle d’Axel , il vandroit cepen- 
dant mieux, Monseigneur, que vous eus- 
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siez la bonté de nous mander, à M. Lage 
et à moi, le jour que vous pourriez aller à 
Dendermonde , et nous nous y rendrions à 
l'beure que vous nous indiqueriez. 

Les gens du pays et des Officiers de la 
garnison d’Hulst , qui paroissent de bonne- 
foi, s’accordent à dire qu’il y a dans Axel, 
ou campé aux environs , 4 0X1 ^ bataillons 
qui ne sont pas complets , et un régiment 
de dragons. 

Je crois bien que cela ne réussira pas $ 
mais il est si extraordinaire que Hulst se 
soit rendu , sans nous obliger d’ouvrir la 
tranchée , que l’on peut tout tenter. Jlen- 
verrai demain itn Officier entendu à Axel, 
avec un tambour; je charge cet Officier d’une 
lettre pour celui qui commande dans Axel , 
par laquelle je lui mande que j’aurois des 
' choses intéressantes pour lui , pour la ville 
d’Axel et pour la garnison à lui communi- 
quer, que je lui enverrai un Officier prin- 
cipal pour lui parler s’il l’approuve , et que 
j’attends sa réponse sur cela ; en cas qu’il 
n’y consente pas, comme cela est assez vrai- 
semblable , j’en tirerai au moins l’avantage 
que l’Officier du régiment de Bettens , que 
j’envoie demain , et qui voit bien , verra 
comment Axel est fait , et même où les trou- 
pes, qui sont aux environs , sont campées. 

Je voudrais fort que M. de Lage pût me 
faire passer des bateaux ou belanares à por- * • 
tée d’Axel , et je crois que j’en pourrais faire 
usage : il serait très-utile d’être maître de la 
batterie que les ennemis ont vis-à-vis du 

fort 
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tort de Philippine., parce (jue cela nous 
seroit un poste sur le continent d’Axel , où 
nous pourrions nous soutenir ; mais quoique 
M. de Lage dise que cela est aisé, plus j’y 
réfléchis , et plus je trouve ce projet difficile: 
cette batterie est dans une isle tenant à la mer; 
il prétend qu'il faut, pour venir du Sas-de- 
Gand à Axel , mouiller sous le l'eu de^ette 
batterie, et y attendre que la inp.rée monte, * 
ou , à mef retirante , aborder à la batterie , 
et l’attaquer par les embrasures . : la réussite 
me paroit ditEcile , et si l’on ne réussit pas 
à cette entreprise , tout ce qui y seroit em- 
ployé seroit perdu , car il ne seroit pas pos- 
sible de s’éloigner que quand la mer monte- 
roit : je serai fort aise qu’il vous fasse part 
.de ses projets , et qu’il ne les exécute qu’a- 
pres que vous les aurez approuvés. 

Il n’est pas douteux que si M. de Lage 
peut faire passer des bateaux ici , je pour- 
rai agir par la droite de l’isle, et le pointes-* 
sentiel est de se porter en Ionie à Terre- 
neuve pour être maître de la côte , en ayant 
attention de conserver une communication 
avec la Klinlande pour nos subsistances ; je 
orois même, par Oe que in’en ont dit les gens 
du pays, et par le N compte .que le Chevalier 
de Beautteville m’eu a rendu , qui a été s’y 
promener aujourd’hui , que quand nous se- 
rons en état d’agir par la droite et par la 
gauche , je pourrai encore donner de l’in- 
quiétude à l’ennemi par le centre. On m’as- 
sure , et je crois que cela est vrtii , qu’à 
juarée basse on peut passer sur la droite 
'l'orna 1T. II 
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d’Axel , qu'il n’y a pas plus d’un pied , ou < 
un pied et demi 'd’eau. En attendant que 
nous soyons en état de faire usage de tous 
ces moyens , je vais commencer à faire tra- 
vailler à ce qu’il est nécessaire de faire pour 
rétablissement de nos batteries de canons et 
de Droi tiers dans le Poldrc de Behagen : je 
> compte v faire porter des fascines demain $ 
si j’en puis rassembler dans la journée de 
demain la quantité nécessaire pour le travail 
de la première nuit , je ferai commencer de- 
main au soir la digue qui mettra ces bastions 
en sûreté , et je ferai travailler tout de suite 
à l’établissement de ces batteries ; elles se- 
ront à 400 ou 45 o toises de la place. 

Je suis plus ^se lisible que je ne puis avoir 
ï’honneur de vous le dire , Monseigneur , 
aux marques de bonté dont vous me- com- 
blez ; je ne crois pas douteux que ce que 
Vous avez bien voulu écrire à M. d’Argenàon 
jpour mon fils , 11e lui procure une grâce , • 
et de voits la devoir, ajoute à ma satisfac- 
tion ; je vous supplie de recevoir mes re- 
inercîmerfs sur celle "que vous m’accordez , 
en. me donnant le commandement d’flulst 
et du pays d’Ambach. ' 

J’enverrai après -{demain , Monseigneur , 
votre régiment et celui de Rougrave can- 
tonner à Saint-Nicolas : ils ne partiront qu’a- 
près - demain, parce qu’ils ont des détache- % 
meus qui n’anroient pu les rejoindre demain 
que tard. . > ' • * . ■ 

Par le* compte que MM. ■* d’Egmont et ; 
d’Aubigny me rendront sur la mauvaise eau. 
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je jugerai s’il convient de laisser ce régi- 
ment où il est , ou de l’en retirer. 


Le Comte de L&rr en d al ,au Maréchal 
de Saxe. • 

À Anvers , le 14 mai 1747* 
Monseigneur, 

Les nouvelles que j’ai eu des ennemis sont, 
qu’ils ont fait un mouvement aujourd’hui , et 
que le Duc de Cumberland s’est logé dans le 
château de Schilde , après avoir fait élargir 
les ponts , et en construire de nouveaux sur 
N lc ruisseau du même nom. 

J’ai envoyé #r le clocher, et on m’a rendu 
compte' que le camp des ennemis a voit sa 
gauche à"Wineghen , et la droite à Wilmes- 
Doneck , qu’il marchoit encore un corps 
vers leur gauche , et qu’un autre corps étoit 
campé derrière Schilde. 

Tout cela étant fort proche d’Anvers , je 
me flatte toujours, quoique j selon le dire 
des habitans , ils veuillent faire demain ou 
après-demain un mouvement vers Villebruck. 

J’ai cru ne pas mal faire , en vous aver- 
tissant , Monseigneur , incessamment de ce 

S ue je puis voir ou apprendre , quoique , 
ans le fond , on ne puisse rien avancer de 
vrai, jusqu’à ce -que les ennemis aient pris 
Vme position flxe. 

Ha 
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Le Marquis d e Co s ta des au J\Iaréckal 
DE S A Z E. 

A# Camp rie la Clingc , le i 5 mai 17(7. 

Mon ssig nec r , 

J’ai reçu la lettre que Vous m’avez fait 
l’lionneur de m’écrire ce matin ; le côurier 
que j'avois envoyé à M. de Lage, arrive dans 
le moment , et m’apporte la réponse ; il me 
dit simplement , qu’il est aisé de débarquer 
dans» l’isle d’Axel , que la conquête en est 
assurée , quand on aura pénétré , sans entrer 
dans le détail des moyens dent on peut se 
servir ; il dit seulement qftl ne pourroit • 
que me répéter ce qu’il a eu l’horineiir de 
vous mander, et ce qu’il m’a dit; que plus 
il y réfléchit , et plus il est assuré de la 
réussite ; pour moi , je ne vois pas l’exécu- 
tion du projet , dont il m’a fait part , aussi 
facile qu’elle lui paroît ; je le ferai avertir 
du jour que M. le Maréchal de Noailles me 
donnera demain , s’il vient ici, pour qu’il 
se rende à Dendermonde , et je m’y rendrai 
aussi pour y recevoir vos ordres. 

Les gens du pays persistent à .dire , qu’à r 
marée fesse on peut passer à la droite d’Axel , 
mais ce gué est sous le feu de la place ,» ainsi* 
je pense que , pour en faire usage , il faut 
commencer par éteindre les feux de cett» 
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place , et c’est à quoi je vais travailler : 
comme ce passage 11’est praticable qu’à 
marée basse , je serois bien aise d’avoir des 
bateaux , afin de pouvoir soutenir oe qui 
seroit de “Vautre coté pendant que la marée 
seroit haute , et ainsi y pouvoir porter des 
vivres , ce qui n’est possible qu’ayec des 
bateaux. 

Phelippe m’a dit ce matin , qu’en occu- 
pant *uno digue, il seroit possible de faire 
arriver les bateaux qui sont au Sas-de-Gand 
à Axel , sans passer sous le feu de la batterie 
que les ennemis ont établie ; je l’y ai envoyé 
pour voir par lui-même ce qui est praticable 
, sur cela , et m'en rendre compte. 

Je suis toujours mon objet, en travaillant 
à ce qu’il est nécessaire de faire pour l’éta- 
blissement de nos batteries dans le Poldre de 
Beliagen ; j’y ai actuellement i 8 qo travail-, 
leurs , et j,’y ferai camper demain 4 batail- 
lons. La lettre que j’ai écrit hier à M.. de 
Soter , Commandant d’Axel, et dont j’ai eu* 
l'honneur de vous rendre compte , a réussi 
au mieux ; l’Officier que j’y avois envoyé, 
est entré dans la ville , sans que l’on ait pris 
aucune précaution pour l’empêcher de voir 
cette place , qui a uix bastions de terre, un 
fossé plein d’eau, un chemin couvert palis- 
sadé , et un avant-fossé , qui lui a paru peu 
considérable. Il est arrivé à la bartùère sans 
* trouver aftcun poste ; il croit qu’il n’y a pas 
plus de 3 ou 400 hommes dans Axel; mais 
il a vu un camp à environ une lieue , qu^l 
croit être de cinq ou six bataillons , et deux 
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antres petits camps séparés de cavalerie. La 
digne par laquelle il est arrivé , n’est point 
coupée, et en approchant de la ville , le pays 
n’est point inondé ; ainsi à tout cela je ne 
vois de difficulté' que de débarquer en force, 
d’assurer nos subsistances , et d’y conduire du 
canon. Le Commandant d’Axel m’a répondu 
fort poliment , en me mandant que, puisque 
j’avois des propositions à lui faire , qui Jpi se- 
roient utiles, à la ville et à sa garnison, que je 
pouvois lui envoyer un Officier principal , 
qu’il en enverrait un au-devant de lui pour le 
conduire dans la place , et qu’il saisirait 
avec empressement cette occasion pour faire 
v' connoissance aveG moi. Je lui enverrai de- 
main M. le Comte de Broglie , qui le per- 
sifflera ; je lui' donne pour Aide -de -Camp 
lin Ingénieur et le Major du régiment de Bet- 
tens. J’aurai l’honneur de’vous rendre compte 
du réslutat de cette conférence, si elle nous 
conduisoit à une capitulation , ce que je ne 
'crois pas. 

Je compte vous envoyer demain M. de 
Broglie, Aide-Major-Général , pour vous por- 
ter six drapeaux et un étendart de la garnison 
d’Hulst; les prisonniers en sont sortis aujour- 
d’hui. M. de la Roque en sortira demain, ou , 
au plus tard , après - demain , avec ses 400 
hommes. ^ . » 
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Le même au même. 

Le 16 mai 17^7. . 

Monseigneur, 

J’éprouve qu’il ne faut négliger aucun 
moyen pour parvenir ace que l’on désiré: 
je ne pouvois pas croire que le Comman- 
dant d’Axel acceptât la proposition que je 
lui *ai fait faire de me rendre cette place , 
et je le croyois d’autant moins , que je voyois 
des difficultés sans nombre pour pénétrer 
dans l’isle * vous verrez, Monseigneur , qu’il * 
ne faut douter de rien avec les Commandans 
Hollandais , puisque je vous envoie la capi- 
tulation d’Axel par M. le Comte de Broglie ; 
il est vrai que jlavois mis cette négociation 
en bonnes mains en l’en chargeant. Comme 
c’est à lui à qui je dois d’avoir petsuadé le 
Commandant d’Axel de se rendre, je vous 
serai sensiblement obligé si vous voulez bien 
le charger de porter la capitulation au Roi x 
et je vous demande en meme temps de lui 
accorder vos bontés , pour que cela lui soit 
utile. Voilà , Monseigneur , une bien bonite 
affaire faite ; permettez-moi d’avoir l’hon- 
neur de vous faire mon compliment , de 
conquérir la Flandre Hollandaise . dans un. 
mois ; c’est un beau commencement de cam- 
pagne bien glorieuse pour vous et polir les 
armes du Roi. , , 
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Milord C h j re au Maréchal de Sjxe, 

A Matines , le 16 mai 1747. 

Monseigheur, »*• 

t 

Hier au soir M. de Meric est sorti , com- 
me j'ai eu l’honneur de vous le mande/ , 
avec un détachement de 200 hommes j il 
a été jusqu’à Duffel, il a fait fouille/ ce 
village sans y trouver personne : il a voulu 
pousser plus loin en tirant vers Lier, et à en- 
viron 400 pas plus loin que Dufïel, il s’est 
trouvé au milieu de près de 2000 pandours, 
à ce qu’on croit , et a cru apparemment être 
.oblige de les charger : je suis bien fâché % 
Monseigneur , de vous apprendre qu’il a 
eu le mplheur d’être tué ; je suis persuadé 
que vous en serez touché , pour moi je 1© 
suis infiniment, aussi bien que de la dou->, 
leur des Officiers et soldats de son détache-* 
ment, qui n’ayant pu regagner le poste de 
Walheim , parce que les ennemis se sont 
mis entre lui et ce fort , a été poursuivi 
jusqu’au ruisseau qui coule sous le pont 
Brûlé , et obligé de rentrer par un pont 
qui est à sa droite. Nous avons eu dix hom- 
• mes de tués : cette aventure est arrivée à 
neuf heures du soir. 

Tous les Officiers du détachement jugent , 
par le bruit qu’ils put çnteudu étant au bord 
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delaNethe, et proche de l’endroit où ils ont 
trouvé les ennemis , qu’ils faisoient un pont 
au-dessus de Dufï’el ; c’étoit le sentiment da 
M. de Meric , à ce qu’ils m’ont (lit , un mo- 
ment avant d’être tue , et ils pensent que. ces 
pandours couvroient ce travail. 

Hier au soir , à une heure et demie après 
minuit, on a fait signal du clocher de Wal- 
heim qu’il ëtoit attaqué j -on a entendu tirer 
plusieurs coups de canon, et une mousque- 
terie assez vive : un moment après j’ai reçu un 
billet de M. de Cusaque , qui me le mandoit; 
j’ai aussitôt fait battre la générale , et fait 
marcher les troupes dans la disposition dont 
j’ai eu l’honneur de vous rendre compte , 
mais il s’est trouvé que cette attaque n'étoit 
que celle d’environ 5 ou 600 pandours qui 
ont poursuivi un des partis que M. d^ Me- 
rle avoit envoyé par de-là laNethe, vers 
Boùchout , et qu’ils ont poursuivi jusqu’à 
la barrière du fort qu’ils ont voulu attaquer 

S ar deux reprises , avec de grands cris y*et 
’assefc près pour que plusieurs soldats du 
fort aient eu leurs chapeaux percés. M. de 
Cusaque a eu une petite contusion ; il est 
vraisemblable que nous leur avons au moins 
blessé quelques-uns, car on a trouvé quatre 
ou isinq de leurs bonnets, et 4 eux cha- 
meaux. * 

Comme j’ai vu qu’il n’étoit question de 
rien, j’ai fait rentrer les troupes vers les 4 
heures ce matin ; celles d’ici n’ont pas dépassé 
le pont Brûlé et le Breyner ; celles de M. de 
Hozen n’ont point bougé , parce qu'étant 
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pins à portée , il a été plutôt informé qu’il 
n’y avoit rien; elles se' sont seulement te- 
nues prêtes et sons les armes. 

Ayant remarqué ce matin 'que les 35 o " 
, hommes qui sont dans le fort ne le garnis- 
sent pas , à beaucoup près , autant qù’il le 
faudrait , j’ai cru devoir y mettre encore au- 
jourd’hui un renfort de 25 o hommes ; ce 
n’est point trop, s’il étoit, attaqué un peu 
en force. 

Le pont que les ennemis ont vraisembla- 
ble ment achevé cette nuit à Duffel , et ceux 
qu’ils ont à Lier, joint à quelques avis que 
j’ai qu’il campe depuis liiei' un corps d’en- 
viron 12,000 hommes entre Lier et ceci, 
me font croire qu’ils pourraient employer 
un p - os corps pour attaquer Walheim de ce 
côte-ci; et comme malgré toute la diligence 
que ffous avons pu faire à MalirJes pour faire 
rassembler les troupes , et les fairq partir 
de la vide ce matin, il a fallu deux heures 
justes pour sc rendre au pont Brûlé, et si 
cependant on n’y a pas perdu un moment, 
je vous en assure, parce qu’on ne peut 
dénier que par deux portes ; j'ai cru que 
le secours et le soutien de Walheim par 
ce côté -ci serait trop long; ainsi j’ai dit 
à M. de Rozen , que dès l’entrée de 
la nuit il fasse appromier les compagnies 
de grenadiers de Champagne et de ï)ies- 
back , aussi bien que les piquets de ces ré- 
eimens, du fort de Walheim, et dépasser 
la Dille avec lés bataillons mêmes , pour se 
mettre à portée d’eux ; de mon côté , je 
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compte à la fin du jour porter douze fbmpa- 
gnies de grenadiers et six bataillons au pont 
Brûlé ; je crois cette disposition nécessaire , 
s’il est vrai qu’on veuille nous attaquer avec 
un gros corps , comme les ennemis en peuvent 
être les maîtres'; parce que sans cela ils 
pourraient gagner entre Walheim et moi, 
masquer mon débouché du pont Brûlé avant 

3 ue j’en puisse être à portée dans le milieu 
c la nuit , et renfermé dans une ville d’où , 
pour ainsi dire , <* ne sauroit sortir qu’un 
a un , et en s’emparant des maisons de Wal- 
h'eim , masquer le débouché du pont de Pat- 
terbrock , par où doit venir M. de Rozen. 

Je ferai venir aussi ce soir les compagnies 
de grenadiers et les piquets des régimens 
de «Piémont et du Roi; elles coucheront en 
ville, parce qu’étant destinées à se porter 
sur Duiïel par la porte des Vaches, il sera 
assez tôt de les mettre en mouvement , 
quand je saurai ce qui aura passé par 
DufFel ou Lier , pour aller du côté de 
Walheim; j’espêre en être instruit par deux 
Capitaines de Piémont que M. de Meric cra- 
ployoit , et qui "étoient avec lui lors de son 
malheur'; ils doivent sortir ce soir avec cent 
hommes. < 

Je sens très-bien que ces dispositions sont 
fatiguantes pour les troupes , et’ le seraient 
bien davantage, si elles dévoient durer; 
mais il me semble que dans l’éloignement 
où est Walheim , et l’impossibilité qu’il y 
a d’y porter du secours , qu’en défilant par 
des ponts , il serait bien difficile de le sou- 
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tenir Uontre un ennemi vif et en force, à 
moins que d’être prêt à le recevoir , sur- 
tout depuis qu’il est à portée de venir à nous 
promptement et en force , s’il en a envie. 

Vous aurez la bonté de rectifier et de cor- 
riger ce que j’ai l’honneur de vous propo- 
ser , et selon les avis que vous avez des mou- 
remens , des desseins et de la position des 
ennemis , qui. sont sans doute meilleurs que 
les miens. 

• 


Le Marquis de Mon t m o ri n au 
Maréchal de S uxe. 

A la C linge , le 1 6 mai a 747r 

•t 

Monseicsîch, , 



J’ai appris seulement hier au soir que mon 
fils avoit . eu mille écus de pension , et mon 
Aide -de -Camp commission de Lieutenant- 
Colonel ; c’est de vous et par vos bontés que 
je reçois ces grâces j agréez, je vous supplie , 
Monseigneur , un remercîment de quelqu’un 
qui est vraiment pénétrq de la plus vive re- 
connoissance ,’et qui vous sera attaché le 
reste de ses jours. ' 

J’ai reçu hier une lettre de M. de Cau- 
bous , que vous avez placé Commandant à 
Jssendick ; il me marque qu’il a été avec 
M. de la Deveze , Lieutenant-Colonel de Sep- 
timanie , qu’il a trouvé les postes des dra- 
gons fort éloignés les uns des autres , peut- 
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être sans communication, qu’il a vu autour 
de l’isle plus de deux cens vaisseaux anglais 
et hollandais ; ils nie paroissent n’être pas 
sans inquiétude j je ne sais pas si elle est 
bien ou mal fondée, parce que je .n’ai pas 
vu leurs postes , et que je pense que s’ils 
sont bien placés , ils ne doivent rien appré- 
hender en se repliant en cas de force majeure 
sur le fort d’Issendick , qui est fort bon ; il 
demande aussi quelques canonniers : il est 
vrai qu’il n’en a pas un , <5t qu’il peut aisé» 
ment se trouver en avoir besoin , sur cela 
honorez -moi , je vous 6upplie , de vos ordres. 


JLc Comte de Loîtendjl au Maréchal 
D E S U X E. 

A Anvers, le-iCmai 17+7. 

Monseigneur, 

Les ennemis sont aujourd’hui dans la même 

f )Osition qu’hier : ils sont sur trois ou quatre 
ignés , le centre à Mersheim , leur droite 
vers Ekeren , et leur gauche vers Schilde. 

Ils ont tiré hier au soir à huit heures unfc 
grande réjouissance : nous ignorons encore 
pour quel sujet ; on dit que c'est pour la fête 
de la Reine d’Hongrie , ou qu’elle est peut- 
être accouchée. M. le Maréchal de Nouilles 
reste encore aujourd’hui ici , il ira demain 
à Hulst, etde-là à l’Ecluse. 

Je tacherai de profiter le mieux qu’il me 
sera possible de ses boas avis. 
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Le Marquis d e Co et tj d es au Maréchal 

DE S^JCE. 

, Au Camp de la Clingc , le 17 mai 1747. 

Monseigneur, 

, Je compte que M. le Comte de Broglie vous 
'«aurareùiis la capitulation d’Axel avant que 
cette lettre-ci vous parvienne ; je ne reviens 
point de l'étonnement que j’ai eu cette nuit 
en recevant cette capitulation. Pour faire pas- 
ser les huit compagnies de grenadiers qui doi- 
vent occuper les deux portes , je n’ai qu’une 
barque : j’espère cependant qu’elles y arri- 
veront avant midi. Je viens d’envoyer un 
Courier à M. de Lage pour lui faire part 
de la capitulation d'Axel , pour ce qui est 
dans la ville et dans le ‘pays , afin qü’il 
ne fasse point* d’acte d’hostilité dans la 
partie où il est j je le prie en même temps de 
m’envoyer vis-à-vis d’Axel quelques bateaux , 
afin de pouvoir communiquer avec les com- 
pagnies de grenadiers , et les faire relever 
1 par les troupes qui doivent rester dans Axel. 

Je juge,, Monseigneur , que votre intention 
est que des trois bataillo'ns de milice que 
vous m’avez envoyés , il en reste deux dans 
Hulst et un dans Axel ; si vous aviez fait 
, une disposition différente , je vous serai bien 
obligé de me le mander ; si vous l’approu- 
yez , je mettrai dans Axel pour y commun- 
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der en qualité de Lieutqnant-de-Roi M. Blan- 
chy , Capitaine au régiment de Berry. 

M. delà Roque a du s’embarquer ce ma- 
tin avec les quatre cens hommes. Comme il 
faudroit beaucoup de troupes pour garder 
Jes côtes où l’on peut débarquer pour arri- 
ver à Hulst et Axel , je crois que votre inten- 
tion est que quand les garnisons de ces deux 
places y seront bien établies , de les livrer 
a leurs propres forces ; et en conséquence je 
vais faire rentrer dans la ville d’ilulst tout 
le canon que les ennemis avoient dans leurs 
lignes , laissant seulement celui qui est né- 
cessaire à la défense des forts de Zantberg 
et de Moe&chatz j’en userai de même pour 
l’artillerie que je. trouverai dans les dehors 
d’Axel. En cas que ce ne fût pas là votre 
intention , je vous serai bien obligé de nie 
les mander. ; je vous supplie aussi de me don- 
ner des ordres sur ce que je dois faire des 
vingt pièces de canon ae' 24 > des onze mor- 
tiers de douze pouces , et de deux obusiers que 
j’ai ici , et des munitions qui me restent. 

Il m’a paru que votre intention étoit que 
quand cette besogne-ci seroit finie, que je fisse 
cantonner dans le pays de Waes les troupes 
qui y ont été eippioyées ; je vous, supplie 
de me mander si depuis que vous m’avez 
fait l’honneur de me donner cet ordre , 
les circonstances n’ont point changé quelque 
chose à cet arrangement , et si vous voulez 
que je lé suive r après que les ennemis au- 
ront évacué l’isle d’Axel , et que j’aurai vu les 
deux places d’Hulst et d’Axel en Vtat de dé- 
fense. 
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C o P i s de la capitulation pour la gaf* 
nison de la ville d’Axel, et toutes tes 

i 

troupes Hollandaises qui sont en garnison 
dans ladite ville et le pays d’Axel , ar- 
rêtée entre Mêle Marquis de Contadei 
et M. le Général Loute. 

t ' 

Art. I. La ville et tout le pays d’Axel 
en général, sera remis dans l’état où il est 
actuellement , ent^e les mains des troupes 
françaises .qui y seront envoyées par M. de 
Contades. 

II. Toutes les troupes de la garnison de 
cette ville , ainsi que celles qui sont cam- 
pées ou cantonnées dans tout le pays, au- 
ront la liberté de s’en retourner en Zélande, 
en emportânt avec eux leurs drapeaux ou 
étendarts , leurs armes , en emmenant leurs 
chevaux , et généralement tous leurs équipa- 
ges , et marcheront avec les honneurs de la 
guerre ; elles seront conduites par M. le Gé- 
néral Loute et tous les Officiers tant Géné- 
raux que particuliers qui les commandent 
actuellement. On accorde de plus à M. le 
Général Loute , pour marque du cas que 
l’on fait de lui , quatre petites pièces de ca- 
non de campagne de trois- livres de halle. 

III. Lesdites troupes s’embarqueron t pour 
retourner à Zélande, la moitié le 19 du pré- 
sent mois , et l’autre moitié le 2® -, celles qui 

seront 
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seront dans la ville sont du premier embar- 
quement. 

IV. Tous les magasins de munitions de 
guerre , de bouche et de tour âge , toute l’ar- 
tillerie tant grosse que petite , de fer ou de 
lonte , ainsi que tous les effets ’appartenaus 
aux Etats-Généraux, seront remis actuelle- 
ment entre les mains des Commissaires que 
M. de Contades en chargera. 

V. Les deux portes de la ville seront oc- 
cupées dès le 17 de ce mois, chacune par 
quatre compagnies de grenadiers des troupes 
de S. M. 

VI. La garnison française , qui .sera desti- 
née par M. le Marquis de Contades à venir 

! ) rendre possesion de cette ville , y entrera 
e 19 de Ce mois , d’abord après la sortie 
des troupes de L. H. P. 

VII. Toutes les sauve-gardes des troupes 
de L. H. P. qui se trouvent actuellement 
placées dans le pays d ’Axel , seront relevée? 
dans la journée du 17 et du 18 de ce mois 
par un pareil nombre des troupes de S. M, 

VIII. Il sera fourni eu payant à toutes les 
troupes de L. H. P. le nombre de chariot» 
dont elles auront besoin , pour le transport 
de leurs malades et de leurs équipages. 

IX. Il sera accordé aux Magistrats de la 
ville d’Axel et de Terreneuve , ainsi qu’à 
tous les habitans du pays d’Axel , la même 
tapi tula lion que celle qui a été accordée 
Tome J F. I 



i 3 o Lettres et Mémoires 

aux Magistrats et à la bourgeoisie des villes 

de l’Ecluse et d’Hulst. 

Fait à Axel, le 1 6 Mai 1747. 

Signé G. Lodti, 

O 

Le Comte* de Brocrie , chargé par M. de 
Contades de signer cette capitulation. 

approuvé au Camp de la Clinge , ce 
*7 Mai. 

Signé Contades. 


Milord Cl j r b au Maréchal 
de S u x s. 

A Matines , le 18 mai 1717. 

I 

Monseigneur , 

Hors une petite fusillade, qu’il y a eli 
auprès de Walheim , et dont me parle M. Lu- 
ïac dans la lettre que j’ai l’honneur de voua 
envoyer , tout a été fort tranquille cette nuit. 

J’ai reçu celle dont vous m’avez honoré 
hier à 10 heures du soir, par laquelle voiis 
me commandez de ne faire coucher au bi- 
vouac que 5oo hommes, pour soutenir le 
poste de Walheim. 

Vos ordres seront suivis , et je les avois 
même prévenus , en ne commandant que 3 
compagnies de grenadiers et 600 hommes , 
pour passer la nuit au P ont - Brûle , parce 
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que ce n’est qu’ après vous avoir écrit , que 
j’avois reçu l’avis dont je vous^i envoyé la 
copie , et que deux hussards , qui ont dé- 
serté vers les 3 heures , m’ont rendu un 
assez bon compte de leurs manœuvres. 

Ils m’assurent qu’il n’y a dans ces envi- 
rons-ci que le corps de M. de Trips, composé 
de 6 à 7000 hommes , qu’ils n’ont point d’éta- 
blissement fixe qu’auprès de Lier , de l’autre 
côté de la Nethe ; qu’ils ne font que pa- 
trouiller de ces côtés-ci , tant pour vivre 'eux- 
mêmes, que pour nous observer et se garan- 
tir de nos partis oui les tiennent niertes; 
qu ils n ont avec eux ni canons ni troupes 
réglées. M. de Baronav est du côté de Lou- 
vain, à ce qu’ils disent. 

Je n’avois employé tant de troupes pour 
le soutien de.Walhoim, que sur l’opinion 
où on étoit que les ennemis fàisoient ou 
avoient fait un pont à Duf'fel , et qu’ils y 
étoient plus rassemblés et en force qu’ils ne 
sont : cette opinion paroissoit confirmée , 
par ce que M. île Merle et les Capitaines de 
Piémont qui lui ont succédé , croyoient avoir 
reconnu. 

Du moment que j’ai connu qu’il n’en étoit 
rien, j’ai diminué les veilles et la. fatigue 
des troupes , pensant autant que qui que ce 
soit , qu’on ne peut faire de bonne besogne 
qu’en les ménageant , et que celui qui a ce 
principe doit gagner à la longue à la guerre. 
Je suis bien aise d’avoir au moins en par- 
tie prévenu vos volontés , qui dorénavant 
seront littéralement suivies. 
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Il est arrivé ce matin trois déserteurs An- 
glais ; ils ont quitté l’armée hier à Chily. 
Les troupes de cette nation sont à la gau- 
che , et sont appuyées , à ce qu’ils disent , à 
l’Escaut, au-dessous d’Anvers $ en ce cas , 
il faut que l’armée fasse face en dehors, et 
elle seroit dans la disposition d’une qui vou- 
droit faire .un siège. En effet , ces déser- 
teurs m’ont dit , que depuis avant-hier il y 
avoit dix hommes par compagnie comman- 
dés , pour faire des fascines et des gabions, 
et qu’ils attendoient leur gros canon j que 
jusqu’à présent '.s n’ont qu’un train de cam- 
pagne , dont les plus grosses pièces ne sont 
que de 1 2 livres. 

Le Seigneur de Vavre-notre-Dame vient 
de Yenir chez moi dans le moment, me dire , 
que ses fermiers avoient reçu Lier un man- 
dement d'un Lieutenant-Colonel du corps 
de Trips, commandant à Lier, qui lui de- 
mande du bois ; je lui ai donné un ordre 
dé mon côté pour le fournir à nos troupes, 
avec défense d’en livrer à d’autres ; il m’as- 
sure que depuis deux jours ils n’ont vu qqi 
que ce soit des ennemis , et que quand ils 
sont venus, il n’y eu avoit jamais plus de 
cinq ou six ensemble ; qu’il n’y avoit per- 
sonne établi à Pensevry. 
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Jjg Marquis de C o n t jt d-e s 
à M . de C o d è il e. 

Au Camp de la Clinge, le 18 mai 1747. 

f 

J’ai reçu cette nuit , Monsieur , la lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire,, 
par laquelle vous m’accusez la réception de 
celle que javois eu l’honneur d’écrire à M. le 
Maréchal ; ma lettre contenoit plusieurs 
articles snr lesquels je demandois à M. le 
Maréchal ses ordres ; vous ne répondez qu’à 
celui qui regarde l’artillerie de siège que 
j’ai ici , que je dois envoyer à Dender- 
monde. Je n’ai point reçu la lettre <le d’Es- 
pagnac dont vous me parlez. 

Vous aurez demain à Bruxelles deux Dé- 
putés de la ville ou pays d’Axel et Terre- 
neuve. 

Les lettres de sauve-garde ont pris faveur 
depuis quelques jours : il ne m’en reste que 
quinze des cent que vous m’aviez envoyées j 
aujourd’hui j’ai a vous remettre le montant 
de soixante, faisant 9000 liv. que j’ai en- 
voyées à Anvers pour prendre une rescription 
de cette somme sur le Trésorier de Bru- 
xelles, que je vous ferai passer quand elle 
me sera parvenue ; mais je 11e crois pas que 
votre intention soit que je manque de cette 
denrée : je parle des lettres de sauve-garde $. 
je vous prie de m’en envoyer. 
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Je compte trop o>ur votre amitié, pour n’è- 
t.re pas sur de pa t que vous avez pris à 
la réussite de la besogne , dont M. le Ma- 
réchal a bien voulu me charger, et je puis 
vous assurer qu’il ne saurait employer per- 
sonne qui soit plus occupé que moi de sa 
gloire. 


Le Marquis de Cont a des au Maréchal 
DE S 4 X E. 

Au Camp de la Clingc , le 18 mai 1747. 

Monseigneur , 

M. le Maréchal de Noailles vint hier 
dîner ici ^ il vit ensuite l’attaque du Zant- 
Lerg , et fut coucher à Hulst, où je vais 
aller le joindre pour le suivre aux batteries 

3 ue je comptois faire établir dans le Pol*- 
re de Behagen , d’où il passera à Axel, 
si M. de Lage y a envoyé des bateaux, 
comme je le lui ai mandé. .à 

J’ai reçu cette nuit la lettre que vous 
avez ordonné à M. Codère de. Récrire ; 
il m’accuse la réception de celle que j’avois 
eu l’honneur de vous écrire hier matin, et 
me mande que votre intention est que j’en- 
voie à Dendermonde l’artillerie de siège 
que j’ai ici , qui est 20 pièces de canon 
de 24 , 11 mortiers et deux obusiers : je 
vais m’arranger en conséquence ; à l’égard 
de l’établissement, des garnisons d’Hulst et 
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d’Axel , il me renvoie à une lettre qu« 
M. d’Jispagnac a dû m’écrire par votre or- 
dre , et que je n’ai point encore reçue. 

Je vous supplie , Monseigneur , de vou- 
loir bien me mander si votre intention est 
de garder les parties de la côte où l’on peut 
débarquer pour arriver dans le pays de ^Hulst, 
Hambach et d’Axel , où si vous voulez aban- 
donner ces deux places à leurs propres for- 
ces , après y avoir renfermé toute l’artille- 
rie que les ennemis avoient dans les dehors ’j 
de garder la côte , occuperoit des troupes 
que vous pouvez destiner ailleurs ; et c’est 
une grande affaire , quoique ces places ne 
soient pas bonnes par le côté où les enne- 
mis peuvent les attaquer , que de débarquer 
les choses nécessaires à un siège $ je pense 
cependant qu'il conviendrait de faire ac- 
commoder Terreueuve , et le mettre en état 
de défense. 

Je compte , Monseigneur , que vous vou- 
drez bien me donner vos ordres sur la 
destination des troupes qui sont ici , et si 
je? les ferai cantonner dans le pays de Waers , 
comme il m’a paru que c’étoit votre in- 
tention. 

Trouvez bon que j’envoie à Gand le» 
Ingénieurs qui sont ici , en laissant un à 
Hulst et un Axel ; à Gand ils seroient à por- 
tée de se porter où vous l’ordonneriez. 

J’ai ordonné à deux Députés du . Magis- 
trat de la ville et pays d’Axel et Terre- 
neuve , de se rendre demain 19 à Bruxelles 
pour y recevoir vos ordres. 
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Le même au même. 


Au Camp de la Clinge le 19 mai 174p. 

Monseigneur , 

* • 

Je passai hier à Axel avec M. le Maré- 
chal de Noailles ; cette place est en très-bon 
état : il v a huit bastions de terre, un fossé 
for t large plein d’eau , un chemin couvert 
palissade , et un avant-fossé du côté de la 
terre : il n’est pas douteux rpué cela est fort 
à l’abri d’un coup-de-main j mais c’est une 
mauvaise place du côté de 1 a. terre , elle 
n’est point défendue par des inondations , 
et l’on pcurroit ouvrir la tranchée fort près. 

Les Hollandais ont évacué Axel aujour- 
d’hui. Je l’ai fait occuper par un bataillon 
de milice , qui a détaché 100 hommes à 
Terreueuve, où je compte aller me pro- 
mener demain, pour voir comment cela 
fait , et ce que l’on y peut faire ; je mè- 
nerai avec moi l’Ingénieur destiné à rester 
dans Axel : toute l^île d’Axel sera évacuée 
demain. J’aurai l’honneur de vous envoyer 
incessamment l’état de l’artillerie , des mu- 
nitions de guerre et autres effets , qui ont 
été trouvés dans Axel et les forts qui en 
dépendent. 

Je me conformerai , Monseigneur , à vos 
ordres , qui sont contenus dans la lettre 
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que M. Codère m’a écrit hier au soir , 

f )our les garnisons d’Axel et de Hulst , et 
es cantonnemens des troupes qui sont ac- 
tuellement dans cette partie-ci , dont je vous 
envoie l’état, et que je ferai occuper après- 
demain ; en cas que vous n’approuvassiez 
pas ces cantonnemens , je vous serois bien 
obligé de me le mander demain. . • 


Le Comte d’jPrge nso n au Maréchal 
de Sexe. 

A Ver*aille* , U 19 mai 1747. 

Les couriers que vous envoyez, Monsieur, 
arrivent si rapidernment et si fort coup- 
sur-coup , qu’il n’est pas possible d’y satis- 
faire aussi régulièrement et aussi prompte- 
ment que je le voudrois. M. de Broglie , l’Ai- 
de-Major-Général , est arrivé hier à Choisi, 
et il a présenté les drapeaux d’Hulst au 
Roi à la fin de mon travail ; j’y suis re- 
tourné ce matin avec M. le Comte de Bro- 
glie , qui est venu me dénicher à Neuilly , 
où je ne m’attendois pas à recevoir sitôt 
la nouvelle de la prise d’Axel et de son 
territoire ; il n’y a personne , à commencer 
par le Roi, qui'n’ait été saisi d’étonnement 
en apprenant cette nouvelle , et il ne faut 
pas avoir regret de voir échapper une gar- 
nison , qui nous a cédé à si bon marché le 
pays qui étoit commis àsa garde. Voici donc , 
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Monsieur , votre projet préliminaire d© 
campagne entièrement , pleinement et glo- 
rieusement accompli ; que ne doit-on pas 
attendre de la suite d’un commencement 
aussi utile et aussi brillant ? Suivant ce que 
vous nous mandez , Monsieur , de l’incerti- 
tude des mouvemens de l’ennemi , il n’est 
pas possible que vous preniez encore au- 
cune détermination fixe sur les vôtres. S. 
M. , qui est prête à partir d’un moment à 
l’autre , si les circonstances l’exigeoient, n’en 
avancera pas cependant le moment, si vous 
n’y donniez pas lieu , par la nouvelle de la 
marche des ennemis sur vous , ou de quel- 
que projet d'entreprise de votre part sur 
eux $ et s’il ne survient rien de semblable 
pendant le courant de la semaine prochaine , 
j’entrevois qu’elle iixera son départ au len- 
demain de la Trinité, qui est le 29 , pour 
aller coucher ce jour-ià à Compiègne , le* 
mardi 3o à Mons , dont elle veut faire la 
journée , quelques représentations qui lui 
aient été faites sur la longtieur du che- 
min ; elle ne séjournera pas à Mons , et 
le mercredi 3i elle ira coucher à Bruxel- 
les j vous pouvez donc , Monsieur , d’après 
ce plan, arrêter les dispositions de la mar- 
che et des escortes de S. M. ; et si les mou- 
vemens des ennemis et les vôtres décou- 
vraient la route de Mons à Bruxelles , de 
façon à vous faire juger qu’il fallût que 
le Roi en prît une atitre , il seroit néces- 
saire que vous eussiez la bonté de m’en 
prévenir de benne heure , et même de don- 
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ner d’avance des ordres pour toutes les 
parties qui y seroient relatives. Il en doit 
être de même pour le cas où vous avan- 
ceriez le départ de S. Majesté $ ce qui ne 
devant être qu’à l'occasion des nouvelles 
qui nous viendront de l'année , vous don- 
nera le temps d’avancer pareillement les 
préparatifs nécessaires pour assurer la mar- 
che du Roi. 

Je joins ici l’ordre que vous avez de- 
mandé , pour employer Chabrier dans l’Etat- 
Major de l’infanterie de l’armée. 

Le Roi a accordé à M. de Contades le 
lils , une pension de 2000 livres sur le tré- 
sor royal $ il prendra congé ce soir de Sa 
Majesté, et je compte vous le renvoyer de- 
main. 

A l’égard de MM. de Broglie , je les gar- 
derai , jusqu’à ce ([ue le Roi m’ait donné 
ses ordres sur les grâces que S. M. jugera 
à propos de leur accorder : je lui rendrai 
compte en même-temps des autres grâces 
particulières , que M. de Contades vous 
a proposées pour les Officiers qui se sont 
distingués sous ses yeux. 

J’ai grande impatience , je vous assure , 
Monsieur , de vous faire mon compliment 
moi-même sur l’heureux début de votre 
campagne , qui fcroit la gloire de celle 
. d’un autre, et je joins à tous les motifs' 
que j’ai d’y prendre part, celui de l’atta- 
chement sincère et inviolable avec lequel 
je suis pour toute ma vie , Monsieur , votre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé d’Argexson* 
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J’ai Monsieur , un regret inexprimable 
de la mort du pauvre Meric ; c’est une vé- 
ritable perte pour le service du Roi, et S. 
M. ( a fait connoître qu’elle la sentoit, par 
Ja façon dont elle a eu la bonté de s’en 
expliquer. 


Le même au meme. 

• i 

A Versailles , le 20 n;.ii 1747. 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre 
que vous m’avez fait l'honneur de m’écrire. 
Monsieur, le i 5 de ce mois, et de celle 
de M. de Bathiani , dont vous y avez joint 
une copie. Sa Majesté persiste dans la dé- 
termination qu’elle a précédemment prise , 
de ne concourir à la restitution réciproque 
des prisonniers de guerre , qu’en consom- 
mant leur échange général sur le pont de 
Kelil. Si nous suivions l’exemple de la Cour 
de Vienne , nous n’écouterions , dans ce 
moment -ci , aucune proposition dans ce 
genre , puisque tout l’avantage de cet échan- 
ge est pour les Autrichiens ; en effet , nous 
ne leur connoissons d’autres prisonniers à 
nous , qu’enviren 600 hommes que l’on dit 
être partis d’Esseck en Esclavonie pour se 
rendre sur le Rhin , et 5 oo qui sont à Man- 
toue ; au-lieu que nous avons à leur ren- 
dre le fonds de 9 bataillons, de quelques 
escadrons et compagnies franches , faisant 
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îfh Officiers, et a 5 oo soldats, non com- 
pris les Officiers-Généraux , qui étoient dans 
Bruxelles , les prisonniers de la bataille de 
Raucoux , et ceux qui ont été faits en Pro- 
vence à l’alfaire de Castelane. Vous savex 
que dans les cas contraires , où la Reine de 
Hongrie avoit plus de prisonniers à nous 
rendre que nous ne pouvions lui en déli- 
vrer , elle n’a pas lait difficulté de suspen- 
dre les échanges en Bohême et en Bavière, 
et qu’il n’y a sorte de mauvais prétexte 
dont elle ne se soit servie, pour éluder l’exé- 
cution du traité de Potivin, en sorte qu’elle 
retiendrait peut-être encore aujourd’hui nos 
prisonniers de ce temps , si l’evénement de 
la prise de Fribourg ne nous avoit rendus 
maîtres d’une garnison nombreuse , compo- # 
sée de corps entiers , qui nous a servi à ra- 
cheter les malheureux soldats qu’elle avoit 
fait mettre dans le fond de la Hongrie , 
sans egard aux conventions qui auraient 
dû long-temps auparavant nous en procu- 
rer la restitution; mais S. M. , qui ne veut 
point s’autoriser de pareils exemples , ne 
veut point aussi s’exposer à éprouver de 
nouveaux traits de la mauvaise-lbi de la 
cour de Vienne ; comme il pourrait arri- 
ver , si dans le temps que nous délivrerions 
les prisonniers Autrichiens sur votre fron- 
tière , les Ministres d’Autriche arrêtoient les 
nôtres sur celle où ils les auraient fait 
conduire^ : c’est 'ce qui est arrivé lors de 
Rechange de 1745 , ou une colonne de nos 
prisonniers , qui étoit avancée sous Kehl , 
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pensa être arrêtée sur un prétexte frivole , 
que je ne me rappelle pas dans ce moment- 
ci , mais qui , suivant les apparences , au- 
roit eu tout son effet , si nous n’avions pas 
eu de notre côté en main des prisonniers à 
leur refuser , ayant même eu attention de 
garder pour l’échange des derniers les plus 
anciens des corps entiers, dont la liberté 
devoit leur être plus précieuse encore que 
celle des autres ; en un mot , c’est bien le 
moins que le Roi se présentant de bonne- 
foi et par l’esprit de justice qui dirige tou- 
tes ses actions , à un échange qui lui est 
désavantageux, il en fixe les conditions, 
sans céder à l’opiniâtreté, de M. de Bathia- 
ni , qui est bien d’ailleurs le maître de ne 
• les point accepter j mais, je crois pouvoir 
vous assurer d’avance , qu’il ne les refusera 
pas , quand il verra que nous tenons ferme : 
vous pourrez en juger vous-même par une 
pièce que je vous confie, et dont je dois la 
connoissance à un défaut d’attention de 
M. de Stain ville , qui ne me l’auroit -pas vrai- 
semblablement envoyée , s’il en avoit senti la 
conséquence j c’est la copie de la réponse 

a u’il a reçue de M. de Bathiani , à l’occasion 
es propositions d’échange qui s’étoient laites 
l’hiver dernier entre M. de Stainville et moi : 
vous y verrez , qu’en même-temps que la 
cour de Vienne ordonne à M. de Bathiani 
d’insister, pour obtenir que la marche des 
bataillons Autrichiens , qui sont prisonniers 
de guerre en France , soit dirigée sur l’ar- 
mée des alliés aux Pays-Bas , au-lieu d’être 
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renvoyés à Kehl , elle y ajotite , s’il est pos- 
sible ; d’où j’infère que la Reine de Hongrie, 
■qui voudrait nous engager à faire l'échange 
sur différentes frontières , l’acceptera sur une 
seule , lorsqu’elle verra que le Roi ne veut 
pas l’accorder autrement , comme il semble 
qu’il est de l’intérêt et de la sûreté de S. M. 
de l’exiger. 

Voilà, Monsieur, les motifs qui engagent 
S. M. à ne rien changer à la première dé- 
termination qu’elle a prise , et suivant la- 
quelle elle desire que vous fassiez savoir 
ses dernières résolutions à M. le Maréchal 
de Bathiani. Je n’ai pas besoin de Vous re- 
commander que la pièce que M. de S tain- 
ville a eu l’imprudence de me communiquer , 
reste secrète entre nous , afin de ne lui point 
faire de tracasserie à sa Cour. 


’ Copie d’une lettre écrite au Comte 

!>' As. G E N S O N. 

Au Sas-de-Ganrf , le ao mai 17^7’ 

y 

Moksbigneür, 

J* ai çeçu la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire en date du 1 3 j j’ai 
différé de vous écrire , jusqu’à ce qu’on 
eût pris des arrangemens pour l’attaque de 
l’isle d’Axel , et il y avoit pour cet effet 
ua rendez-vous ou assemblée à liender- 
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monde avec M. le Maréchal de Saxe , M. le 
Maréchal de Noailles , M. de Contades et 
moi; mais la facilité avec laquelle s’est rendu 
Axel , a arrêté tous les arrangemens : c’est 
une chose bien surprenante. 

Il a fallu à M. de Contades m’envoyer 
demander six belandres et douze chalou- 
pes, pour porter ses troupes à Axel ; j’en- 
voyai le Chevalier de Cage , Enseigne de 
vaisseaux , dans une chaloupe , avec le tam- 
bour-major , sommer les Commandans du 
camp et deux batteries qui étoient vis-à-vis 
les Philippines , de se rendre ; ils répondi- 
rent qu’ils se conformeroient à la capitula- 
tion que feroit Axel. J’avois préparé un 
débarquement de 600 hommes pour la même 
nuit, mais voyant une si grande résignation 
à se rendre, il n’y a pas eu moyen de laire 
aucun acte d’hostilité : les Officiers dirent 
qu’ils ne se déterminoient à se rendre , que 
sur ce qu’ils savoient qu’il y avoit au-Sas-de 
Gand et sur le canal , plus de deux cens 
belandres armées de canons , de mortiers et 
d’arlifices, qui dévoient transporter vingt 
mille hommes dans l’isle d’Axel : de Lage 
leur dit que cela étoit très- vrai. 

Si notre armée navale ne fait pas grand 
mal , elle fait du moins bien de la peur. 

M. le Maréchal avec M. le Comte de 
Noailles, vinrent le 18 dans cette ville ; je 
les envoyai prendre dans une chaloupe à 
Axel , par de Lage. Hier nous fûmes voir 
les villes et forts des Philippines par mer , 
9 t revînmes par terre. Ces messieurs virent 
. • ' ' dans 
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dans l’Escaut, ou son embouchure à trois 
lieues de distance, quinze vaisseaux de guerre 
avec pavillon anglais , les plus gros de 4 3 
canons , et des petits , toujours à l’ancre pour 
empêcher notre année de sortir à la mer j 
il y avoit aussi plusieurs belandres , apparem- 
ment pour porter les troupes de l’isle d’Axel 
en Zélande. Nous avons ^ obligé messieurs 
les Hollandais à bien garnir riessingue et 
Middel bourg $ c’est toujours autant de moins 
de troupes qui se trouveront à Tardée du 
Duc de Cainberland , car il y a Anglais et 
Hollandais dans cette isle ; ainsi notre ar- 
mement a son effet. 

Hier, après que M. le Maréchal de Noailles 
eut dîné , il partit pour aller y isiter l’Ecluse $ 
il a vu notre armée navale rangée en lignes, 
ornée de tous les pavillons et flammes qui 
distinguent chaque division ; il a été- salué 
de la ville à son arrivée , de dix-neuf coups 
de canon : lorsqu’il a visité le port , tous 
les mariniers l’ont salué. 

Deux heures après le départ de M. le 
Maréchal , est arrivé M. de Montmorin , qui 
va iaire un tour aux Philippines , à Ber- 
vilt , à Issenclick , à l’Ecluse , el s’en retourne 
à Bruxelles. 

Je fais travailler à force les charpentiers 
de marine, à rétablir les ponts de bois qui 
ont été brûlés, et à construire une felouque 
pour envoyer par le canal à Anvers ; afin 
que l’on puisse passer à force de rames l’Es- 
caut dans tous les temps, soit .que la» mer 
baisse ou monte ; elle aura vingt rameurs. 

Tome IV. ‘K 



il 

3 46 ' Lettres et Mémoires 

Les Olïiciers-Généraux comme M. le Maré- 
chal , même le Roi et vous , si vous vou- 
liez aller à Anvers , vous pourrez y aller en 
ligne directe, quoiqu’assiégé , comme j’es- 
pere qu’il le sera , ce qui sera le plus grand 
service que M. le Duc de Cumberland puisse 
jamais rendre au Roi. » - 


Le 6 omte dé Low ek daz au Maréchal 
1 de Saxe. 

A Am'crs , le va mai 17^7. 

Monseigneur, 

.Te reçois vos ordres , ils seront exécutés 
dans le moment; je ferai tracer d’abord les 
redoutes que vous croyez être nécessaires. 
Quand j’aurai le bonheur de vous posséder 
ici, le coup-d’œil que vous y donnerez , 
vous fera voir dans un instant ce qui m’a 
fait balancer à faire faire ce travail. 

Le premier plan que je vous avois en- 
voyé , n’étant qu’une mauvaise ébauche de 
ines projets, je prends la liberté de v.ous 
en envoyer un plus circonstancié , où vous 
verrez tout ce qu’on a lait. 

l es nouvelles que vous voulez bien me 
co’- nmnîquer des ennemis, me rendent ma 
< nj'iinj car il seroit' triste d’avoir 

, - 1 . t - ! teire pour rien. 

•j c k g- ace. particulière de 
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m'envoyer encore vingt mille palissades , et 
de vouloir ordonner qu’on presse l’envoi 
des chev aux-de-frise qui me doivent venir 
de Dunkerque» • 

J’ai l’honneur d’être , avec un attache- 
ment bien respectueux, etc. 


Le Marquis d M Co ir T J des au 
Maréchal de Sxxx. 

Au Cantonnement de Westmunster , le 26 mai 17^7. 

.* « 

Monseigneur, 

Je reçois dans le moment la lettre que 
vous m’avez lait l’honneur de m’écrire hiei $ 
j’y trouve de nouvelles marques de vos bon- 
tés , en voulant bien me confier le com- 
mandement des troupes que vous destinez à 
rester sur la rive gauche de l’Escaut, en 
cas que les ennemis se déterminent à faire 
le siège d’Anvers : je trouve cette entreprise 
si folle , que je ne puis pas encore le croire. 

Permettez-moi , Monseigneur, de vous dire 
ce que je pense sur la position que je crois 
qu’il conviendroit de prendre , avec les trou» 
pes que vous comptez laisser sur la rive 
gauche de l’Escaut ; lés ennemis n’ont point 
de bateaux, ainsi, indépendamment des au- 
tres difficultés qu’ils y trouveroient , ils ne 
peuvent pas faire de pont sur l’Escaut au- 
dessus d’Anvers j depuis l'embouchure do 

' * . * . • . K 2 

’ ■* * SJ 
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la Rupel jusqu’à cette place, on ne peut 
craindre dans cette partie que quelques par- 
tis , qui pourraient passer dans «.les barques ; 
un régiment de cavalerie ou de dragons qui 
ferait des patrouilles sur cette rive , y re- 
médierait. Il est impossible que ■ l’ennemi 
fasse un pont au-dessus d’Anvers, ni qu’il 
y passe en force ,' parie manque de bateaux, 
qu’il ne peut pas tirer d’Ilollande , les forts 
de Lifskensltoeck, dç la Perle , et Marie, 
nous rendant maîtres de la rive gancbe de 
l’Escaut. Je 11e parle point du fort .Philippe, 
parce que s’ils entreprennent le siège d’An- 
vers , ils prendront ce fort} je crois donc 
que , pour conserver la tête de Flandre 
et notre communication avec Anvers, il 
conviendrait de mettre à Boch un régiment 
de cavalerie ou de dragons , qui communi- 
querait par des patrouilles avec les troupes 
quiseroient à JRupel , et se tenir en force à 
portée des endr oits où l’ennemi peut débar- 
quer , qui sont , Dol , Kildrecek , et le pays 
du Hult-Hainbach 5 en campant la droite à 
Kildreck , la gauche au fort de Bedmar, ou 
pourrait secourir les bataillons qui seraient 
à Doel , en cas que l’ennemi voulût y dé- 
barquer en force, s’opposer air débarquement 
de Kildreck, empêcher l’ennemi de pénétrer 
dans le pays par la digue de Zantberg, s’il 
débarquoit dans le pays de Hulst-IIamuach , 
et secourir Hulst s’il en vouloir faire le siège. 
Je trouve que cette position remplirait tous 
les objets , d’autant mieux que les troupes 
campées à Kildreck , pourraient , dans une 
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marche , se jetter dans Anvers , s’il étoit né- 
cessaire de fairqi entrer dans cette place des 
troupes fraîches. Vous m’avez permis , Mon- 
seigneur , de vous dire ce que je pense ; vous 
n’aurez pas de peine à croire que je soumets 
mon opinion à la vôtre , et je puis vous as- 
surer que la position que vous m’ordonne- 
rez de prendre, je la croirai la meilleure. 


& 


Le Comte d’Aroenson au Maréchal 

de S j x x. 

À Versailles, le 27 mai 17.47. 

« 

«Te viens , Monsieur , de rendre compte au 
Roi , que lorsque feu M. le Maréchal dg Vil- 
larsJ'ut nommé Maréchal-Général des Camps 
et Armées , il lui fut réglé 3 o,ooo liv. d’ap- 
pointemens par an en cette qualité ; S. M. 
avant bien voulu yous accorder un sembla- 
ble traitement , à commencer dp jonr qu’elle 
vous a donné le meme titre , elle m’a or- 
donné de vous en faire expédier tous les 
six mois une ordonnance de îàooa livf , dont 
vous serez payé à Paris, ainsi que l’a été 
M. le Maréchal de Viilars , par les Tréso- 
riers-Généraux do l’Extraordinairè des guer- 
res, chacun en l’année de leur exercice; ce 
traitement est indépendant des gages atta- 
chés à la qualité de Maréchal-do-France , 
dont vous êtes payé par la Finance et par 
l’ordinaire des guerres , ainsi que de ce qui 
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vous est attribué comme commandant l’ar- 
mée cle Flandre , qui continue d’être sur 
le même pied que les années précédentes , 
comme il en a été usé à l’égard de M. le 
Maréchal de Villars, pendant la dernière 
campagne en Italie. 

Je crois devoir vous observer , Monsieur , 
pour ne vous laisser rien ignorer de ce qui 
est de ma connoissance sur cette matière , 
que M. le Maréchal de Turenne n’avoit 
que 24,000 liv. d’appointemens , et que c’est 
en faveur de M. le Maréchal de Villars 
qu’ils ont été portés à 3o,ooo liv.} 

— ^ ^ 

Le Marquis de Conta des au 
Maréchal de Saxe. 

Au Camp de ta Cliuge , le 27 mai 1747. 

Monseigneur, ’ ' 

• ‘ 

J’ai fait hier la promenade que j’avoispro- 
jettée dans l’isle d’Axel ; je me suis porté 
jusqu’à Terreneuve , qui , dans l’état où il 
est , ne peut pas être regardé comme un 
poste ; mais il est susceptible d’être accom- 
modé , et peut facilement être mis à l’abri 
d’un coup de main , en retenant l’eau dans 
les fossés , et palissadant le côté du port , 
ce qui se peut faire avec peu de dépense. 
Je suis convenu avec M. de Thierri, que 
j’avois mené avec moi , et M. de Mai , qui 
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est l’Ingénieur destiné à rester à Axel , de 
ce" qu’il convient d’y faire. M. de Mai 
m’enverra incessamment un mémoire rela- 
tif a ce dont je suis convenu avec lui sur 
cela ; j’aurai l’honneur dé vous l’envoyer , 
afin que vous puissiez donner vos ordres , 
pour que ce travail soit exécuté. Je vins 
ensuite au fort Maurice, qui est en si mau- 
vais état , qu’il n’est pas possible de penser 
à le réparer. On peut débarquer facilement 
dans l’isle d’Axel à portée du fort Maurice, 
à Axel, à Terreneuve et Stopeldic, jusqu’à 
ce qu#Terreneuve soit en état de défense. 
Je suis convenu avec M. Blancliet, Capi- 
taine au régiment de Berri , que j’ai lajpsé 
dans Axel , et M. de Mai , Ingénieur , de 
mettre des postes de 5o hommes à chacun 
de ces lieux de débarquement, de les y faire 
retrancher, et d'y mettre quelques pièces 
de canon de fer, afin d’assujettir l'ennemi 
à faire les fraix d’un vrai débarquement , 
s’il veut pénétrer dans l’isie. Cette isle est 
un très-lion pays , mais presque tous les ha- 
bitans ont abandonné leurs habitations , 
pour passer en Zélande ; j’espère que les pré-* 
cautions que j’ai prises , en chargeant les Ma- 
gistrats d’avertir les peuples qu’ils ne seroient 
point inquiétés dans leur religion , qu’ils 
y reviendront. Tarrèneuve est un gros lieu : 
Jes troupes Hollandaises l’ont pillé avant d’en 
sortir, et il n’y reste pas actuellement plus 
de dix habitans. 

Je suis convenu avec M. de Julien, qui 
commande à llulst , d’établir des postes de 
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5 o hommes retranchés avec du canon de fer, 
de même que dans l’isle d’Axel à Sainte -Anne, 
ù Hosnés , àKampen, à Stopeldic ; il gar- 
•dera aussi le fort de Zantberg. Avec ces 
précautions , les ennemis seront obligés de 
. iQjii v dr grands préparatifs , s’ils veulent dé- 
barquer. 

Conformément aux ordres que vous m’a- 
viez donnés , et à la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire , j’ai fort recom- 
mandé ù M. de Julien de ne pas diminuer les 
inondations , et jusqu’à présent elles ne 
l’ont pas été. « 

<i . ’t remis vos ordres au régiment deBet- 
teus , qui relèvera demain à Doel celui 
« d 'Auvergne , et j’en préviens M. de Lotven- 
’dal. . 

Je v,ais coucher ce soir à Westmunster sur 
la liuriue. 


Le même au même. 

Au Cantonnement de Westmunster t le 37 mai 1747. 

•e 

Mo K SEIGNEUR, 

r , 

J’ai reçu ce matin la lettre que vous m’a- 
c vez fait l’honneur de m’écrire hieç , avec 
l’état des grâces que vous avez eu la bonté 
de demander pour les Officiers qui se s’ont 
distingués au siège de Hulst ; ces grâces 
sont très»bien placées , et je vous suis très- 
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obligé , Monseigneur , d’avoir bien voulu 

vous y intéresser. ' 

M. d’Argenson m’a ordonné de faire la 
revue du régiment d’Eu, je compte aller le 
voir à Anvers après-demain ; j’espère pou- 
voir revenir ici le même jour , ou au plus 
tart le 3o , après avoir vu tout ce que 
M. de Lowendal a fait faire dans le dehors 
d’Anvers. 


M. de Lage de Cuziily au Maréchal 
joz Saxe. 

» * * 

, , Au Sas - de - G and , le 07 mai 174?. 

Monseigneur, 

J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire , du %5 de ee mois , 

f >ar laquelle vous m’ordonnez de faire faire 
''inondation du pays 5 les écluses ont été 
ouvertes aussitôt , et vos ordres exécutés. 

Mais après cela je dois vous représenter 
que je, ne sers que parce que vous avez voulu 
qûe je fis se la campagne de terre ; si je la fais, 
et que j’aie rempli de mon mieux mon de- 
voir , vous me connoissez depuis plus de 
vingt ans, et savez ma franchise, vous de- 
vez donc me rendre la justice de croire que 
je suis très - reconnoissant cle votre amitié , 
et que n’ayant d’autre objet que votre gloire, 
.je ne vous aurois pas proposé l’écoulement 
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des eaux, si j’avois cru que cela pût pré- 
judicier au service. 

Celui qui vous a conseillé de me donner 
ordre de faire faire l’inondation , n’est ni 
votre ami, ni le serviteur du Roi; tel qu’il 
puisse être , il mérite d’être étouffé entre 
deux matelats ; car c’est faire du mal sans 
avantage : les fermes inondées étoient réta- 
blies , les habitans étoient venus les reha- 
bifer , elles étoient meublées de bestiaux de 
toutes espèces , et les horreurs de lu guerre 
étoient disparues avec le- secours des longs 
jours et du soleil , l’herbe nourrissôit les 
troupeaux, les Campagnes en étoient cou- 
vertes. Les pauvres halntans avoient labouré 
de nouveau leurs terres , et semé de grosses 
fèves de marais , qui avoient pousse déjà 
plus de six pouces dehors la terre , par ce 
secours iis pou voient espérer de se nourrir 
l’été et l’hiver , et des pieds nourrir leurs 
bestiaux*. • • " 

Voilà leur espoir perdu et de nouveau sub- 
mergé : quels sont ces peuples ? Ce sont les 
sujets du Roi du territoire de Gand ; car le 
Sas-de Gand n’a rien dehors , les Hollandais 
même ont usurpé des terres d’Assenède polir 
faire leur glacis. Si vous voulez considérerque 
ce sont ces mêmes peuples que les H ollamlais 
avoient inondé , que ce sont eux (pie vous 
avez obligé à fournir leurs chariots et leurs 
chevaux durant le siège , pour tout porter , 
que l’on a détruit tous leurs arbres pour faire 
des gabions et des fascines, et pour faire des 
chemins avec le corps de leurs arbres dans les, 
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inondations , malgré tout cela ces pays con- 
quis , depuis que Garni est au Roi, paient ce 
qui est impose , et leur sort est plus déplora- 
ble que celui des esclaves. ' , 

Il étoit donc bien naturel que nous , qui 
lorsque nous sommes venus faire le siège de 
cette place , avons fait écouler les eaux, bou- 
ché l’écluse de Rime, et saigné par-tout où 
il a' été possible les inondations, nous donnas- 
sions la consolation au peuple d’avoir plus 
de secours des Français que des Hollandais , 
qui les ont toujours mis à contribution de- 
puis Gand jusqu’aux Philippines par leurs 
inondations en tout temps. 

Vous êtes filsde Roi et brave, votre intention 
n’est pas de traiter les peuples avec inhuma- 
nité, vous avczun bon cœur, je le connois , et 
vous ai vu attendrir pour ce que vous aimiez. 

Si l’on vous a dit que l’inondation forti- 
lioit la place , on vous a trompé , car toute 
inondée qu’elle étoit , nous avons établi trois 
batteries de canon derrière la digue du Poldre 
d’Autriche , et deux de mortiers à une por- 
tée de fusil de la place, ce qui a- tout fou- 
droyé et brûlé ; les autres attaques , l’une 
du côté du canal de Gand, l’autre du côtQ 
de la digue de Philippine , et nous avons 
fait notre chemin, quoiqu’il y eut' un bras 
de mer entre les bStteries du Poldre d’Au- 
triche et la ville : ce sont cependant ces bat- 
teries qui ont lait ‘tout le mal, et ce sera 
toujours par-là que se fera l’attaque de cette 
place , quand on la voudra reprendre. 

Je ne vois donc pas de quelle nécessité est 
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l’inondation d’à -présent , puisque les eime- 
inis peuvent aller à Garni par le làddre d’Au- 
triche et par Cassait , quand il leur plaira , 
sans passer sous le. feu de la place. 

Cette manière de faire une inondation 
n’est-elle pas contre votre honneur, indé- 
pendamment de* tout ce qui est ci - dessus 
marquer Ne dénote-t-elle pas une peur ou 
une précaution qui n’est pas faite pour Mau- 
rice de Saxe r Ne sera-t-il pas plus dans sa 
place d’envoyer trois pu quatre mille hom- 
mes pour conserver l’isle de Cassçn , celle 
d’Axel , lesquels seroient au Sas-de-Ga'nd , 
et qui s’etn barquerû ien t potir aller dans i’isle 
d’Axel et de Cassan, et qui embarqués à la 
vue des vaisseaux anglais au nombre de 
27 , qui voient la petite armée navale se ‘ j 
promener à deux portées de canon d’eux , 
ne sauroient quel seroit son projet , ni au 
diable elle voudroit aller ; ce qui leur fe- 
i.oit redoubler leur§ forces et lelirs inquié- 
tudes : voilà c6 qui est digne d’un Général 
tel que vous , qui avez un homme à vos 
ordres sur lequel vous pouvez compter. 

Mais vous me laissez comme lin ours 
dans une cage de fer (pie l’on montre pour 
* deux sols, et vous me faites inonder la place 
comme un poltron qui a peur : c’est un. 
joli personnage que vAus me faites jouer. 

Si vous m’envoyez du monde je fairai don- 
ner vos ennemis au diable, et les empêcherai 
d’avoir nulle idée de vons attaquer vos pla- 
ces conquises nouvellement. 

Quand vous ferez mettre des vivres dans 
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le Sas - de - Gand , je le défendrai avec du 
inonde alitant do teins qu’il y aura de quoi 
subsister 5 mais prenez un parti plus die, ne 
de vous , mettez - moi en état de me faire 
voir avec ma fiotille bien armée, pour faire 
trembler la Zélande , et peut-être l’Angle- 
terre. 

M. de Séclielles a passé ici , mais il a dé-- 
claré tout net qu’il ne ferait pas rétablir 
une tuile pour des places que l’on ne gar- 
derait pas. 


Le Comte dm Loweit dxl au Maréchal 
. de Sa xx. 

A Anvers , le 29 mal 17^7. 

. . 1 »- . 

Monseigneur , 

Vous êtes instruit sans doute que les en- 
nemis ont pris leur jjpsition entre les deux 
Nethes : mes émissaires ajoutent qn’ils ont 
encore un gros corps de troupes dans les 
environs de iContick. 

Un de mes espions , qni est bien faufilé 
dans la maison du Comte de Bathiani , y 
a entendu murmurer tous les gens sensés sur 
la position ridicule de leur armée: ils n’ont 
même nullement hésité à dire , qn’ils s’atten- 
doient tous les jours à un ordre de rétro- 
grader. 

- Je fais tout mon possible pour être, in- 
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formé quand leurs convois leur arriveront t 
ou de Breda ou de Berg-op-zooin. 

Je sais bien qu’ils ont laissé dix bataillons 
et mille chevaux à deux lieues de Berg-op- 
zoom pour protéger ces convois, mais cela 
n’empeche pbint qu’on ne leur puisse cher- 
cher noise. 


Le Comte d’A r g e n s o r au Maréchal 
D S S A X R. 

. A Compirgne , le 29 mai 1747. 

* Vos nouvelles , Monsieur , orlt été très- 
bien reçues ici , et le Roi y a trouvé l’ac'com- 
plissement du pronostic qu’il a toujours for- 
mé sur, le siège d’Anvers j ou les ennemis 
ont effectivement eu le dessein de le faire, 
ou ils ont en vue , dans la démonstration 
qu’ils en ont laite , d’empêcher la conquête de 
la Flandre Hollandai^: ils n’ont réussi ni 
à l’un ni à l’autre ; il est donc question au- 
jourd’hui de recommencer à jouer sur nou- 
veaux fraix, nous avec le gain que nous 
avons fait, et eux avec la perte d’une partie 
de leur armée j il faut convenir que c’est 
commencer de notre part la campagne avec 
de grands avantages. Nous allons être les 
témoins des succès que vous nous préparez 
pour la suite , et il 11’y a pas apparence que 
vous teniez long-temps le Roi à Bruxelles , 
après son arrivée ; vous laites un grand bien 
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à notre cavalerie , en la tenant encore en 
cantonnement, et vous recueillerez, à ce 
que j espère, pendant la campagne, le fruit 
«es ménagemens que vous avez pour elle. 
Je ne vous dissimulerai point le désir que 
j’ai que vous lui donniez occasion de se 
montrer pour ce qu’elle vaut, et il ne lui 
manque que d^ paroître sous vos yeux avec 
l’éclat que vous avez donné à notre infan- 
terie. Le Roi est arrivé ici beaucoup plu- 
tôt qu’il ne 'l’avoit annoncé ; il ne s’est pas 
couché la nuit dernière - , et il a prévenu les 
adieux qui sont toujours tristes en pareil 
cas , en prévenant de plusieurs heures celle 
qu’il avoit donnée pour son départ de Versail- 
les. Il part demain d’ici à quatre heures et de- 
mie du matin , et il arrivera à Mons quand 
il plaint à Dieu. Je compte y recevoir en- 
core de vos nouvelles , et pour cette fois-là 
je vous en porterai moi-même la réponse , 
avec les assurances du très-sincère , etc. 


* 


1 

Mémoire de M. le Maréchal 
de Saxe. 

Tout homme sage doit être alarmé de 
voir son opinion désapprouvée générale- 
ment. «Si l’incertitude et Irt variation est un 
mal dans les choses? de la vie privée , l’on 
pent dire que c’est un malheur À la guerre, 
et quiconque change sa disposition par lé- 
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géreté ou sur des opinions, jette tontes les 
parties d’une année dans le désordre et la 
confusion, parce que l’on peut regarder les 
changemens, dans l’opération, comme un 
accident arrivé au plan que l’on s’est formé , 
qui ne s’établit que sur une méditation faite 
à loisir, et qui embrasse tout l’objet, avec 
les parties qui y sont relatives. 

Les personnes* d’esprit , et sur - tout les 
personnes éloquentes , sont très-dangereuses 
dans une' armée , parce que leurs opinions 
font, des prosélytes, et si le général n’est un 
personnage opiniâtre et entêté- de son opi- 
nion , ce qui est un défaut, il lui donne des 
incertitudes capables de lui faire commettre 
de grandes fautes j c’est le cas où je me 
trouve. 

Mon opinion a été , après la prise de la 
Flandre Hollandaise, de ruiner, par notre 
position , l’armée des ennemis en conservant 
la nôtre , et d’attendre du bénéfice du temps , 
des conjonctures favorables. Cette conduite 
a paru trop unie , l’on a jugé à propos d'o- 
perer et de provoquer les événemens : j’ai 
obéi en conséquence , je n’ai pu me dis- 
penser de faire une manœuvre très -hasar- 
dée, enalongeant des corps sur Macstricht j 
ce qui a invité les ennemis à les séparer de 
nous, euà se porter sur lesGètes : j’ai paré, 
par une manœuvre lieurenreraent conduite, 
ce-jt événement, qui auroit mis les ennemis 
dans l’abondance et nous fort à l’étroit, 
et. dans la nécessité de manger notre pain. 
Mous sommes arrivés à Tougres, le combat 

de 
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de T.anfcldt- s .‘St b mné < ’ ans l’ intention de 
pouvoir £»• le dège çle iviaestricht ; les 
îàntes que i: as avons commises cette jour- 
née, lions ont prive de l’avantage que nous 
devions en retirer ; il ne s’est rien présen- 
té à faire pour justifier l’evénr ruant de ce 
combat que le siège de Berg-op-zoom , que 
l’on regardoit comme une mauvaise place. 
M. de Lowendal a^«uroit nue si les ennemis 
marchoiertt au secours de la place, il pour- 
roi t retirer son canon et les troupes, sans 
qu’elles courussent le moindre risque. C’est 
sur cette opinion que nous avons formé 
cette entreprise, moins pour l’objet de pren- 
dre cette place , que pour faire une diver- 
sion qui pût engager les ennemis à s’y porter 
en assez grand nombre pour nous donner les 
moyens ue passer la Meuse et faire le siège de 
Maestricht , auquel la raison militaire nous 
prescrit de donner la préférence. Les’enne- 
mis n’ont point pris le change, ils n’ont 
envoyé à Berg-op-zoom que des secours pro- 

E ordonnés à notre entreprise, et conservent 
laestriclit. 

Berg-op-zoom est devenu une affaire au- 
dessus des forces humaines, pour ainsi dire, 
ou du moins hors de tout exemple ; la po- 
litique, nos pertes et notre amour-propre, 
peut-être , nous ont échauffés sur cette entre- 
prise , au point que nous sommes prêts à y 
sacrifier l’armée , la gloire de nos armes et 
ce lie du roi ; les esprits s’échauffent , on 
bh line le Général de sa lenteur, i! ne sau- 
roit partir trop tôt pour se précipiter dans 
Touic IV. L 
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un labyrinthe qu’il prévoit j l’on parle , l'on 
écrit des mémoires, l’on se communique ses 
idées , comme si celui qui est chargé de la 
conduite de cette campagne, n’en etoit pas 
occupé j enfin , on veut le faire marcher, 
on brigue, on cabale à cet effet. 

M. de Lowendal , qui a ses correspondan- 
ces, et qui se trouve embarrassé, demande 
que l’armée vienne dans son voisinage , 
parce qu’alors l’affaire devient commune à 
tout le monde, et que l’on y peut sacrifier 
plus de moyens j l’on partde-là, et tout le 
monde opine que l’on ne sanroit partir trop 
tôt : quelque ferme que je sois sur mon opi- 
nion , parce que je crois l’avoir méditée , je 
ne suis pas assez, hardi pour la donner pour 
bonne 5 je dirai seulement, puisqu’il faut 
que je me justifie , 

i°. Que je ne suis pas assez persuadé que 
l’on puisse prendre Berg-op-zoom , pour être 
d’avis que l’on y mène mon maître pour y 
recevoir un affront. 

a°. Que si Berg-op-zoom peut se prendre , 
M. de Lowendal a suffisamment de quoi 
faire cette opération. 

_ 3 °. Que nous y perdrons notre armée par 
le défaut de subsistances. 

4°. Que , si nous le prenons , nous serons 
obligés d’y rester bien avant dans l’arrière- 
saison , parce que les réparations seront 
longues, ne pouvant laisser une garnison 
dans une place , dont un polygone entier 
«croit vraisemblablement détruit , sans la 
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mettre en état de défense : ce qui entraînera 
la ruine de l’armée. 

5°. Que si nous quittons la position que 
nous tenons actuellement, nous abandon- 
nons aux ennemis des subsistances immen- 
ses , et que nous nous commettrons à une 
incursion en France. 

6°. Que nous reviendrons bientôt de la 
position que M. de Lovrendal indique, pour 
nous placer derrière la Dille pour la dé- 
fendre ; que no«s serons obligés d’en avoir 
«ne autre auprès de Lier pour couvrir la 
communication avec Berg-op-zoom,une autre 
que nous seronsobligés d’avoir avec la France, 
et peut-être une autre sous Mons : si l’on 
ajoute à cela la garnison qu’il faudra jetter 
dans Nainur, l’on pourra aisément cora- 

Ï irendre que nous ne serons nulle part assez 
orts, et que les ennemis prendront la supé- 
riorité sur nous ; ils le peuvent , en portant 
le corps qu’ils ont derrière Maestriclit sur 
Louvain , si nous quittons notre position 
avant qu’ils quittent la leur. 

Voilà ce que mes foibles lumières me font 
voir ; au demeurant , l’on me permettra de 
prendre le parti que prennent les médecins, 
qui cèdent toujours aux avis de la consul- 
tation pour se mettre à couvert de tout blâme. 

A la guerre, il faut souvent agir par ins- 
piration ; si l’on étoit toujours obligé de 
rendre compte , pourquoi l’oA prend plutôt 
un parti qu’un autre , l’on seroit souvent 
contredit ; les circonstances se sentent mieux 
qu’elles ne s’expliquent , et si la guerr* 
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lient de l’inspiration, il ne faut pas trou- 
bler le devin. 

J’ai pris à Courtrai le parti de laisser pas* 
ser les ennemis , et de ne nie point oppo- 
ser à leur entrée en France ; personne n’é- 
toit de mon avis, l’événement seul m’a jus- 
tifié. 


L’année dernière je suis parti de la Me- 
haigne pour placer l’arinée du Roi à Ton- 
gres ; personne ne connoissnit cette posi- 
tion , je ne la connoissois pas moi-même, 
j’étois de 5 o bataillons inférieur aux enne- 
mis ; si j’avois été contredit par des gens 
considérables , je n’aurois osé soutenir mon 
opinion , je n’aurois pas seulement osé la 
proposer , je serois resté derrière la Me- 
Iiaigne , et je n’aurois pas couvert Bruxelles* 
Louvain et nos conquêtes , en faisant à 
tpiinze lieues de moi un grand siège. 


Le Mcu'écTuil n £ Sjxe au Comte 
de Clermont. 

i 5 juin 1747. 

Monseigneur, 

J’ai reçu les lettres que V. A. S. m’a fait 
l’honneur de m’écrire nier. 

La façon dont il m’avoit été assuré qu’on 
nssembloit des fourages à Hasselt, ne me per- 
inettoit pas d'en douter. 

Je compte. Monseigneur, marcher de- 
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main; je me mettrai avec mon Etat-Major 
à l’abbaye du Parck , en-delà de la ville , et 
je pousserai M. de Lowendal à Tirlemont ; 
en conséquence de ce mouvement, V. A. S. 
auroit la bonté de se porter avec le corps 
qui est à ses ordres à Diest , où elle met- 
troit les Grassins sur sa droite, et les la Mor- 
lière sur sa gauche , qui, par leur position, 
pourroient veiller à vos ponts et garder lé- 
gèrement les gués et passages de la rivière. 

M. de Grassin , qui a pris connoissance 
du parti qu’on pourroit tirer de Diest, aura 
l’honneur de proposer à V. À. S. d’y l’aire 
travailler à un retranchement, au moyen 
duquel nous pourrions, en nous éloignant, 
laisser un poste de cinq à six cens gommes 
qui y seroit en sûreté, et pourroit garder, 
a ce qu’il dit, le passage entre Halen, Diest 
et Sicliem , et pousser même des partis en 
avant. 

Lorsque V. A. S. se sera établie dans cette 
position nouvelle , je la prierai de me man- 
der comment elle trouve la rivière ; on m’a 
dit qu’elle étoit bonne jusqu’à Tirlemont. 

Je ne propose point à V. A. S. de tenir 
Diest ad hoc , mais d’en faire le semblant 
autant que les circonstances pourront , le 
permettre ; il me semble que les ennemis ne 
sauroient vous attaquer sans une disposi- 
tion complette , ce qui demande plusieurs 
jours dans votre voisinage pour reconnoître 
les marches , ce qui nous donneroit le temps 
de nous .consulter, et de voir le parti qu’il 
y auroit à prendre ; il y a d’autant plus à 
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croire que cette position les empêchera de 
tenter une attaque sur vous, Monseigneur, 
qui ne les meneroit pas à grand - chose , 
parce qu’il faudrait toujours (le là , débou- 
cher au travers d’un pays fort difficile , 

Î our venir dans la plaine qui est entre 
’Ourt et Tirlemont; ce qui est une chose 
presque impraticable avec une grande ar- 
mée qui en a une autre devant soi. V. A. S. 
aura la bonté de choisir le camp qu’elle 
croira le plus convenable dans les environs 
de Diest. J’aurai l’bonneur de l’informer si 
je marche demain. 


Relation de la victoire , remportée à 

Laufeldt par les François sur l’armée des 

ji-lliés , le z juillet lj4 7. 

Le Roi, en marchant avec son armée au 
Camp du Part k , avoit ordonné que le corps 
Commandé par le Comte de Clermont , Prince 
du Sang, se portât à Tongres, et que la ré- 
serve aux ordres du Comte d’Etrées , laquelle 
■ftoit jointe à ce corps , s’avançât jusqu’aux 
Sources du Demer. Les avis, que les ennemis 
eurent de cette marche , les déterminèrent 
à quitter leur position entre les deux Ne- 
thes. Ils. vinrent camper à Diest , leur centre 
à cette ville , leur droite s’étendant vers la 
Nethe , et leur gauche vers Beringhen.* En 
conséquence de leur mouvement , le Comte 
de St.-Germain eut ordre de se rendre avee 
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douze bataillons , deux brigades de cava- 
lerie et un régiment de dragons , entre Saint- 
Trond et Borchloen ; le Marquis de Cler- 
mont-Tonnerre , avec deux régimens de Gre- 
nadiers-Royaux et quatre brigades de cava- 
lerie , entre Tirlemont et Saint-Trond; et 
le Marquis de Senneterre , avec quatre bri- 
gades d'infanterie et deux de cavalerie , à 
Tirlemont. 

La marché de ces différens corps ayant 
obligé les ennemis de s’approcher de Hasselt, 
le Roi, dès qu’il en lut informé, prit la ré- 
solution de se porter sur Tongrcs avec toute 
son armée, afin de soutenir le corps du Comte 
de Clermont , en cas que le Duc de Cumber- 
land eût pour objet d’attaquer ce Prince. Le 
29 du mois dernier , les ordres furent don- 
nés aux corps détaçhés de marcher à Tpn- 
gres , et le Maréchal Comte de Saxe alla le 
même jour y joindre le Comte de Clermont. 
Le reste de l’armée, commandé parle Comte 
d’La, battit la générale à dix. heures du soir, 
et prit la route de Tirlemont , où ce Prince 
reçut ordre du Maréchal Comte de Saxe , 
de s’avancer aussi a Tongres. 

S. M. partit le 3 o au matin du camp du 
Parck, pour se rendre «\ Tirlemont, avec la 
réserve que commandoit le Prince de Dom- 
bes , et qui étoit composée des troupes do 
la Maison du Roi , do la Gendarmerie et des 
Carabiniers. Sur les avis que le Roi reçut 
en chemin du Maréchal de Saxe , S. M. se 
remit en marche de Tirlemont à sept heures 
du soir , et pour donnev le temps à l’artil- 
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lerie de passer la grosse Gèle , elle s’arrêta 
à Ostmaël , où les troupes , qui l’accompa- 
gn oient , passèrent la nuit au bivouac. 

Le Roi étant arrivé à Ton grès le premier 
de ce mois a midi , et y avant appris que le 
Maréchal de Saxe s'étoit porte en avant 
avec une partie de l’armée , dans l’intention 
d’attanuer un corps considérable de l’armée 
des alliés, lequel paroissoit sur les hauteurs, 
depuis la grau h Commanderie jusqu’au vil- 
lage de Rosnnër, S. M. alla sur-le-champ 

Î " oindre ce Général. Elle reconnut avec lui 
a position de l’armée des ennemis, qui 
avoient eu le temps de faire avancer toutes 
leurs troupes j elle approuva les disposi- 
tions commencées par le Maréchal de Saxe ; 
elle lit venir le reste de i’armée \ laissant à 
Ton gros, sous les ordres du Comte de Saint- 
Germain , douze bataillons avec 5o pièces de 
canon, et elle demeura' jusqu’à p heures 
du soir à concerter avec le Maréchal les me- 
sures pour l’attaque qu’elle vouloit faire le 
lendemain. „ ’ 

Pendant toute la journée, il y eut des es- 
carmouches très-vives entre nos troupes lé- 
gères et celles des alliés. Ils tentèrent le soir 
de s’emparer du village de Reniât, qui étoit 
en avant de notre première ligne, et que le 
Comte de Clermont avoit fait occuper. Après 
avoir canoimé ce poste pendant plus d’une 
heure sans succès , ils renoncèrent à leur en- 
treprise , et le Roi , voyant qu’il n’y avoit 
rien à craindre pour le village , alla passer 
la nuit dans une mauvaise maison de celui 
de Herderen. 


I 

•i 

1 

V 

J 

4 






du Maréchal de Saxe . 

Le a à la pointe dujour , Sa Majesté monta 
à cheval, et s’étant rendue sur le champ- de 
bataille , elle ordonna les dernières disposi- 
tions pour le combat. L’infanterie fut placée 
sur les hauteurs d’Elderen, la gauche bor- 
dant les plateaux , la droite s’étendant jus- 
qu'au village de lleinst. La cavalerie se ran- 
gea en bataille sur deux lignes dans la plaine 
en avant de Pinfanterie et au-dessous du vil- 
lage d’Elderen , à la hauteur duquel elle.ap- 
pu voit sa gauche , faisant face au village de 
V litingen , et à la grande Commanderie , où 
étoit le quartier du Feldt-Maréchal Comte de 
Batliiani. La droite tiroit vers le village de 
Montenaken , dans lequel le Comte de Cler- 
mont avoit -posté une brigade d’infanterie. 
On mit en réserve la Maison du Roi, infan- 
terie et cavalerie , la Gendarmerie et les Ca- 
rabiniers, ce corps ayant sa gauche à Elderen. 

L’armée des alliés , dont la droite étoit à la 
grande Commanderie , et la gauche du côté 
oe Maestricht , occupoit les villages de Groos- 
Spawen, de Eosmaër, de Laufcldt et de Vilic, 
Sa Majesté chargea le Comté d’Etrées d’at- 
taquer ce dernier village. Le Comte de Cler- 
mont , Prince du Sang , lut chargé d’attaquer 
celui de Laufeldt, qui étoit en avant du cen- 
tre de la première ligne des ennemis , et il 
eut ordre de faire avancer sa cavalerie, com- 
mandée par le Comté de Ségur, entre son in- 
fanterie et les troupes du Comte d’Etrées. 
Les alliés portant leurs principales forces 
sur leur gauche, le Roi renforça de quelques 
brigades d’infanterie et de cavalerie le corps 
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du Comte de Clermont , lequel se mit e» 
mouvement pour exécuter l’attaque que Sa 
Majesté lui avoit confiée, pendant que le 
Comte d’Elrées , qui avoit marché avec sa 
réserve sur le village de \ ilre , se porta sur 
Ce poste, dont il étoit essentiel de s’emparer 
pour déborder la gauche de l’ennemi. 

L’action commença à dix heures du matin 
par l'attaque du village de Laufeldt , que 
défendoient les troupes Anglaises , Hano- 
vriennes, Hessoises, et quelques régimens 
Hollandais. Il étoit garni de plusieurs pièces 
de canort , dont quelques-unes placées au- 
dehors prenoient par le flanc gauche l’in- 
fànterie du Comte de Clermont. M; ilgré le 
feu de cette artiiierie, les brigades de Mo- 
naco, de Ségur, de Bourbon et de la Fère, 
parvinrent au pied des retranchemens de ce 
village. Celle de Monaco , que commandoiü 
le Marquis de Lautrec , Lieutenant-General, 
et celle de la Fère , aux ordres du Marquis de 
Laigle , Maréchal-de-Carnp , attaquèrent le 
centre. Le Comte de Berenger , Lieutenant- 
Général , et le Marquis de Froulay, Maré- 
chal-de-Camp , attaquèrent la gauche avec 
la brigade de Ségur. La brigade de Bour- 
bon , commandée par le Marquis de Beau- 
preau , Maréchal-de-Cainp , resta en réserve 
pour soutenir deux batteries , chacune de dix 
pièces de canon , qui battoient la droite et la 
gauche du village. 

Nos troupes , par la vigueur avec laquelle 
elles combattirent , forcèrent les ennemis d’a- 
bandonner ce poste dès la première attaque ; 
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mais comme ils le soutenoient en colonne , 
ils en chassèrent nos brigades , qui se retirè- 
rent dans le plus grand ordre sous le feu de 
l’artillerie et de la mousquetcrie. La brigade 
de Bourbon s’étant jointe aux trois autres, 
elles firent une seconde attaque. Elle eut aussi 
peu de succès que la première , et l’on ne 
put se maintenir dans le village, où les en- 
nemis faisoient filer continuellement de nou- 
velles troupes , tirées de la ligne d’infanterie 
qu’ils avoient derrière en bataille. 

Le Maréchal de Saxe , qui s’étoit porté à 
cette attaque, ayant reconnu par lui-même 
la force du poste , fit marcher le Comte de 
Montbarey , Maréchal - de - Camp , à la tête 
des brigades de Bettens et de Monin , les- 
quelles, avec les quatre ci-dessns nommées, at- 
taquèrent pour la troisième fois. Ces troupes 
furent encore repoussées , mais en conser- 
vant cependant quelque partie du village. 
Alors le Maréchal , après avoir fait avancer 
une batterie de gros canon , fit soutenir ces 
six brigades par celles de Roy al-V aisseaux 
et des Irlandais , sous les ordres du Comte 
deThomond, Lieutenant - Général , et du 
Comte de Fit/.-Jamcs , du Comte de Rooth et 
du Duc d’Havre , Maréchaux-de-Camp, à la 
tête desquelles se mit le Comte de Clermont. 
Ces dernières brigades et les six autres for- 
mèrent une nouvelle attaque , et se rendi- 
rent maîtresses de la plus grande partie du 
village. 

Les ennemis , à qui il importoit de le gar- 
der, changèrent aussitôt leurs dispositions. 
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Toute la gauche de leur infanterie march# 
en colonne , pour nous forcer d’abandonner 
ce poste. Sur ce mouvement, le Maréchal de 
Saxe envoya ordre aux brigades du Roi , de 
la Tour-du-Pin et d’Orléans, commandées par 
le Marquis de Sallières , Lieutenant-Général , 
et par le Comte de Lorges et le Marquis de 
Guerchy , Maréchaux- ae-Camp , de se por- 
ter sur le fianc droit de cette colonne , et 
elles la chargèrent avec tant de valeur, qu’elle 
fut culbutée , et le village entièrement em- 
porté. La cavalerie , qui étoit en bataille 
derrière ces trois brigades, s’avança en même- 
temps, et chargea aussi , non-seulement cette 
colonne, déjà en désordre, mais encore un 
corps de cavalerie qui s’avançoit pour soute- 
nir l’infanterie. 

Dès que les ennemis virent le village sur 
le point d’être pris , ils essayèrent de faire 
une diversion , en attaquant la cavalerie aux 
ordres du Comte de Ségur, et celle du corps 
du Comte d’Ltrées. Le Maréchal de Saxe, 
s’étant porté de ce côté avec le Comte de 
Clermont, fit venir les Carabiniers. Ils ache- 
vèrent de mettre en déroute la cavalerie An- 
glaise , déjà ébranlée parles premières char- 
ges. Bientôt le désordre gagna le reste de 
l’aîle gauche de l’armée des alliés. Cette 
aîle , qui étoit sur deux lignes de cavalerie- 
et d’iufànterie , à la hauteur du village de 
Westerwezel , prit la fuite , et elle fut pour- 
suivie jûsqu’à Maestricht par la cavalerie d» 
corps du Comte d’Etrées , lequel avoit chassé 
les ennemis du village de Vitre , suivant l’or- 
dre qu’il ayoit reçu de Sa Majesté. 



du Maréchal de Saxe . 173 

Lorsque l’action fut finie à la gauche , le 
Roi fit avec le Maréchal de Saxe de nouvel- 
les 'dispositions , pour attaquer les troupes de 
la Reine de Hongrie , commandées par le 
Feldt-Maréchal Comte de Bathiani , et qui 
étaient demeurées tranquilles speçtatrices du 
combat, leur droite à la grande Cominaude- 
rie , et leur gauche au village de Rosmaër. 
Le corps du Comte de Clermont , celui du 
Comte d’Etrées , et celui , du Marquis de 
Clerrnont-Tonnerre , conformément aux or- 
dres du Roi , débouchèrent par la droite en- 
tre les villages de Laufeldt et de Monpertin , 
tandis que le reste de l’infanterie marcha en 
bataille et de front aux ennemis , entre le 
Tillage de Rosmaër et celui deGroos-Spaweu. 
Mais le Feldt-Maréchal Comte de Bathiani , 
précédé des troupes de la République des 
Provinces-Unies , avoit commencé sa retraite 
aussitôt après la prise du village de Laufeldt , 
et il marcha avec tant de diligence , qu’il 
fut en peu de temps hors de portée d’être 
attaqué. Le Roi, qui s’étoit avancé en per- 
sonne à la tête des troupes , détacha le Mar- 

2 uis de Clermont-Tonnerre et le Marquis 
e Clermont-Gallerande , pour suivre cette 
aîle droite des ennemis , ù laquelle on fit 
plusieurs prisonniers. Sa Majesté alla ccm- 
cher le soir à la Commanderie , où. elle a 
établi «on quartier. 

L’attaque du village de Laufeldt, laquelle 
a duré plus de deux heures, est une des 
plus vives actions d’infanterie qu’on ait en- 
core vue. Les troupes du Roi y ont donné 
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des marques d’une valeur incroyable , et leur 
exactitude à observer la discipline , est digne 
des plus grands éloges. Par-tout , les briga- 
des de Royal , des Cravates , de Berry , d’An- 
jou, de Royal- Roussil Ion , et les Carabiniers, 
ont enfoncé les escadrons des ennemis, dont 
on estime' la perte à plus de dix mille hom- 
mes. On a fait un grand nombre de prison- 
niers , parmi lesquels sont le Général Ligo- 
nier , le Lord Seuton , le Major-Général des 
Hessois , et divers autres Officiers de distinc- 
tion. Plus de vingt pièces de canon ont été 
prises aux ennemis , et on leur a enlevé 
plusieurs drapeaux , étendarts et paires de 
timbales. 

Dans l’armée du Roi , il y a eu environ cinq 
mille hommes tués ou blessés. Le Comte de 
'Bavière , Lieutenant-Gcnéral , et le Marquis 
d’Àutichamp, Colonel-Lieutenant du régi- 
ment d’Engliien , ont été tués. Les princi- 

E aux Officiers blessés sont, le Marquis de 
autrec et le Comte de Berenger , Lieute- 
nans-Généraux ; le Marquis de Créqui, le 
Marquis de Froulai et le Marquis de Guer- 
chi , Maréchaux-de-Camp j le Marquis de 
Bonnac , Colonel du régiment de son nom ; 
Je Comte d’Aubeterre, Colonel du régiment 
{loyal-Vaisseaux ; le Comte de Balleroi , Co- 
lonel-Lieutenant du régiment d’Orléans j le 
Marquis de Fénélon , Colonel du régiment 
de la Fère ; le Marquis de fégur , Colonel 
du régiment de son nom ; le Marquis de Ro- 
chambeau , Colonel du régiment de la Mar- 
che j le Chevalier de Preux , Colonel du ré- 
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giment Royal- la - Marine $ le Comte de la 
Tour-du-Pin , Colonel-Lieutenant du régi- 
ment de Bourbon ; le Marquis de Bellefond, 
Colonel du régiment de son nom ; et le Mar- 
quis de Cernai , Mestre-de-Camp du régiment 
des Cravates. 


Copie du Journal du siège de Bcrg-op- 
zoom , trouvé lors de l’assaut , chez M. le 
Prince de Hesse-Philips tal ' qui en était 
Gouverneur. Ce journal a été collationné 
par M. le Comte de Blet, et il a ren- 
voyé l' original , le il janvier 1748 , à 
M. le Prince de Brunswick- ffolfembuttel, 
pour le faire tenir à M. le Prinpe de 
Hesse-P hilipstal , le Maréchal de Lowen- 
dal l’ayant agréé. 

Le 10 juillet les Français ont investi Sant- 
Vliet, et ils sont venus l’après-midi camper 
depuis Ossendreck jusqu’à la iner. 

Le 10 au soir , les bagages de notre petite 
armée sont entrés dans la ligne. 

Le 11 , le Colonel Kinschot , qui coinman- 
doit à Sant-Vliet, est arrivé avec cent hom- 
mes , et a apporté la nouvelle qu’il s’étoit 
retiré de Sant-Vliet la nuit du 10 au 11 avec 
son monde , et avoit fait enciouer ses six 
pièces de canon. 

Le môme jour , petite armée est venue 


Xy6 Lettres et ïïté-moires 

camper dans la ligne : le quartier- général 
dn Prince de Saxe-Hilburgshausen est à 
Alter. 

La grand-garde étoit placée près de la po- 
tence hors de la porte de Bois-le-Duc. 

Le 12, les hussards Français ont attaqué 
notre grand-garde , qui a été obligée de se 
retirer jusqu’à la barrière ; un cavalier a été 
tué , et un autre blessé : ceci est arrivé le 
matin à six heures. Une heure après, un 
corps d’infanterie et cavalerie Française s’est 
«.vïincé, et le gros de leur armée s’est placé 
à une demi-lieue de la vide , sans tentes : 
notre artillerie a commencé à jouer à huit 
heures. 

S. A. avertit incessamment le Prince de 
Saxe-Hilburgsliausen. 

L<“> piquets ont été placés dans les palis- 
sades, au npmbre de huit cens hommes, 
et les régi mens à leur place d’alarme , les- 
quels régimens ensuite seront rendus à leurs 
quartiers , et le régiment de la Lippe a eu 
ordre de camper près du Kikindepot. 

L’ennemi s’étend ce soir depuis la mer jus- 
qu’à la droite du fort Mœrmotit. 

Le i 3 , l’on apperçut que l’ennemi faisoit 
des fascines du côté du pavé de Wour, et 
en faisoit le transport du côté de mer. 

Los régimens de Lève et de Burmania 
sont entrés ce soir, de même que' le Lieute- 
nant Brocarde , avec quarante-six canonniers 
et (juatre bombardiers. 

Le régiment de Lève a été envoyé au 
camp , et Burmania est resté. 

Le 
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Le î4 , il ne s’est rien passé d'extraordi- 
naire $ l’ennemi a fait de grands transports de 
fascines , et a formé un entrepôt sur la 
chaussée de Wouveà la droite. 

Les rétiniens d’Orange et Thierry sont en- 
trés. 

Le régiment de Evertzen est entré et a 
marché au camp. 

Environ les sept heures du soir, le Gé- 
néral Gromstrom est arrivé pour prendre le 
commandement en cliel. S. A. a été avertie 
par un déserteur, que l’ennemi ouvroit la 
tranchée ce soir , sur quoi elle lit avertir le 
Colonel Salisck , qui corrunandoit au chemin 
couvert , d’être attentif et sur «es gardes , de 
même qu’à tous les autres postes : le soir à 
dix heures , deux hussards Français sont ve- 
nus tirer leur coup de carabin* à la barrière , 
à la porte de Won te. 

On s’apperçut' à minuit que l’ennemi avoit 
commencé à ouvrir la tranchée devant la 
face droite db la lunette de Vriesland, au pied 
du glacis , leur dudite s’appuyant à la petite 
inondation qui se trouve devant le flanc 
gauche de ladite lunette , tirant leur tran- 
chée derrière le Eiagelstang , et derrière la 
justice , jusqu’au devant de Borfliet. 

Le 1 5 le matin , S. A. a envoyé quelques 
volontaires dans leur tranchée devant la lu- 
nette de Vriesland , d’où ils ont rapporté une 
centaine de pelles et pioches. • 

S. A. a aussi envoyé deux volontaires ^lu 
régiment de Hap, poür reconnoîtrece que 
faisoient les ennemis devant Kikindepot , et 
Tome IV. M 
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ont rapporté qu’ils avoient vu travailler à 
deux batteries , l’une de canons et l’autre de 
mortiers, lesquelles ils construisent à la gau- 
che de BorfJiet. 

Un déserteur qui a servi dans Nassau , 
rapporte' 1 que l’ennemi travaillait à une bat- 
terie de canons sur la hauteur derrière la 
justice t et une autre à droite de celle-là , 
vers le chemin Wouve , à trois cens pas de la 
maison du Canlaut , comme aussi une à côté 
de Borflict , du côté de la mer ; il ajoute 
que cette nuit on ouvriroit une ligne , com- 
mençant du Princier jusqu’à la maison Ca- 
plaut : cet après - midi les malades transpor- 
tables de l’hôpital ont été envoyés à Aller. 

Le Servent qui est en sentinelle à la tour, 
rapporte a six heures après-midi , qu’on voit 
marcher des bataillons avec leurs drapeaux 
vers la tranchée ; et un déserteur rapporte 
à l’instant que trois bataillons doivent en- 
trer ce soir a la tranchée , étant déjà com- 
mandés. 

Une pièce de fer a sauté à la redoute 
Camus , quia blessé un canonnier, un Cadet 
de Dentz , et un soldat Ecossais. Un ; soldat 
de JDentz a été blessé, étant sortit comme 
volontaire hors des palissades. 

Le i 5 , S. A. a été appelée à deux heures 
chez M. de Plaxsen , qui étoit avec M. de 
Cromstrom au quartier du Prince de Saxe- 
IiiJ|mi’gshausen à Aller, pourjissister avec 
les autres Officiers de l’armée à un conseil 
gue:re. 

La nuit du i 5 au 16, l’ennemi s’etant un 
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peu trop avancé sur les glacis avec sa tran- 
chée devant le bastion Pucelle, le boyau étant 
enfilé par nos ouvrages, l’a abandonnée , et 
a prolongé la parallèle de quelques toises 
derrière la susdite ligne abandonnée , et a 
forme une espèce de crochet , derrière lequel 
on s’apperçoit qu’il travaille à une batte- 
rie; il a aussi tir 6 une seconde parallèle , 
et formé des zigzags pour leur communi- 
cation. 

Le 1 6 , l’ennemi a travaillé avec beaucoup 
de vigilance à perfectiorfner les ouvrages qu’il 
avoit fait la nuit auparavant. 

La nuit du 16 au 17, l’on fit une sortie 
vis-à-vis la lunette d’Utreck ; il é toit environ 
une heure et demie dumatin quand les troupes 
sortirent , au nombre de quatre cens hom- 
mes, avec quarante-deux ti’availleurs. Cette 
sortie étoit déjà préméditée , pour la faire 
la nuit du io au 16 , et l’on avoit commandé 
de la garnison quatre cens hommes et cin- 
quante travailleurs pour cet effet , mais des 
inconvéfiiens qui se présentèrent, firent ju- 
ger bon de la renvoyer à un autre jour. Le Gé<- 
néral Cromstroin , ayant désiré que la sortie 
se fît , il fît ordonner de sou corps , qui 
campe dans lâ ligne , un Lieutenant-Colo- 
nel , deux Capitaines , avec leurs Officiers et 
Bas-Officiers', et deux cens grenadiers, avec 
losquels S. A. joignit un Colonel , un vla- 
jor, deux cens hommes , et quatre-vingt- 
douze travailleurs avec leurs outils. Elle 
avoit -indiqué de jour aux Colonel et Major 
les jissues par lesquelles ils dévoient sortir 

M z 
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et rentrer , et leur avoit montré l’endroit' 
de la tranchée auquel ils dévoient s’attacher j 
les ayant instruits en même-temps de la dis- 
position , qui étoit telle , qu’à minuit , ils sor- 
tiraient de la ville pour entrer dans le che- 
min couvert, le tout avec grand silence j qu’ar- 
rivés à la sortie droite de la place .d’armes, 
devant la lunette d’Utrqck, ils sortiraient 
par la barrière, et s’étendant jusqu’à l’angle 
saillant , à la droite de celui de ladite place 
d’armes, d’où ils marcheraient en ordre de 
bataille , jusques amdessus de la crête de la 
tranchée , ayant pour leur avant-garde un 
Sergent et douze grenadiers , chacun avec 
deux grenades , et ces grenadiers ayant jeté 
leurs grenades , le corps commencerait à faire 
feu par pelotons sur ceux qui y étoient, que 
les travailleurs les suivraient , et comble- 
raient la tranchée , à mesure que le corps 
avancerait ; qu’après les travailleurs sui- 
vrait un peloton de vingt -cinq hommes 
pour les couvrir, et avoir l’arrière-garde, 
et que le tout se ferait avec le plus de dili- 

f :ence possible , et la retraite en bon ordre , 
aisant feu par pelotons dans la retraite , 
rentreraient dans le chemin couvert par la 
barrière , à la face gauche de la place . d’ar- 
mes , devant ladite lunette d’Utreck. Dès que 
la sortie fut hors des palissades , nous ap- 
perçûines un signal que l’ennemi donnoit, 
en allumant une bette de paille , que l’on 
tenoit fort haut à la gauche , vers la Frincie , 
ce qui nous; persuada que nous étions tra- 
his j et nous nous en apperçûmes encore 
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mieux , lorsque nous vîmbs courir par les 
boyaux abandonnés de la gauche , nombre 
de troupes qui d’abord tombèrent sur nos 
gens , en criant , tua , tue / et firent feu avec 
violence ; le même mouvement se fit aussi à 
la droite dans la tranchée , ce qui décon- 
certa nos gens , et les grenadiers sereplièrent 
sur les fantassins , et causa que nos gens se 
retirèrent en grand désordre , que les Fran- 
çais les poursuivirent jusques dans la crête 
du glacis. Nous avons eu dans cette affaire , 
en soldats tués et blessés , ün Capitaine , » 
un Officier, et dix-huit soldats de la gaï- 
nison. 

La mêine^nuit, du 1 6 au 17, leur ou- 
vrage à notre gauche , n’a consisté qu’en un 
zigzag , pour joindre la parallèle tirant à la 
ligne de derrière. 

Le 17, nous apprîmes, par les déserteurs, 

Î iue le Comte de Lowendal avoit reçu un ren- 
ort de la grande armée , de deux régimens 
de cavalerie, et onze bataillons, qui avoient 
conduit l’artillerie d’Anvers à son corps. 

La nuit du 17 au 18 , les travaux des en- 
nemis se sont beaucoup perfectionnés , leurs 
batteries commencèrent à sfe montrer claire- 
ment ; celle sur la pointe de la hauteur de- 
vant le bastion Pucelle a déjà six embrasures 
démasquées : ils prolongent considérable- 
ment cette batterie ; leur tranchée passant 
par le bled, est continuée jusqu’à la rondeur 
du pied du glacis, devant le ravelin de Wasse- 
nar : ils continuent de pousser leur parallèle 
devant le Kikindepot. 
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Le 18, l’ennemi a travaillé sans relâche 
à perfectionner ses travaux, de même que 
ses batteries; le même jour le Colonel Kins 
chot est parti avec son détachement pour l’isle 
de Goes. 

La nuit du 18 au 19, l’ennemi a cons- 
truit une batterie vis-à-vis de la batterie de 
la barrière delà porte de Bois-le-Duc ; l’en- 
nemi a été occupe toute la nuit à planter son 
canon dans ses batteries. 

Le 19 , les Ecossais de Stuard se sont em- 
barqués pour 'Williemstadt; 

Le 19 , un Officier d’Orange-Drente , nom- 
mé "Strecuk , a été trouvé saoul à son poste 
aux palissades, sur quoi le Lieutenant-Co- 
lonel Falaizeau , qui y commSndoit, l’en- 
voya à la grarid-garÜe. 

Le 19, le Directeur du Roye est arrivé, 
et la garnison lut renforcée par le réaiment 
de Lève , et l’on forma un nouveau detail et 
disposition , renforçant le chemin couvert de 
cent hommes à la lunette Gerderlande , et un 
régiment dans le chemin couvert devant le 
bastion Orange et le bastion Water-Moole, 
pour y avoir le piquet pendant la nuit. On 
plaça un Maréchal- des-logis et douze cava- 
liers sur le^lacis près du W ater-Scliantz , avec 
ordre de patrouiller toute la nuit le long de 
la mer , jusques au fort de Sehiick ; on a aussi 
trouvé bon de faire camper le régiment de 
Burmania , à qui il est tombé par le sort , 
d’être dans le chemin couvertdevant leBec-As, 
pour être à portée de pouvoir soutenir le 
fort de l’Eau d’un côté , et de pouvoir se 
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glisser de l’autre par le chemin couvert vers 
Kikindepot et le fort de Schlick, en cas d’en- 
treprise de ce côté. 

L’ennemi a continué tortte la journée à 
gabionner et fasciner ses batteries , comme 
aussi à former des redoutes sur les deux ailes 
de sa première parallèle. 

Nous avons eu un soldat de Stolberg tu© 
par notre propre canon aux palissades. 

La nuit du 19 au ïo , l’ennemi a continué 
k planter son canon et à perfectionner ses 
batteries. 

Le 25, M. Delely a été reconnu pour ser- 
vir comme le plus jeune Major-Général. 

Le même soir il est arrivé un bombardier , 
huit canonniers et un chirurgien , venant de 
V estelen . 

Le 20 le matin , à trois heures, l’ennemi 
commença à faire jouer son artillerie , en- 
vi*on avec 60 pièces de canon et 16 mor- 
tiers , et tira avec boulets rouges sur la grande 
Eglise , qu’ils mirent en feu , la ville fut 
beaucoup bombardée , et plusieurs maisons 
brûlées. Les soldats se mirent à piller : on 
en a pris trois sur le cas , qu’on fit jouer 
lequel des trois auroit la tête cassée; le sort 
tomba sur un soldat de Stolberg , et l’exécu- 
tion se fit tout de suite. La batterie sur le 
bastion Pucelle a été démontée , laquelle a été 
le même jour remise en état. Le Colonel 
May , avec 4 compagnies de grenadiers , f ai- 
sant 2J0 hommes , a été envoyé hier ici de 
l’armée, et a été posté au chemin couvert, 
depuis le fort Schlick , jusqu’à la barrière de 
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La nuit du 20 au 2.1 , l’ennemi a conti- 
nué de Faire un feu continuel de son artille- 
rie et mortiers. 

Le 21 matin , l’on voit travailler l’ennemi 
sur le «lacis, entre la lunette d’Utreck et 
Overyssei ; il y transporte une grande quan- 
tité de gabions et fascines. 4 batteries et 3 
can-mnières font- un feu continuel sur le bas- 
tion fucelle ; toutes les embrasures de la 
lunette d’Utreck ont été détruites. L’ennemi 
construit devant tes dites lunettes, savoir; 
devant les numéros 6 et 10 , deux grandes bat- 
teries tout près du glacis ; le petit magasin 
à poudre sur te bastion Pucelleest sauté , sans 
causer aucun malheur. 

Il est arrivé aujourd’hui un Capitaine d’ar- 
tillerie et 21 canonniers des Anglais. 

il est aussi arrivé aujourd’hui un Officier 
d’artillerie Hollandais, avec 16, tant canon- 
niers que Luheggers , venant de Cergœs. 

La nuit du si au 22, l’ennemi a cruelle- 
ment bomba r. té la ville. 

Le 22, l’Ingénieur Dumoulin est arrivé 
ici , venant de l’armée. 

Le même jour , le Colonel Rouse est ar- 
rivé ici, venant de La Haye. 

Le 22 , quatre brigades d’infanterie enne- 
mies, et deux régimens de dragons, sont 
délités du côté de VVouve avec douze pièces 
de canon j le corps apparu vers le fort No- 
yers, les canonniers du fort de Schlick ont fait 
s. iirer deux magasins que l’ennemi avoit de- 
vant Kikindepot sur la hauteur , et un troi- 
sième dans leur tranchée , devant la lunette 
de Wciklnd, 

t 1 % . , 
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Le 22 , nous avons reçu de Dort 71 bœufs et 
83 brebis. 

La nuit du 22 au 2.3 , nous avons conti- 
nué à faire un feu continuel de nos mortiers 
et de la mousqueterie. 

Le »3 au soir , le Colonol Rouse est parti 
pour La Haye. 

Le même jour , le Capitaine Staverinus est 
arrivé [pour offrir ses services pour les 
batteries. 

Le 23 le matin , on apperçoit une batte- 
rie de 18 pièces de canon , devant le Kik inde- 
pot , qui n’a pas encore joué ; une de nos 
pièces de fer y est sautée, qui a blessé 4 
nommes, une autre pièce est démontée; vers 
les deux heures après-midi , la susdite bat- 
terie a commencé à jouer. 

Les canoniers Anglais et Hollandais des 
Euheegers sont venus déclarer , qu’ils ne 
vouioient. plus servir, si l’on ne leur don- 
noit pas de l’argent et à boire ; sur quoi 
S. A., pour les contenter, letir a fait don- 
ner à chacun six sest-halves; sur quoi iis 
sont retournés à leurs batteries. 

Nous avons encore eu le bonheur démet- 
tre en feu un magasin ennemi devant le 
bastion William. 

La nuit du a 3 au 24 , l’ennemi a entière- 
ment ruiné les batteries des forts Kikinde- 
pot et Camus j il y a eu de grandes disputes 
parmi les canonniers des Enheggers pour leurs 
batteries ; ils n’ont personne qu i les comman- 
de , ce qui fait une confusion affreuse. 

Il se trouve une grande confusion avec les 
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clefs. L’Inspecteur en a remis une certaine 
quantité au Capitaine Verschur, qui ne se 
retrouvent pas. 

Le 24 , il est arrivé un Lieutenant desEu- 

lieaüers avi sc 20 canonniers matelots , et le 
_ . ht1 ... ’ 
Lieutenant doit repartir. 

Le même jour, le Général Cromstrom a 
lait appeler à midi S. A. chez lui , où 
se trouvaient les Généraux-Majors et le Di- 
recteur. 

Le Commis a fourni au chemin couvert 
des armes du calibre de 16 et 1 4 , quoique 
S. A. lui eût bien recommandé d’être bien 
exact à n’en livrer que d’un calibre seul , pour 
éviter toute confusion ; sur quoi S. A. or- 
donna qu’on rassemblât toutes les armes du 
magasin, pour les assortir selon leurs cali- 
bres , et en ôter celles de 16 , pour les en- 
voyer au Prince de Saxe-IIilbnrgshausen, pour 
la défense du fort de Rouvers. 

Le général Cromstrom proposa de faire une 
sortie le lendemain à dix heures du matin , 
avec deux cens grenadiers , qu’011 prendroit 
à Kikindepot, ou pour mieux dire, au che- 
min couvert devant ledit fort; cette sortie 
devoit se faire devant le bastion Pucelle : 


S. A. s’opposa et protesta contre ; cependant 
le Général Cromstrom persista ,• malgré tou- 
tes les raisons que S. A. allégua ; mais un 
déserteur Français , tambour du régiment 
de Lovvendal , étant entré en ville , nous 
avertit que tous les grenadiers de l’armée 
montoient ce soir à la tranchée , et que l’or- 
dre en étoit donné pour livrer l’assaut aux 
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palissades ; cela obligea S. A. de mettre la 
plus grande partie de la garnison sous les ar- 
mes, placée dans les lunettes, pour être prêt 

{ iour soutenir le cîieinin couvert , au cas que 
'ennemi livrât l’assaut. Cette précaution , qui 
a prévenu le coup qui nous menaçoit , a 
produit deux avantages . celui d’être sur nos 
gardes , et l’autre , de n’être pas obligé de 
taire la sortie. 

Les Français ont reçu un renfort de deux 
brigades, entr’autre celle de Normandie. 

•La maladie s’est mise dans les bêtes à 
cornes qui sont venues d’Hollande , et il en 
meurt beaucoup. 

La nuit du 24 au -x5 l’ennemi a fait un 
feu affreux , et sur-tout de la mousejueterie ; 
la même nuit il a ouvert la tranchée devant t 
le fort de Rouvers , et a beaucoup travaillé 1 
toute la nuit ; il a tiré une parallèle avec 
des réduits devant ledit fort, allant depuis 
l’inondation douce jusqu'à celle de mer. 

Le 25 , la Sentence contre le Lieutenant” 
S treun a été prononcée et publiée 3 ledit Lieu- 
tenant a été cassé. 

Le iS , le Prince de Saxe-Hilburgshausen a 
demandé à-'S. A. des fusils. 

Le 20 , le matin , les batteries ennemies 
ont fait entièrement taire les nôtres. 

Le '2.5 , S. A. a demandé au Général Croms- 
tro;n 3 oo hommes pour placer au chemin 
couvert, n’ayant pas assez de monde de la 
garnison pour le garnir j mais ces 000 hommes 
n’étant pas venus , la disposition a été re- 
mise au 2 6 , que les 3 oo hommes sont arri- 
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vés , et placés selon la disposition du jour 
auparavant. 

Notre canon est à-peu-près par-tout dé- 
' monté, ce qui permet à l'ennemi de tra- 
vailler impunément. 

La nuit du 25 au ad, le feu a été très- 
violent de part et d’autre j l’ennemi est sor- 
tit de la parallèle vers la palissade devant 
le Kikindepot par pelotons , de môme que 
devant les lunettes d’Utrcck. et de Zélanue; 
mais la violence de notre feu les a obligés de 
rebrousser, et de rentrer dans leur tranchée. 

Le 26 , on a trouvé dans la cave de M. Ca- 
leren un soldat du régiment de Mallaert, 
tué d’un éclat de bombe. L’im^énieur Iloule 
s’est démis la jambe étant tombé de son 
cheval. Suivant le rapport des déserteurs , 
. il doit être encore arrivé du renfort à l’ar- 
mée du comte de Lowcndal. 11 y a toujours 
beaucoup de confusion à nos batteries avec 
les canonniers Euheggers , et en général 
notre artillexie fait peu de tort à l’ennemi. 
S. A. a fait demander des grenades au Com- 
mis , qui a fait répondre qu’il n’y en avoit 
point de remplies, quoique l’ordre lui eût 
été donné d’en avoir toujours de prêtes. 

La nuit du 26 au 27 , notre magasin sur 
le bastion Coehorn a sauté , et nous a fait 
perdre un canonnier , un charpentier , un 
hanliander et un soldat. 

Le 27 , à trois heures du matin , l’ennemi 
a démasqué une batterie de huit pièces de 
2.4 devant le fort de Rouvcrs , qui atout de 
suite commencé à battre ledit fort j à la 
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même heure , une autre batterie de 4 pièces 
a commencé à jouer contre le fort Pinge. 

A cinq liéures du matin , nous avons eu 
le malheur de perdre le Lieutenant-Colonel 
Comte de Gronsfeld , qui a été tué , étant 
aux palissades devant la lunette d’Utreck , par 
notre propre canon du bastion Pu celle , où 
étoient les canonniers marins $ un Capitaine , 
nommé Raphens , Lieutenant d’Orange, a 
été en même - temps blessé , ainsi qu’un Of- 
ficier et un soldat. 

L’après-midi , le corps du comte de Grons- 
feld a été transporté a la ligne , pour être 
enterré devant les drapeaux de son régi- 
ment. Le Prince de Saxe - Hilburgshausen 
est venu en ville chez le Général Croms- 
trom , où S. A. a été l’après-midi en con- 
férence. Ati-iieu de sept cens hommes , qui 
dévoient venir de la ligne pour nous aider 
à garder le chemin couvert , il n’en est ar- 
rivé que six cens neuf ; ce qui a obligé S. A. 
de prendre cinquante hommes de la; réserve 
de «a porte de Wouve , pour remplacer une 
partie de ce qui manquoit au complet, qui 
a été placé à la lunette de Groeningue. Le 
feu de part et d’autrë n’a pas été violent au- 
jourd’hui ; l’ennemi a beaucoup avancé ses 
ouvrages entre Camus et Kadsand , et y 
^construit une batterie. Un Sergent de Lind- 
man , voulant raffermir une pierre à un fu- 
sil sur la parade , le coup malheureusement 
est parti , et a cassé la tête à un soldat du 
même régiment. 

La nuit du vj au 28 , le feu de notre 
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niousqueterie n’a pas discontinué; deux pri- 
sonniers Français ont avoué qu’ils «voient 
perdu cette nuit beaucoup de monde, entre 
autres de leur régiment de Montboissier ; 
qu’ils «voient eu 22 blessés et 6 tués. L’In- 
génieur Mallet a été tué. 

L’Ingénieur Duliaun est arrivé. 

Le 20 , le bombardier Berger , de la com- 
pagnie Litiwick, a mis en feu le magasin 
que l’ennemi avoit à sa batterie de 1 1 pièces , 
et le tout a été mis en feu. 

Quatre pièces de canon de bèonze ont été 
transportées à la ligne. 

Il est arrivé 8 , tant canonniers que fusi- 
liers , venant de Deverrter. 

Trois Officiers ont arrêté deux hommes 
du régiment de Lève qui püloient ; l’un fut 
arrête et condamné par le conseil de guerre 
à avoir la tête cassée, l’autre voulut se sau- 
ver , la patrouille fît feu dessus , et il resta 
mort sur le carreau. Le conseil de guerre 
décida que ceux qui avoient tiré sur lui et 
Favoient tué , avoient bien fait. -% 

La nuit du 28 au 29 , il ne s’est rien p ssé 
d’extraordinaire ; les armes n’étoient pas en 
trop bon état , ce qui est cause que l’on n’a 
pas pu faire le feu désiré l’ennemi a ou- 
vert la tranchée devant le fort de Rouvers. 

Le 29, il n’est plus possible que les ca- 
nonniers des lunettes d’Utreck et Zélande 
agissent avec le canon , parce que dès qu’ils 
se présentent aux embrasures , la mousque- 
terie les tue , comme il vient d’arriver ce 
matin à 4 heures ; il a donc été ordonné qu’à 
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ces deux lunettes on n’agiroit qu’avec les 
mortiers de Coehorn. 

L’ennemi travaille à force à deux cava- 
liers de tran citée devant Dedein et Zé- 
lande. La batterie ennemie devant le Kik- 
indepot a été mise en feu par -quelques- 
unes de nos bombes j de sorte que , depuis 
deux heures l’après-midi que le feu y a 
pris, elle n’a pu jouer. 

La nuit du 29 au 3 o , il s’est fait une 
sortie par trois compagnies de grenadiers du 
fort de Rouvers ; le commencement en a été 
assez heureux , et les travailleurs ont com- 
blé une petite partie de la tranchée ; mais 
s’etjmt un peu trop avancés , l’ennemi a fait 
une décharge générale , et nos grenadiers 
ont rebroussé chemin avec précipitation : 
étant revenus^ur la crête du glacis , ils se 
rallièrent, et le Général leur ordonna de ren- 
trer ; les Officiers prièrent qu’on leur permit 
de retourner à la charge : dans ces entre- 
faites , l’ennemi s’avança , et ayant lâché 
encore une décharge générale , nous per- 
dîmes beaucoup de grenadiers , et le reste 
rentra avec précipitation. 

La même nuit ) l’enrtcmi a commencé à 
travailler à un cavalier de tranchée , devant 
le bastion Fucelle sur l’angle saillant, en- 
viron à 3 o pas de la palissade ; il a avancé 
d’une conpfe de toises la sappè devant la 
lunette d’Utreck. 

L’ennemi a aussi poussé la sappe devant 
la lunette Zélande jusqu’à 17 pas de la pa- 
lissade , formant à la tête une espèce de 
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tombe , garnie des deux cotés par des mon- 
ceaux de sacs-à- terre assez élevés pour com- 
mander le chemin couvert. 

Devant Dedem , l’ennemi a poussé une 
sappe double droite avec une traverse , la 
tête éloignée de 2.5 pas des palissades devant 
le bastion Coehorn, et continué de même 
1 une sappe double droite , dans laquelle on 

remarque présentement deux traverses : la 
tête du travail de ce côté-là n’est actuelle- 
ment qu’à 12 pas des palissades. 

Le 3 o , il ne s’est rien passé d’extraor- 
dinaire , le leu n’a pas été violent de part 
et d’autre. 

La nuit du 3 o au 3 i , les ennemis ont 

I ioussé une sappe droite à 12 pieds des pa- 
issades devant le bastion C^phorn ; ils ont 
commencé aussi à mener une sappe en 
zig-zag vers le bastion Pucelle ; les cavaliers 
qu’ils ont fait entre le 29 et ie 3 i ont été 
perfectionnés et rehaussés : il a sauié un ma- 
gasin ennemi derrière leur batterie , entre le 
fort Prinsen et celui de Rouvers , qui a fort 
endommagé cette batterie. 

Le 3 i , un Officier de la part du Duc, 
est arrivé ici , et a vu les ouvrages des en- 
nemis. 

Le 3 r , il a manqué des grenades pour les 
obus placés devant le Kikindepot, ce qui a 
été cause que les Français ont été fort tran- 
quilles dans leur tranchée. Par une de nos 
bombes, nous avons mis le feu à une bat- 
terie ennemie devant Coehorn. Il a manqué 
' ce 
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ce soir 70 hommes de piquet de l’armée , 
ce qui a causé beaucoup de dérangement. 

La nuit du 3 i au i cr . d’août, l'ennemi a 
prolongé sa parallèle à la gauche , passant 
pardevant la l'ace gauche de la lunette de 
Hollande jusqu’à la chaussée de la barrière 
de la porte du Bois : ils ont poussé leur 
sappe devant la capitale de Coehorn , Zé* 
lande, Dedem et Utreck, mais devant Pu, 
celle ils n’ont rien lait 5 du côté de Kikin- 
depot ils ont perfectionné leurs travaux : 
le leu a pris aux écuries du gouvernement. 

Le i cr . août, il est arrivé un Officier 
d’artillerie avec 2 5 canonniers, venant de 
Zélande. . ■ 

Six soldats de la Lippe ont déserté du fort 
de l’Eau. . . 

La nuit du i cr . août au 2 , le travail de 
l’ennemi a consisté à perfectionner leurs 
ouvrages , principalement, leurs têtes de 
sappe; apparemment occupés à avancer leurs 
contre-mines, dont' cependant on n’a pas 
découvert la vérité , et nos mineurs ne s’en 
sont point apperçus non plus. Devant le 
Iront de la lunette Rasand , l’ennemi n’a 
rien fait que de perfectionner son ouvrage. 

Le 2 août , à la lunette Gelderland* où com- 
mandoit le Major Snouhart la réserve , deux 
soldats de Stolberg s’amusèrent à vouloir ôter 
la poudre d’une bombe ennemie qui n’avoit 
pas sauté; le Major s’approcha avec le Ca- 
pitaine Stuard pour éloigner lesdits soldats 
de la bombe , laquelle , comme ils s’appro- 
choiçn t , greva et blessa le Major ; le Capitaine 
Tome IV. N 
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lut blessé mortellement, les deux soldats de 
Stolberg , cause de ce malheur , tués , et un 
Sergent de Lève eutla.jamle cassée. 

La nuit du a au 3 , une bombe est tom- >' 
bée dans une de nos fougasses par la gorge, 
ce qui l’a à-peu-près détruite. Nous avons 
beaucoup jette de grenades toute la nuit, 
jusqu’au nombre de 8,000 ; aussi l’ennemi 
a peu avancé cette nuit avec ses sappes. 

Le 3 , l’ennemi a perfectionné ses ou- 
vrages; un déserteur a, rapporté qu’il avoit 
travaillé aux mines , et que cesdites mines 
passoicnt de beaucoup nos palissades ; 
preuve de cela , c’est qu’il s’étoit blessé à la 
tête en y travaillant , et passant sous les- 
dites palissades. 

L’Ingénieur - Major Jamais, Autrichien, 
est arrivé ici pour y fonctionner, et doit 
être suivi de i3 autres Ingénieurs Autri- 
chiens. Pendant tout le jour, on a l’ait de- 
mander des batteries , pour avoir des bom- 
bes et des grenades pour les obus ; mais il 
ne s’en trouvoit point dans les arsenaux. 
S. A. écrit aux Députés pour demander 
qu’on envoyât incessamment les munitions 
nécessaires qui avoient déjà été demandées 
le 29 juillet; même S. A. envoya deman- 
der au Général Cromstrom qu’il voulût écrire 
auxdits Députés pour appuyer sa demande, 
ce qui fut fait. S. A. envoya un Aide-de- 
Camp aux Députés avec ses lettres pour faire 
encore plus d’instances : on demandoit 
qu’au cas que ces munitions ne fussent pas 
encore arrivées de Dort , qu’au dépêchât un 
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exprès à Steinberg , pour tirer de-là les mu- 
nitions qu’on pourrait en avoir j ce qui lut 
exécuté, et vers les 11 heures et demie du 
soir , il arriva ici , venant de Steinberg , 
a5 chariots chargés de munitions , en atten- 
dant ce qu’on a requis 4,e Dort , qui doit 
arriver demain matin. 

La nuit du 3 au 4» on fît une sortie à 
îx heures du soir au Kikindepot avec 4 ° 
volontaires, et 4 ° grenadiers pour soutenir 
ces volontaires , qui alloient pour tâcher 
d’enclouer le canon d’une batterie ennemie 
qui est sur la hauteur ; ils ont . exécuté 
leur dessein , et ont encloué 4 pièces de 
24- Nous n’avons rien perdu que deux 
hommes qui sont désertés : le leu de la 
mousqueterie a été cette nuit des plus vifs. 

Le 4 » I e bateau de Dort , avec les mu- 
nitions dont on a un si grand besoin , n’est 
point arrivé , comme on l’avoit lait espérer. 
La batterie qui a été enclouée la nuit passée 
a été remontée par 2 pièces de 12 livres, 
desquelles l’ennemi a commencé de tirer sut 
les 9 heures du matin. On est obligé , depuis 
quelques jours, de recommander aux Hauts- 
Officiers de ménager les grenades le plus 
que faire se peut , parce qu’il n’en reste 
qu’un fort petit nombre. 

La nuit du 4 au 5 , l’ennemi s’est logé à 
la gauche de la sappe devant Pucelle , dans 
le trou de la mine qu’ils ont fait sauter il 

J r a trois jours, environ à 2.5 pas des pa- 
issades. 

Devant U treck , ils ont avancé une sappe 

N a 
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double sur l’angle saillant, à-peu-près à i5 
pas des palissades. 

Devant Dedem , ils ont continué tant soit 
peu leur sappe sur la face gauche. ‘ , 

Devant Zélande , à la gauche , ils ont fait 
•auter un fourneau qui a enfoncé le rameau 
que nous avions (Te ce côté-là j et pendant 
la nuit, depuis la tête de leur sappe, ils 
ont poussé un boyau jusqu’au centre de la- 
dite mine. Du. côté de Kikindepot , ils 
travaillent beaucoup, sans doute, pour s’é- 
pauler contre les nouvelles sorties que nous 
pourrions faire de ce côté-là. 

Le 5 f les munitions attendues de Dort 
ne sont point encore arrivées ; ce qui est 
cause que nous ne faisions que peu ou point 
de leu, les bombes et grenades nous man- 
quant entièrement. , , . 

Il est arrivé ce matin cinq Ingénieurs 
Autrichiens, six Officiers d’artillerie, deux 
volontaires , trois bombardiers et trente ca- 
nonniers , un Lieutenant de mineurs , trois 
caporaux et vingt mineurs. 

La nuit du 5 au 6 , l’ennemi a jetté quan- 
tité de bombes dans la ville ; environ les 
îo heures, et un quart-d’heure après, il a 
fait sauter deux mines : une devant Pu- 
celle , et l’autre devant Zélaijide hors des pa- 
lissades,. et ensuite a donné l’assaut avec 
beaucoup de fureur : la principale attaque 
étoit à Zélande et Utreck. S. A. fit d’abord 
iharcher les piquets de réserve, de même 

S ue le régiment de la Lipne qui étoit aussi 
e réserve. Les régimens de Stolberg , Mul- 
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1 er et Lindenau , qui étoient dans les gale- 
ries, eurent aussi ordre de 'marcher au se- 
cours : alors notre feu commença à devenir 
violent; cela n’empêcha pas que l’ennemi 
ne se logeât sur les palissades devant Coe- 
horn , Dcdein , Zélande et Utreck. A mi- 
nuit nous fîmes sauter une mine devant 
Utreck, qui fit un bon effet ,. faisant sauter 
trois compagnies de grenadiers Français ; 
le Capitaine-Lieutenant des mineurs en fit 
sauter une seconde devant Utreck aussi vers 
le matin sans ordre ; aussi n’a-t-elle été d’au- 
cun bon effet. A six heures du matin on. re- 
tira les régimens de la Lippe , Stolberg , 
Muller et Lindenau, et on laissa aux lu- 
nettes les 200 hommes de piquet de ré- 
serve. Les déserteurs Français disent que 
leur perte a été cette nuit de 1 200 hommes. 
Nous avons fait cette nuit un Lieutenant 
prisonnier du régiment de Lowendal, et trois 
soldats. , 

Les munitions qui avoient été demandées 
le 29 juillet , sont arrivées aujourd’hui 6 
août. 

Le 6 , il ne s’est rien passé d’extraordi- 
naire ; il y a eu ùn "rand conseil de guerre 
chez le Général en chef, auquel les Députés 
ont assisté. Trois Ingénieurs Anglais sont 
arrivés pour servir dans cette place. 

La nuit du 6 au 7 , l’ennemi a prolongé 
son logement sur la crête du glacis et sur 
la droite de l’angle saillant de Dcdem ; il a 
poussé une sappe double à travers le che- 
min couvert qui aboutit à la contrescarpe'. 
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de môme sur la droite de Coehorn , avec 
cette différence , qu’à cet endroit, ils ont 
deux tranchées de sappe double, fermée 

£ ar une troisième , faisant face à l’angle 
anqué du bastion , de sorte que cela fait 
un quarré complet. 

Le 7 , vers les 6 heures et demie du soir, 
on fit une attaque vers l’angle saillant du 
bastion de Coehorn , pour renverser le loge- 
ment que l’ennemi y avoit fait la nuit pré- 
cédente } pour cet effet , il y eut 5 o travail- 
leurs commandés, soutenus d’un détache- 
ment de 100 hommes, qui sortirent de la 
barrière derrière la face gauche de la lu- 
nette de Hollande. Le détachement pris poste 
dans le chemin couvert de l’angle saillant, 
faisant grand feu sur la tête de la sappe, pen- 
dant que les travailleurs renversoient les ga- 
bions dans le fossé sec, et combloient le lo- 
gement j ' ce feu soutenu des deux faces des 
lunettes d’Hollande et Zélande étant fort vif, 
empêcha l’ennemi de paroître sur les ap- 
proches , qui ne purent faire feu que de la 
traverse à la tête de la sappe sur la palis- 
eade , ce qui causa que le logement qu’ils 
avoient fait dans le cliemin couvert fut as- 
sez bien détruit , et retarda son travail pour 
24 heures : avant cette attaque nous fîmes 
6auter deux mines , l’une devant Coehorn, 
et l’autre devant Ütreck. 

La nuit du 7 au 8 , l’ennemi a rétabli ses 
ouvrages dérangés, s’est considérablement 
avancé , et a établi son logement dans le che- 
min couvert. 
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Le 8 , nous avons fait sauter une mine 
vers les six heures du matin devant Utreck 
avec succès. Le 9 du courant , il est arrivé 
un Officier et vingt-cinq hommes d’artil- 
lerie venant du corps du Général Schwartz- 
bourg. 

La nuit du 8 au 9 , l’ennemi a mis quel- 
ques gabions au front des flancs du rave- 
lin de JDedem , parallèles avec les flancs des lu- 
nettes; ils ont de plus perfectionné tous leurs 
travaux principaux à l’angle rentrant de- 
vant Dedem : ils ont là haussé leur cavalier. 

Le 9 , le Lieutenant-Colonel Spallard est ar- 
rivé avec .deux autres Ingénieurs ; il est aussi 
entré un Capitaine, deux Officiers de Dra- 
gons de Matta , et 100 hommes à pied. Nous 
avons eu le malheur d’avoir , sur la batte- 
rie Pucelle , un magasin qui en sautant a mis 
le feu aux bombes qui y étoient chargées; 
par cet accident , nous avons perdu un bom- 
bardier , deux canonniers , trois hantjangers 
- et cinq soldats. Le feu a pris , par malheur % 
sous la lunette de Frise, aux patrons et gre- 
nades qui y étoient placés, sans avoir causé 
aucun malheur. ■; • 

La nuit du 9 au 10 , l’ennemi a placé de- 
vant Utreck quelques gabions, et a peu 
avancé ; le feu a été extrêmement vif de 
part et d’autre : l’fnnemi a jeté cette nuit 
quantité de bombes en ville. 

Le 10 , le Général Cromstrom est parti ce 
matin à trois heures, accompagné des Gé- 
néraux-Majors Lève et Thierri , et suivi 
peu après par le régiment de Lève. Environ 
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les six heures , les Français ont hattu la gé- 
nérale, et ensuite l’assemblée, sans qn’oft 
ait pu appercevoir autre chose. Son Excel- 
lence est rentrée en ville à trois heures 
après-midi , et le régiment de Lève est ren- 
tré aussi. Nous avons eu deux bataillons de 
la ligne , sans quoi notre garnison , qui peut 
iaire 1700 hommes , auroit été obligée 
d’êtrb encore de service pour la cinquième 
nuit. L’ennemi a fait sauter deux fougasses 
sur le glacis , entre Utreck et . . . . . qui 
ont fait un plus mauvais effet pour eux que 
pour nous. 

, La nuit du 10 au 11 , l’ennemi a poussé 
son logement devant le ravelin de Dedem , le 
long du fossé vers la face droite , juSqu’à- 

{ )eu-près à deux tiers de ladite face ; ils ont 
æaucoup haussé leur sappe dessus les palis- 
sades , ce qui fait croire qu’ils ont dessein d’y 
former une batterie. >'■ . ; . 

Le ii‘, il est arrivé Un Capitaine Anglais 
avec deux Officiers et 82 hommes , tant bom- 
bardiers , canonniers que handlangèrs et 
charpentiers. 1 

Entre 6 et 7 heures du soir , les ennemis 
firent sauter un fourneau sur la crête du gla- 
cis devant l’angle saillant de Pucëlle, dans 
le desséin de s’ôuvrir par - là le chemin 
d’un logement dans le 1 chemin couvert : une 
trentaine de palissades que la mine enfonça 
à cet angle , nous avertit de leur desseiti. - f 
La nuit du 11 au 13, nous fîm'és mh feu 
si violent sur l’endroit où l’ennemi avoit fait 
sauter la mine , et où il vouloit se loger , 
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que tout ce qu’il put làire pendant cette nuit, 
ce fut d’avancer leur sappe jusque sur nos 
palissades , et de placer trois seuls gabions 
dans le chemin couvert. 

Environ i 1 heures , nos mineurs firent 
sauter deux fougasses, l’une à la droite, et 
l’autre à la gauche d’Utreck ; elles endom- 
magèrent un peu leur logement de ce côté- 
là ; mais pendant la nuit ils réparèrent ce 
désordre , et travaillèrent avec force à join- 
dre par-tout leur logement sur le haut du 
glacis, évitant^éanmoins par précaution nos 
angfts rentrans. 

Le 12, à 7 heures du matin, l’ennemi a 
fait jouer une mine sous notre contrescarpe 
devant l’arrondissement du fossé du ravelin 
de Dedem , qui non-seulement enfonça notre 
galerie capitale de cè côté-là , mais la cou- 
-Vrit encore de sable; de façon que depuis le' 
fossé on pouvoit monter sur la contrescarpe. 
Il nous, reste cependant toujours une petite 
communication , de sorte qu’il ne tiendra 
qu’à nous de réparer ce mal pour un temps , 
en se hâtant de vuider et d’étançonner no- 
tre galerie de ce côté-là. 

Il est arrivé aujourd’hui cinq Officiers d’ar- 
tillerie , avec 4 ° tant canonniers que liand- 
langers Autrichiens , et on a fait jouer les 
trois nations ensemble pour leurs postes. 

Il est aussi arrivé un Major Feldweybel , 
un caporal, et 28 mineurs Autrichiens. 

*La nuit du 12 au i 3 , l’ennemi a joint le 
.cavalier de tranchée devant Dedem à celui 
devant Utreck ; il a aussi fait une sappe cou- 
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verte devant Coehorn : à 10 heures du soir 
nous avons fait sauter une mine dtt côté de 
Dedeui. 

Le i3 le matin à 6 heures , nous avons 
fait sauter une mine du côté droit devant De- 
dem ; sept bataillons sont arrivés à la ligne , 
de même que les débris de Kin. 

Le j 4 > débris des régiraens de Lind- 
man et Mullart sont partis pour Steinberg , 
et le régiment de Majorbanck est entré ici 
en garnison pour les remplacer : nous avons 
eu trois bataillons de la ligne pour relever __ 
dans les ouvrages. Il y a ici aujourd’hui plu- 
sieurs volontaues qui ont été dans la tran- 
chée- pour arracher et brûler les gabions des 
ennemis , ce qui s’est fait avec succès : il » 
est aussi arrivé un Officier Anglais avec trois 
sergens et 3i mineurs. • 

La nuit du 1 4 au , ayant senti le mi* 
jieur ennemi s’approcher de notre galerie 
devant la face droite de Dedem , nous fîmes 
6auter une de nos mines de «e côté-là , pour 
crever leur rameau j elle fit quelque dégât 
dans leur logement sur U crete tiu glacis , 
et ils employèrent principalement cette nuit 
à réparer ce désordre ; car pour le reste de 
leurs travaux, comme ils sont assurément 
pour la plus grande partie sous terre , nous 
n’en aurons connoissance qu’après l’événe- 
ment. . ..y; . '• . • 

Le 1 5 , il ne s’est rien, passé d’extraordi- 
naire pendant le jour j mais vers le soir , 
entre 6 et 7 heures , l’ennemi a fait sauter 
deux mines , la première dans le chemin cou- 
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vert devant l’arrondissement du fossé du 
bastion Pucelle , et la seconde au même en- 
droit devant Coehorn : l’enftemi croyoit sû- 
rement de renverser par-là notre galerie ca- 

Ï utale à ces deux endroits / mais par sa so- 
idité elle résista à l’effet de la poudre j de 
sorte que sans endommager en rien notre 
galerie , elle lit seulement de grandes exca- 
vations à ces deux endroits déjà minés $ ce- 
pendant celle devant Coehorn nous fit .du 
tort , en ce qu’elle nous creva un rameau , 
dont la chambre avoit déjà été chargée , et 
dont même on se seroit déjà servi , si l’on 
ne s’étoit anperçu que l’eau l’avoit gâtée. 

La nuit du 1 5 au 16 , vers les n heures, 
l’ennemi lit jouer une mine à trois chambres 
sous la lace gauche de la lunette de Zélande , 
deux sous le revêtement , et l’autre sous les 
terres pour les faire ébouler ; elle y lit une 
ouverture d’environ 3o pieds , et une heure 
après les grenadiers Français voulant profi- 
ter du désordre qu’elle devoit y avoit causé , 
y montèrent à Passant avec leur fougue et 
cris ordinaires ; mais nos gens ayant eu le 
temps de se reconnoître et de se rallier , les 
reçurent en si bonne contenance , qu’ils les 
firent bientôt retourner d’où ils étoient ve- 
rtus ; cependant , sans se rebuter , un mo- 
ment après ils revinrent à la charge avec 
la même fureur , mais ils furent encore re- 
poussés avec la même bravoure qu 'aupara- 
vant. Sur cela le nombre d’ennemis crois- 
sant à chaque instant, le Colonel Dongen 
fut obligé d’appeler la réserve à son secours ; 
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mais l'ennemi ayant été soutemi par des 
troupes fraîches , il n’y eut plus moyen de 
l'éloigner, et il se logea dans l’épaisseur du 
parapet de la face gauche. Dès que S. A. en 
îht informée, elle envoya les dragons de 
Matta, au nombre de 70, et un Aide-de- 
Camp au Général Lely, aA'ec ordre de s’en 
servir pour attaquer et déloger les Français 
du logement qu’ils commençoient à faire : 
ces dragons dévoient être soutenus par 100 
hommes du piquet et de la réserve ; mais le 
Général Lely , craignant la confusion de 
nuit, jHgea à propos d’attendre à la pointe 
du jour; il fut cependant bien six heures 

3 uand l’attaque commença. Le Capitaine de 
ragons avec son monde sortit sur l’ennemi , 
et chassa d’abord , sans grande opposition, 
le peu de monde qu’il rencontra dans ce nou- 
veau logement. bios travailleurs ccmmen- 
çoient à détruire le logement des ennemis , 
lorsque tout-à-coup notre monde se mit en 
confusion , voyant paraître une petite troupe 
de Français ; f ennemi profita de cette con- 
cision, et nous chargea avec 'tant de force , 
qu’il fallut se retirer avec beaucoup de perte : 
mous perdîmes dans cette Occasion l’Ingénieur 
Dulians et le Capitaine Souslànd. 

Le 16 , on résolut de faire une nouvelle ten- 
tative pour ruiner ce logement de l’ennemi 
dans la lunette de Zélande ; pour cet effet 
©n demanda cent volontaires Commandés par 
trois Officiers ; le Général Lève , qui étoit 
de jour , avoit la direction de cette expédi- 
tion ; son -monde fut rangé vers les 5 heures 
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du soir dans le réduit de cette lunette , d© 
même sur les escaliers avec les travailleurs 
nécessaires j il étoit décidé que cette expé- 
dition se f'eroit en plein jour , cependant il 
étoit bien 10 heures {juand elle se mit eu 
exécution. Les volontaires sortirent avec toute 
la bravoure possible , et se rangèrent sur la 
droite de la lunette , sans être incommodés 
par l’ennemi $ les travailleurs entrèrent en- 
suite dans la lunette j dès-lors Peqnemi com- 
mença à faire un feu terrible , nos gens y 
répondirent , et les travailleurs se trouvè- 
rent entre deux feux , et décampèrent. Le 
Général voyant alors que le projet ne pou- 
voit pas réussir , fit rentrer les volontaires , 
lesquels il eut beaucoup de peine à persua- 
der de se retirer ; les Officiers volontaires 
furent mis hors de combat , et l’ennemi se 
maintint : nous perdîmes dans cette occasion 
la moitié de nos braves volontaires. 

• La nuit du 1 6 au 17, l’ennemi a lait sau- 
ter une mine devant Pucelle , poiir renverser 
not^e galerie à cet endroit 5 mais heureuse- 
ment ils n’ont paa réussi , non plus que par 
les précédentes , à renverser nos galeries , qui 
étoit leur but , en faisant jouer cette mine. 

Le 17 , l'ennemi a commencé à tirer avec 
une nouvelle batterie contre le bastion Pu- 
celle r qui nous y fait beaucoup de tort , parce 
que sur la gauche où cette batterie dorme , il 
n’y a point de gabionnage. 

Ce même jour le régiment d’Orange est 
parti pour la ligne , et le régiment d’Lvert- 
*en est entré en ville pour le remplacer. 
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La nuit du 17 au 18 , les ennemis ont tra- 
vaillé à perfectionner et à étendre leur loge- 
ment' dans les deux faces de la lunette de Zé- 
lande , de même qu’à réparer le désordre que 
notre canon et nos bombes avoient fait de- 
puis quelques jours en-deçà dans leurs dif- 
xérens logemens du chemin couvert y du 
resté , le gros de leurs ouvrages demeure tou- 

I ’ours sous terre , la principale attention de 
’ennemi étant toujours de crever nos ga- 
leries. 

Le régiiüent de Sturbe est entré en gar- 
nison. 

Le 18 , entre 8 et 9 heures du matin, nous 
fîmes sauter une de nos mines devant la 
gauche de Dedem ; une compagnie de gre- 
nadiers presque entière fut ensevelie , quan- 
tité de corps furent jettés dans notre fossé , 
entre lesquels un Capitaine et un Lieute- 
nant du régiment de la Marck ; le premier 
vécut encore quelque temps après sa chùte'* 
quoique toute sa poitrine fût fracassée. 

La nuit du 18 a.u 19 , les ennemis répa- 
.rèrent le désordre que notre mine avoit 
causé dans leur logement sur la crête du 
glacis ; ils étendirent aussi leur logement dans 
la liinette de Zélande jusqu’à l’extrémité des 
deux faces , tout joignant les traverses où 
elles aboutissent j cette même nuit encore 
ils commencèrent à travailler à une batterie 
derrière leur parallèle au pied du glacis , 
pour enfiler la face droite du ravelin de V as- 
senaer. 

Le 19 , environ à deuxheüres après-midi. 
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les ennemis firent encore sauter une mine 
sur l’arrondisSement de la contrescarpe de- 
vant Coehorn , toujours dans le dessein de 
crever notre galerie , mais sans plus de suc- 
cès qu’ auparavant. Ce jour -là une trentaine 
de volontaires leur ruinèrent un logement 
assez vaste , qu’ils avoient pratiqué dans le 
trou d’une mine dans le chemin couvert de- 
vant l’angle flanqué de Pucelle. > 

Il nous a manqué cette nuit des balles de 
16 et 18 , de sorte qu’on ne pouvoit pas four- 
nir des patrons. • 

La nuit du 19 au 20, entre 10 à 11 heure» 
du soir , les ennemis firent sauter une mine 
sous la pointe de la lunette d’Utreck; elle 
y fit une brèche assez étendue au pied , maïs 
beaucoup moins large au haut , et un mo- 
ment après leurs grenadiers y montèrent 
avec de grands cris la bay on nette au bout 
du fusil ; iis firent d’abord mine de vouloir 
nous forcer dans un petit épaulement que 
nous avions derrière la brèche , mais on les 
accueillit d’un feu si violent à chaque nou- 
velle reprise , que tout ce qui ne fut pas 
renversé , fut toujours contraint de regagner 
au plus vite le pied de la brèche; ainsi xe- 
butes tout-à-fait , n’auroient-ils plus songé 
à nous y forcer, sans un fâcheux acci- 
dent qui nous arriva durant le grand feu 
qui se faisoit de part et d’autre : une étin- 
celle alla malheureusement tomber dans un 
grand tonneau de poudre , placé entre le 
réduit et Pépaulement , dont' nos bombar- 
diers se serVoient pout charger les grenades 
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de Coehorn ; une trentaine de ces grenades , 
déjà chargées, prirent feu en même temps, 
et le communiquèrent en un instant à une 
demi- douzaine de tonneaux de cartouches 
répandus derrière notre épaulement $ ce qui 
lit un terrible vacarme , les palissades d’un 
côté du réduit lurent renversées , notre épau- 
lement déchiré , les deux bombardiers Au- 
trichiens terrassés et mis en pièces, plusieurs 
autres soldats étouffés , et misérablement 
brûlés. Là-dessus les Français voulant pro- 
fiter du désordre où ils nous jugèrent, re- 
vinrent à la charge avéc beaucoup de lou- 
gue ; mais nos gens n’ayant point perdu la 
tramontane pendant tout ce fracas , les re- 
çurent avec un feu si violent, que tout ce 
qu’ils purent faire , ce fut de se maintenir 
sur le haut de la brèche , où ils se logèrent 
malgré le leu tejrible que nous leur faisions 
pour ainsi dire à bout portant , ce qui leur 
a coûté bien du monde. Nous leur jettimes 
un pot-à-feu pour les éclairer , ce qui mit le 
feu aux fascines dont le parapet de la partie 
de la lunette abandonnée étoit tout-à-fait re- 
vêtu ; en un mot , le leu devint si violent , 
et la fumée si épaisse , qu’ils lurent contraints 
de quitter la partie, et ne revinrent qu’une 
heure et demie après , le feu ayant duré ce 
temps-là : cet incendie nous lit tout le bien 
possible, car il nous donna le temps de re- 
cevoir du secours. Malgré cela , l’ennemi sg 
logea dans l’épaisseur du parapet des deux 
faces de la lunette j pendant cette nuit il 
répara aussi le logement qu’on lui avoit ruiné 
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Je 19 devant Pucelle : à Zélande ils se sont 
logés cette nuit dans les deux traverses de 
la lunette ; leurs volontaires ont encore paru 
dans nos galeries , lesquels ont été fort ma l 
reçus par nos Ecossais. 

Le 20 il ne s’est rien passé d’extraordinaire.' 

La nuit du 20 au 21 , les ennemis perfec- 
tionnèrent leur logement dans les deux tra- 
verses de la lunette de Zélande , et ils pro- 
longèrent aussi un peu davantage celui qu’ils 
avoient commencé la nuit d’auparavant dans 
les deux faces de la lunette d’Utreck ; de 
notre côté , nous rétablîmes cette nuit , à force 
de bras , la batterie de Pucelle ; de sorte que 
vers le matin ce bastion fut remi* en fort 
bon état ; outre cela nous fîmes sauter encore 
trois mines, tant pour ruiner les leurs, que 
pour renverser leur logement. 

Le régiment de Stolberg est parti pour la 
ligne. 

Le 21 , à 10 heures du matin , les enne- 
mis firent sauter une mine devant Pucelle 
sous l’arrondissement du fossé , qui a enfin 
renversé notre galerie de ce côté-là : on re- 
marqua aussi qu’ils travailloient à un ra- 
meau qui commençoit sous la traverse gau- 
che de Zélande ; on résolut sur cela de faire 
sauter un fourneau que nous avions assez; 
près de cet endroit , afin de les prévenir. 

La nuit du 21 au 22, environ à minuit, 
tin moment après que nous avions fait sauter 
notre fourneau près de Zélande , ils firent 
jouer le leur , que le nôtre , par conséquent , 
su’a _pas pu ruiner , et l’effet en fut très-mau- . 
xome^lV, O 
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vais pour nous , puisqu'il nous renversa 
notre galerie devant la lace droite de De- 
dem , de sorte qu’elle est à présent coupée 
en deux endroits. L’ennemi fit aussi cette nuit 
quelque peu de progrès dans son logement 
sur Utreck; de notre côté, nous fîmes en- 
core sauter une mine sur la droite de Coe- 
Siorn , et une autre sur la gauche , qui vrai- 
semblablement doivent avoir ruiné leurs 
rameaux de ce côté-là ; outre cela , nous tra- 
vaillâmes à force toute cette nuit pour réta- 
blir la batterie et les parapets de ce bastion. 

Les régimens de la Lippe , Burin an ia et 
Sturler, ont été relevés par Colliard, Saxe- 
Gotha et Waldeck. 

Le 22 , une quarantaine de volontaires 
allèrent de leur propre mouvement ruiner 
le logement des ennemis dans Utreck; ils 
s’étoient apperçus que pendant le jour l’en- 
nemi y avoit fort peu de monde , et effec- 
tivement ils y trouvèrent p*eu de résistance; 
de sorte que se dépêchant au plus vite , tout 
le logement fut ruiné avant qu'ils aient èu 
le temps d’envoyer du monde pour soutenir 
Ceux que les nôtres venoient d’en chasser. . 
Il est entré en garnison venant de Maestricht, 
un Officier, deux Bas -Officiers , et 27 mi- 
neurs Hollandais , un Capitaine , deux Bas- 
Officiers et 36 mineurs Autrichiens. 

Le soir, environ une trentaine de volon- 
taires, ayant chacun une grenade à la main, 
montèrent sur les ruines de la galerie crevée 
devant Pucelle , et se jettèrent dans le loge- 
ment que l’ennemi avoit dans le clxemin cou- 

• * 
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Vert : ils en. chassèrent l’ennemi , et ruinèrent 
leur logement. 

La nuit du 22 au , les ennemis réta- 
Mirent le logement qu’on leur avoit ruiné 
le jour sur Utreck , de même que celui, 
que pour la seconde lois on leur avoit ruiné 
dans le trou de la mine devant Pucelle ; et 
par deux fourneaux qu’ils firent sauter , ils 
nous renversèrent encore notre galerie dans 
deux endroits devant Dedem , l’une devant 
l’arrondissement un peu à la gauche , et l’au- 
tre sur la face droite à-peu-près sur la tra- 
verse gauche de Zélande , qui , en bonne 
partie , fut jettée dans le fossé ; de sorte que 
présentement notre galerie est coupée tout- 
u-fait de 'ce côté-là , et qu’il y a à trois en- 
droits de la contrescarpe des descentes pour 
entrer dans le fossé du ravelin ; de notre côté , 
nous eûmes cette nuit beaucoup de travail- 
leurs sur Coehorn , tant pour avancer notre 
retranchement sur la gorge du bastion, que 
pour mettre les lianes en état. 

On a eu des avis que l’armée du Comte 
de Lowendal étoit renforcée , et que son 
dessein étoit de donner^ un assaut général 
tant à la ville qu’à la ligne le i 5 , jour de 
Saint-Louis. 

Le 23 au matin , l’ennemi fit encore sauter 
une mine sous l’arrondissement de la con- 
trescarpe devant Pucelle, qui a entièrement 
renversé notre galerie à cet endroit , et quel- 
ques heures après , pour que la même chose 
ne nous arrivât pas devant Coeliom , nous 
limes nous-mêmes jouer un fourneau devant 
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ce bastion , qui , à coup sur , doit avoir ruiné 
leurs rameaux ; cela iit outre cela beaucoup 
de ravage dans leur logement , et plusieurs 
corps en furent jettes dans le fossé. Le reste 
de la journée se passa assez tranquillement 
jusque vers les quatre heures du soir , que 
les ennemis firent derechef sauter une mine 
devant la face gauche de Coehorn, qui ren- 
versa notre galerie à - peu - près sous la 
traverse du côté de Zélande ; de façon qu’il 
n’y a plus de communication ppx la galerie 
avec cette lunette , ni à la droite , ni à la 
gauche ; plusieurs de nos mineurs et quel- 
ques Ecossais ont eu le malheur d’être en- 
terrés sous les ruines de la galerie à cet en- 
droit. ’ • 

Depuis plusieurs jours nous manquons de 
grenades pour le Coehprn. 

La nuit du ®3 au 24 , l’ennemi ayant fait 
sauter dans la journée notre galerie sous la 
droite de Zélande, comme il a voit déjà fait 
Sauter le jour d’auparavant sous la gauche , 
et la communication par la galerie avec cette 
lunette se trouvant par-là tout-à-fàit coupée 
des deux côtés , on prit la résolution d'aban- 
donner le réduit que nous occupions encore, 
et de faire sauter par un fourneau le tam- 
bour au-dessus de l’escalier , pour le rendre 
impraticable à l’ennemi , dès que le monde 
qu on en reliroit seroit assez éloigné pour 
n’en point souffrir ; mais, par une malheu- 
reuse précipitation tout-à-fait contre les or- 
dres , un mineur Autrichien y mit le feu 
ayant que le poste qui se retiroit fût assez 
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élqjjné , de sorte que les derniers , au nom- 
bre de 16 , tous Suisses, furent tués ou blessés 
par les décombres ; du reste , cette nuit se 
passa comme à l’ordinaire, à faire beaucoup 
de feu de part et d’autre , et nous y em- 
ployâmes encore beaucoup de travailleurs , 
tant pour avancer nos retranchemens sur les 
bastions , que pour rétablir et traverser nos 
batteries , afin de les couvrir contre les rico- 
chets. 

Le *4 , pour prévenir l’inSulte de nos fos- 
sés , nous y fîmes des traverses depuis les 
orillons des bastions Pucelle et de Coehorn 
jusqu’à la lunette, une troisième depuis la 
flanc duravelin de Vassenaer jusqu’à la même 
lunette , une quatrième tout à travers le 
fossé de te ravelin auprès de l’épaule , une 
cinquième enfin à travers le fossé du ravelin 
d’ Avoirs , aboutissant d’un côté à l’épaule 
de ce ravelin , et de l’autre à l’angle ren- 
trant de la contrescarpe derrière Hollande. 

Le 2.4 , l’ennemi ayant trouvé que le four- 
neau qu’il a voit a iait jouer sous utreck n’y 
avoit pas fait une brèche assez grande ,• il 
fit sauter ce jour -là une mine très-considé- 
rable , qui renversa toute la face droite de 
cette lunette , et fit ébouler les terres jusque» 
sous la droite du retranchement que nous 
avons derrière , de façon que cette partie en 
fut considérablement endommagée ; vers le 
soir , on prit toutes sortes de précautions 
contre les entreprises des ennemis j tous les 
avis nous assuroient qu’ils entreprendroient 
quelque chose de considérable pour célébré/ 
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la Saint-Louis ; on jugea donc à propoj^e 
faire prendre les armes à toute la garnison , 
dont la plus grande partie fut placée dans 
les ouvrages exposés, et le reste demeura 
en réserve : dans cette posture , on attendit 
tranquillement l’e/inemi. 

La nuit du 2.4 'au a5 , environ à minuit , 
d’ennemi vin? en force assaillir le retranche- 
ment que nous avions à Utreck, derrière la 
brèche $ mais ils furent si bien reçus , que 
tous leurs efforts n’aboutirent à rien»; une 
heure après cependant ils revinrent encore 
à la charge, mais avec la même perte et 
aussi peu de succès ; de sorte que perdant 
enfin l’envie d’emporter notre retranche- 
ment, ils prirent le parti de se loger uni- 
quement sur le haut de la brèche , en quoi 
ils réussirent , malgré le grand feu qu’ils 
essuyèrent , où ils doivent avoir perdu beau- 
de monde. 

Le 2.5 , nos mineurs ayant entendu dis- 
tinctement le mineur ennemi travailler pro- 
che d’un de nos rameaux , sous l'arrondis- 
sement de la contrescarpe devant Pucelle , 
un peu à la gauche , il fut résolu de faire 
sauter un fourneau que nous avions de ce 
côté-là ; la chose fut exécutée environ à 
trois heures après-midi, et il est hors de 
dQ.ute-'tpTëf'Te rameau des ennemis doit en. 
>«Voir été absolument ruiné 5 du reste , la 
journée se passa tranquillement , et la Saint- 
Louis ne profita de rien à l’ennemi. 

La nuit du 2 5 au 26 , nous-fîmes encore 
sauter une mine devant la face gauche d« 
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Coeliorn , pour prévenir les ennemis , qua 
l’on sen toit à cet endroit s’approcher de 
notre galerie; de leur côté ils prolongèrent 
un peu leur logement sur les ruines de la 
l'ace droite d’Utreck, et tirèrent une paral- 
lèle depuis la tête de leurs approches devant 
Basand, jusque derrière la fontaine sur le 
bord de la mer devant le fort de Schlick. 

Le 26 , sur les io heures du matin , les 
ennemis firent derechef sauter un fourneau 
sous Utreck, un peu devant leur logement, 
afin de ruiner les mines que nous pouvions 
avoir sous cet endroit , et de *’y loger en- 
suite en sûreté ; de. notre côté , nous com- 
mençâmes ce jour-là à mettre les flancs 
droits du bastion William en état. 

La nuit du 26 au 27 , nos mineurs ayant 
derechef senti l’ennemi travailler fort pro- 
che de l’un de nos rameaux devant la gau- 
che deCoehorn, pratiquèrent un petit four- 
neau de trois sacs de poûdre seulement 
- pour étouffer le mineur ennemi, et l’empê- 
cher de continuer son ouvrage , ce qui a 
fort bien réussi. Les ennemis cette nuit 
continuèrent à prolonger leur, logement sur 
Utreck; mais n’osant pas se loger sur la 
face gauche , parce «pie nous la voyons de 
revers de plus d’un endroit , ils voulurent 
l’envelopper par dehors, et poser à cet ef- 
fet des gabions de ce côté-là jusques devant 
la barrière. 

Le 2 7 au matin , une petite troupe de vo- 
lontaires sortirent de la lunette d’Utreck , où 
nous occupons toujours la partie gauche do 
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l’épaxilement ; et sans aucune opposition * 
ils ruinèrent avec beaxicoup de vitesse tout 
le gabionnage que l’ennemi , la nuit précé- 
dente , avoit établi pour envelopper la face 
gauche de cette lunette. Vers les 11 heures, 
les ennemis lirent jouer une mine devant 
Dedem , sous l’arrondissement de la contres- 
carpe , <iui ne nous fit pas le moindre tort : 
ce jour -là notre batterie du liane droit du 
bastion Guillaume , commença à jouer avec 
beaucoup de succès sur le logement et la 
descente des ennemis devant Pucelle. 

La nuit du 27 au 28 , les ennemis enve- 
loppèrent , par un crochet ou demi-cercle , 
la fontaine sur le bord de la mer , devant 
le fort de Schlick , et perfectionnèrent leur lo- 
gement dans la face droite d'Utreck, et ils 
commencèrent aussi à se loger dans la gauche, 
où ils souffrirent beaucoup par les batteries 
des flancs droits du bastion Guillaume , 
qui peut fort bien découvrir cette face de 
revers ; de notre côté nous fîmes cette nuit 
deux embrasures dans la courtine entre Pu- 
celle et Coehorn , avec des traverses pour cou- 
vrir les pièces de 24 que l’on doit y mettre; 
outre cela , nous avons fait travailler à force 
sur toutes nos batteries, pour réparer pen- 
dant la nuit le désordre que rennemi y 
avoit causé pendant le jour. 

Le 28, environ à midi, il se fit un® pe- 
tite sortie d’un Officier et vingt hommes, 
et une dixaine de travailleurs , pour détruire 
le logement de l’ennemi dans Utreck; mais 
comme on le trouva sur ses gardes , tout ce 
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que l’on put faire , ce fut de mettre le feu 
dans les gabions et fascines , de sorte cpie 
cela n’a pas laissé de lui causer du tort. 

S. A. ayant vu par elle-même que cette 
sortie ne pouvoit pas réussir, fit ordonner 
* qu’on ne la fît pas $ mais l’ordre vint un 
moment trop tard. 

La nuit du 28 au 29, le tn'neur ennemi 
se faisant encore entendre proche de n tre 
galerie devant la droite de Pucelic , nos mi- 
neurs , pour parvenir à ruiner son / u!, 

firent sauter, vers les 10 heures d" .■ u 

fourneau que nous avions près de là ■ is 
vers le matin on l’entendit derechef ; .ail- 
ler un peu à côté du rameau qu’on 1 oit 
ruiné ; il perça même jusques contre , >ut 
de la galerie ; de façon qu’une sentvieile-, 
appercevant la lumière à travers une écouté , 
lut tira son coup de fusil , dont il fut ren- 
versé. Cependant l’ennemi se trouvant si 
près de notre galerie à cet endroit, et par 
conséquent à portée de la renverser , dès 
qu’il entendroit le travail des nôtres , ils 
furent obligés d’abandonner un rameau qu’ils 
avoient déjà ouvert , après néanmoins avoir 
pris la précaution de conduire vers L’endroit 
où ils se sont retirés , le saucisson d’une mine 
déjà chargée sous Utreck. 

La nuit du 29 au 3 o , à 11 heures, les 
ennemis firent sauter une mine devant la 
gauche de Coehorn ; l’effet en fut très-vio- 
lant , la galerie en fut renversée , la lunette 
comblée , et les décombres jettés jusques sur 
le bastion j d’abord après ils travaillèrent 
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à force à se loger enfin solidement snr Zé- 
lande , n’ayant osé le faire auparavant , 
quoique nous l’eussions abandonné depuis 
plusieurs jours , dans l’idée que nous avions 
encore des mines sous cette lunette ; ils ré- 
parèrent aussi cette nuit le désordre que nos* 
mines a voient causé dans leur logement sur 
Utreck , de môme que celui que le canon 
de nos flancs leur cause journellement , dans 
leur logement sur la contrescarpe devant 
les angles flanqués de Coehorn et de Pu- 
cellc. 

Le 3o nous fîmes travailler dans plusieurs 
endroits pour y établir de nouvelles batte- 
ries , afin de saluer les ennemis le jour de 
l’arrivée de S. A. Mgr. le Prince d’Orange 
notre Stathouder; de leur côté ils restèrent 
fort tranquilles cette journée, sans avancer 
nulle part que peut-être sous terre. 

La nuit du 3o au 3i , les ennemis avan- 
cèrent leur logement sur Zélande jnsques 
vers la contrescarpe , cù l’on voit encore 
quantité de gainons découverts auprès d’U- 
treck ; ils poussèrent à la droite et à la 

g auche des boyaux hors de leur logement 
u chemin couvert , pour joindre et se lo- 
ger dans les excavations de nos mines du 29 . 

Le 3i , nue troupe de volontaires grim- 
pèrent depuis le fossé pardessus les ruines 
de la galerie sur la lunette de Zélande , où 
par le moyen de quelques fascines goudron- 
nées , mirent le iéi\ dans le logement de 
l’ennemi , qui n’osa jamais se montrer pour 
l’éteindre , s’étant apparemment apperçu 
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des préparatifs que nous avions fait pour 
le bien recevoir : les gabions et fascines qu’ils 
avoient placés là pendant deux nuits, furent 
entièrement consumés’. t 

La nuit du 01 au 1 de septembre , envi- 
ron à une heure , au signal de deux fusées 
tirées depuis le ravelin de Dedein , nous 
fîmqjpune décharge générale de tous nos 
canons , mortiers , pierriers , coehornes , et 
m autres bouches à feu , pour célébrer le jour 
anniversaire de notre Stadhouder. Pendant 
tout le reste de la nuit le feu se soutint avec 
la môme violence ; aussi , tout ce que les en- 
nemis purent faire , ce fut de réparer un peu 
le désordre que l’incendie du jour avoit causé • 
dans leur logement sur Zélande. 

Le i er . septembre est arrivé un Capitaine 
mineur avec vingt hommes , et le régiment 
de Holstein a relevé celui de Thierry. 

Le i cr . septembre, un peu après-midi , un 
pelotons de nos volontaires alla derechef , 
par le môme chemin que ceux du jour pré- 
cédent , mettre le feu dans le logement des 
ennemis sur Zélande ; ils le souffrirent en- 
core avec la même patience , et nos gens y 
eurent le môme succès ; du reste , notre feu 
fut très-vif pendant toute cette journée, et 
les ennemis fort tranquilles. 

La nuit du i er . au a , les ennemis débu- 
tèrent par une mine qui renversa notre ga- 
lerie devant la face droite de Dedein ; ils ele- 
vèrent aussi sur la crête du glacis devant la 
droite de ce même ravelin , une masse de 
terre fort haute et fort solide , qui dans quel- 
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ques jours pourroit bien devenir une batte- 
rie destinée tant à ouvrir cet ouvrage , qu’à 
miner la partie jiasse de la face droite de 
Pucellej le reste de leur travail fut, comme 
à l’ordinaire , de réparer le mal que nous 
leur avions fait pendant le jour , comme 
nous, le faisons aussi de notre côté. 

Le 2 septembre nous eûmes le bonllfcur , 
par le moyen d’une grenade de Coehorn , 
«le mettre le feu à un magasin assez consi- 
dérable des ennemis , situé derrière une bat- 
terie qui enfile la face gauche du bastion de 
Coehorn : on remarqua que l'ennemi travail- 
îoit beaucoup à la droite et à la gauche d’U- 
•treck , dans les trous de nos mines dti 29, 
sans doute pour percer de-là jusqu’à nos ga- 
leries. 

La nuit du ? au 3 , le mineur ennemi 
s’étant fait sentir proche de notre galerie 
devant la gauche de Dedem , entre deux de 
nos rameaux , nous fîmes sauter les deux 
fourneaux pour ruiner plus certainement son 
travail $ l’un et l’autre causèrent outre cela 
beaucoup de dégât ; celui de la droite , dans 
le logement des ennemis sur la crête du gla- 
cis , et celui de la gauche dans celui qu’ils 
avojent pratiqué dans l’entonnoir de notre 
mine du 29 , auprès de la traverse droite de 
la lunette d'Utreck. 

Devant le Kikindepot, les ennemis pous- 
sèrent cette nuit depuis leur dernière paral- 
lèle entre Rasand et le Kikindepot , une 
demi - parallèle qui vient de biais jusqu’au 
pied du glacis de ce dernier ouvrage j du 
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reste , ils ne lirent autre chose que réparer 
et épaissir la tête de leurs travaux. 

Le 3 , une de nos grenades mit encore le 
feu à un magasin à poudre des ennemis 
derrière une batterie de leurs mortiers sur 
le glacis , devant l’angle saillant du bastion. 
Coehorn j quelques - uns de nos volontaires 
allumèrent aussi ce jour-là lpurs sappes en 
différens endroits ; l’incendie dura fort long- 
temps , et doit avoir causé bien du dommage 
aux ennemis. 

La nuit du 3 au \ , à l’attaque principale, 
leS ennemis ne lirent autre chose que réparer 
et donner plus de consistance à la tête de 
leurs différens travaux ; peut-être aussi ébau- 
chèrent-ils quelques batteries sur la crête du 
glacis, dont nous ne pouvons pas avoir en- 
core connoissance distincte. 

Devant le Kikindepot ils continuèrent la 
demi - parallèle commencée la nuit précé- 
dente, jusqu’à la mer : il paroît depuis quel- 
ques jours qu’ils tournent beaucoup leur at- 
tention de ce côté-là , sans doute dans la 
vue de gcner notre communication avec la 
mer. 

Le 4 » nous augmentâmes nos batteries de 
plusieurs nouvelles pièces de &4 > fl 116 nous 
avions reçues en dernier lieu de Hollande ; 
du reste la journée se passa fort tranquille- 
ment. 

Le 4 » ’à xi heures du soir, M. de Nure- 
min s’embarqua avec les Gardes-du-Corps , 
un caporal , huit dragons , un bombardier, 
deux charpentiers et cinq volontaires, pour 
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aller détruire L'écluse de Caris-Polder , mais 
les bateliers s'étant égarés , la chose échoua. 

l.a nuit du 4 au 5 , nos mineurs ayant 
lait rapport <jr<e les ennemis travailloient 
proche de notre galerie devant la gauche de 
Dedem, on ieur ordonna de faire sauter un 
fourneau que nouà avions de ce côté-là, à- 
pen-près son, > la traverse droite de la lunette 
d’Utrock ; t ordre fut exécuté sur les ro 
heures ci. soir, et. il est hors de doute que 
le tlavail rd s a \einis doit eu avoir été ruiné : 
de leur côté, lis firent sauter vers le matin 
une mine très-violente devant la face droite 
de Fucelle , quia renversé 60 pieds de notre 
galerie , comblé la lunette , et gâté outre cela 
une mine toute chargée, que nous avions 
ù-peu-près sous la traverse gauche d’Utreck j 
ils perfectionnèrent aussi cette nuit leur nou- 
veau travail devant le Kikindopot. 

Le 5 , le feu et le travail ordinaire de part 
et d’autre , et rien de plus. 

La nuit du 5 au é , les ennemis se logè- 
rent dans l’entonnoir de leurs mines de la 
nuit précédente devant la face droite de 
Pucellqj devant le Kik in depot ils haussèrent 
un peu leur dernière demi - parallèle , et la 
garnirent par-tout de sacs-à-terre ; de notre 
côtq nous fîmes élever une traverse derrière 
la barrière du fort de Schlick , afin de pou- 
voir communiquer sûrement avec le Kikin- 
depot , et avoir en même temps une défense 
pour cette barrière. 

Le 6, 16 volontaires grimpèrent pardes- 
sus les ruines de la galerie devant la face 
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droite de Pucelle , et allèrent arracher 62 
gabions et beaucoup de sacs-à-terre , que les 
ennemis avoient employés dans la nuit à 
pratiquer un logement dans l’entonnoir de 
la mine ; à cet endroit ils délogèrent d'a- 
bord à coups de grenades , le peu d'ennemis 
qu’ils y rencontrèrent , et achevèrent après 
cela la ruine de ce logement c ans aucune 
opposition. 

Le 6 il est arrivé deux Officiers d'artil- 
lerie et 58 canonniers Hollandais venant de 
l’armée. 

La nuit du 6 au 7 , la mine devant la 
droite île Pucelle , que les ennemis nous 
avoient fort dérangée par celle qu’ils firent 
sauter à côté, la nuit du 4 au 5 , ayant été 
heureusement rétablie, et l’ennemi parois» 
sant fort occupé tant à se loger dans l’en- 
tonnoir de la mine ci-dessus mentionnée, 
qu’à joindre ce logement à celui qu'ils ont 
déjà devant la traverse gauche d'Utreck , 
l’on crut l’occasion favorable pour mettre le 
feu à notre fourneau situé précisément sous 
l’entre-deux de ces deux logemens ; l’effet 
répondit à notre attente , l’un et l’autre lo- 
gement en fut ruiné , les hommes , les ga« 
bions , les sacs-à-terre jettés pêle-mêle dans 
notre fossé , et un pauvre misérable en veste 
rouge jusque dans le réduit de la lunette 
d'Utreck : on mit aussi cette nuit depuis le 
bastion Guillaume , le feu à un de leurs ma- 
gasins derrière la batterie de huit pièces de- 
vant la porte de Wouve ; du reste , la nuit Jse 
passa comme à l’ordinaire , et sans que l’on 
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puisse voir que l’ennémi y ait fait un pouce 
ae progrès. 

Le 7 an ipatin, le feu se mit encore à la 
bat tei ie des er remis sur la hauteur , sans 
. que l’un puisse bien savoir ce qui a causé , 
cet incendie. Qift'rjnes-uns de nos volon- 
taires allèrent aussi u. joui -là, de leur propre 
mouvement., détruire et allumer le loge- 
ment de l' ennemi ;ians le chemin couvert 
devant le bastû i Pucelle} ils attaquèrent 
avec tant de brr.v. - re les ennemis qui le 
gardoient , quoiqi ’iL leur bissent très-su- 
périeurs en Rcmlri , qu’en un moment ils 
furent chassé , j et marquant à la fin de gre- 
nades, ils les cher tuent à coups de pierres $ 
ce ne fut qn’apr's que les ennemis eurent 
fait avancer des compagnies de grenadiers 
entières , que les nôtres leur cédèrent enfin 
la place, après leur avoir néanmoins causé 
beaucoup de dommage. 

La nuit du 7 au 8 , un de nos pots-à-feu 
mit le feu à une batterie de mortiers des 
ennemis , sur le glacis devant Pucelle ; il 
dura fort lor.r-temns , et doit certainement 
avoir causé bien, du désordre, quoiqu’il ne 
se soit pas communiqué à la poudre , qu’ils 
auront eu soin de mettre d’abord en sûreté. 
Quant aux ennemis, tint ce qu’ils firent 
cette nuit , ce fut de hausser un peu leur 
logement sur la contrescarpe devant Dedem 
et Pucelle, et de la garnir avec des sacs-à- 
terre , afin de pouvoir plonger dans nos 
fossés , et gêner la communication avec 
Utreck : nous espérons cependant que cela 

ne 
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ne nous incommodera pas Ion g- temps, puis- 
que les lianes droits du bastion Guillaume , 
et ceux, à la gauche de Coeliorn , auront 
bientôt détruit ce qui est devant Pucelle, 
et qu’il en sera de même devant Dedem , 
dès que notre canon de la lace- basse de 
Pucelle , qui a vue dessus , sera en état de 
tirer. * 

Le 8, les ennemis jettèreBt quantité de 
bombes, et même jusqu’à 17 à la fois, dans 
le lossé capital derrière Dedem , pour tâcher 
de ruiner une espèce de caponnière que 
nous avon$ pratiquée tout à travers , pour 
ConununiTpier sûrement depuis la sortie pré- 
cédente , avec ce ravelin , et les traverses at- 
tenantes de notre côté ; . i 1 y. eut encore des 
volontaires qui allèrent causer quelques dé- 
sordres dans les travaux les plus avancés des 
ennemis ; deux eurent le malheur d’être 
fa'its prisonniers , et les autres rentrèrent 
avec quelque* butin. 

La nuit du 8 au. 9 , les - ennemis démas- 
quèrent cinq batteries sur notre contres- 
carpe, l’une de 5 pièces devant-la face droite 
de Pucelle , attenante à la traverse gauche 
d’Utreck, et la seconde du même rfbmbra 
de pièces devant la face gauche de Goehorji t 
^tenante à la traverse droite de Zélande , 
les deux autres chacunes de 3 pièces, sur le 
Jiaut du glacis à la. droite et à la garfehe 
devant Dedem ; les ijèux premières sont des- 
tinées à ouvrir et battre en brèche les deux 
laces de nos bastions ci-dessus .mentionnés , 
et les deux autres à ruiner les. orillons du 
Tome IK. P 
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front de l’attaque des mêmes bastions, de 
même qu’à raser le parapet à la droite et à 
la gauclit de l’angle flanqué du iravelin , 
en attendant qu’ils puissent assez biaiser 
leurs ejnbrâsures pour le battre en brèche 
dans les formes. Quoiqu’on se doutât de- 
puis plusieurs jours que l’ennemi travailloit 
à ces batteries, nous n’en avons cependant 
Ï )U avoir de connoissance certaine, parce 
que devant battre le pied de nos ouvrages , 
et plonger dans les fossés, elles sont telle- 
ment enterrées, qu”on ne les distingue pour 
ainsi dire que par les embrasures.' 

Le 9 au matin, les ennemis firent’ un grand 
fini de leurs nouvelles batteries , avec les- 
quelles ils s'attachèrent principalement à 
démonter le canon qui leur ëtoit opposé; . 
de notre côté, nous nê demeurâmes pas en 
reste , et si pendant la journée ils nous ont 
démonté quelques pièces , nous leur en avons 
démonté pour le moins autant ; leur batte- 
rie devant Pucelle.fut même tellement en- 
dommagée, que. sur le soir elle ne fut plus 
en état de tirer : un peu après-midi nous 
iîmes # sauter un magasin assez considérable 
aux ennemis sur le glacis devant Coehorn ; 
niais deux heures après ils nous en .firent 
sauter un à leur tour sur le bastion Pucelle. 

La nuit du 9 au 10 , noué fîmes sauter 
une mine sous la gauche cfUtreck, pour 
prévenir les ennemis qu’on sentoit travailler 
tout prochei Outre la ruine de leur travail 
souterrain , sur laquelle nous pouvons comp- 
ter , elle renversa encore une partie, de leur 
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logement su^a gauche de cette lunette, et 
les gémissOTréhs qu’on entendit d’abord 
après , nous sont une bonne preuve qu’il \ 
a péri nombre de gens. Un Officier, plus 
brave que prudent, lit aussi cette nuit, de 
son propre mouvement , en profitant de 
l’autorisation donnée par l’ordre de S. E. le 
Général de Croinstrom, du 8, une sortie 
hors de la lunette d’Over-Issel avec 17 vo- 
lontaires , pour aller enclouer la batterie de- 
vant Pucelle ; mais le succès n’a pas répondu 
à son attente; .il fut d’abord blessé, de 
même que plusieurs de ses volontaires, et 
son Sergent tué avec quelques autres ; après 
cela il fallut se retirer sans avoir rien ef- 
fectué. Les ennemis, de leur.'cdtè, réparèrent 
cette nuit le dommage qu’on ayoit causé 
pendant le jour à leurs, dernières batteries , 
et en biaisèrent un peu rhieux les embrâ- 
süres ,, afin de battre le pied de nos. ouvrages. 

Le 1 1 i après bien de la peine et du tra- 
vail , nous vînmes enfin à bout de mpttre 4 
pièces de canon en deux batteries sur la lu- 
nette de Hollande ; elles sont fort bien pla- 
cées poyr démonter la batterie des ennemis 
devant Coehorn , et pour tirer encore avec 
sucpès sur celles qui sont à la droite de 
Dedem ; on mit derechef , ce jour-là, le 
leu à quelques tonneaux de poudre derrière 
la batterie dé mortiers des ennemis sur le 
glacis devant Coehorn ; • de leur côté ils con- 
tinuèrent à nous battre en brèche avec beau- 
coup de vivacité , malgré le feu de notre 
artillerie , les bombes , les grenades , et le» 
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pierres que nous jettions sur^kir batterie ; 
ainsi, les brèches aux faces crasses de nos 
deux bastions, de 'même qu’à la droite de 
Dedem , commencent-elles à devenir 'assez 
considérables; pour les deux autres qui sont 
Vers les angles des .... elles ne sont pas à 
beaucoup près aussi avancées.- 

La nuit du 11 au 12,’ les ennemis, outre 
les réparations ordinaires , haussèrent et 
épaissirent par-tout leur logement sur les 
ruines de notre contrescarpe , qu’ils garni- 
rent de fcacs-à-terre pour mettre leur nou- 
velle ba'tterie en sûreté contre nos ‘entre- 
prises ; ils firent aussi , à la droite de lêur 
batterie devant Cochorn , un épauiement 
fort solide, pour la garantir contre- le ca- 
non de la lunette d’Hollande , et un aùtre 
tout semblable à la gauche de leur batterie 
devant Pucelle, pour se couvrir contre le 
liane du ravelin de Wassenaer; de notre côté, 
rien que le feu et le travail ordinaire. 

La nuit du 12 au i 3 , l’ennemi a fait quel- 
ques progrès à tirer en brèche , sans faire 
d’autres ouvrages. 

Le matin à sept heures , ils -firent sauter- 
encore un reste de galerie à la lunette 
Utreck , où périrent sur les ruines deux 
Officiers volontaires , dix cavaliers , qui 
étaient pour garder des mines , quatre 
Mousquetaires et un Sergent. fSe pouvant 
plus conserver cette lunette , nous fîmes 
Sauter une mine à la droite , et une autre à • 
la gauche de cette lunette , vers les sept 
heures du soir , retirer le reste du monde 
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Î ui étoit pour la garde dea;ette lunette , 
îmes sauter le bonnet du degré pour en- 
foncer le reste déjà easematte. 

La nuit du i 3 .au 14» l'ennemi n’est point 
avancé avec ses ouvrages , mais a continué à 
tirer en brèche, et a beaucoup endommagé 
le ravelin de Dedein. Je tentai encore den- 
clouer les deux batteries de Coehorn et de Pu- 
celle , où j’avois commandé pour l’expé- 
dition de chacune , un Sergent , quinze vo- 
lontaires., et* les volontaires pour enclouer', 
et s’ils eussent voulu seulement entrer dans 
les embrasures , ils n’auroient pas manqué 
de réussir : les Ingénieurs Heger et Dumou- 
lin les y avoient conduits , mais né purent 
les obliger à y entrer , .sur-tout un Sergent 
de Coliert , qui devoit attaquer la batterie 
qui bat sur Pucelle , s’est fort mal conduit , et 
a été mis aux arrêts pour procéder contre iui j 
L a nuit du 14 au 1 5 , l’enncirtt a conti- 
nué à tirer en brèche : pendant le jour il a 
fort peu tiré ; mais la nuit ils ont fait grand 
feu de toutes leurs batteries , sur-tout sur les 
maisons de’ la ville , qui q. brûlé en plusieurs 
endroits. Je fis, le i 5 une représentation 
au Général en chef, pour avoir les travail- 
leurs nécessaires pour mieux établir la com- 
munication derrière Dedem , et je donnai , 
de la même date , des ordres au Major des ' 
^nineurs pour, miner quatre bastions qui 
forment un polygone à la 'porte de Stein- 
berg , pour les pouvoir faire sauter , lorsque 
nous ne pourrions plus nous défendre en 
ville , dans les coupures que j’ai ordonné et 
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jemis à llngénieur Spakart pour tracer, 
et lui ai remis tous les tolontaires 'Hollan- 
dais pour y travailler ; on a tracé aussi la 
ligne hors la porte de Steinberg , et mis les 
travailleurs -au travail. 

La nuit du i 5 au 16 , les Français ont 
monté à l’assaut , et Berg-op-zoom a été pris. 


Le Maréchal de Nouilles au Maréchal 
de Saxe. 

\ p 

Au Camp. <Le Humai, le jeudi 17 août 1747 , au «oir. 

Les motifs qui m’ont engagé , mon très- 
cher Maréchal , à vous écrire le 6 du mois 
dernier , sur le siège de Berg-op-zoom , sont 
toujours les mêmes ; le temps , loin de les 
af’foiblir ,*n’a fait que les augmenter; les 
circonstances sont telles , qu’on ne peut ap- 
porter trop d’attention à cet objet ; c’est ce 
qui me détermine à vous en écrire de nou- 
veau , et à vous .découvrir tous mes senti- 
mens ,• avec la vérité que demande l’amitié 
dont je fais profession pour vous , et qu’exi- 
genf d’ailleurs mon devoir et mon attache- 
ment pour le Roi et pour le bien de l’Etat. 

La manière dont on pense en Hollande , 
en Angleterre et en Allemagne , sur le sièg# 
de Berg-op-zoorfi , est uniforme. On en fait 
un point capital et essentiel. Les avis parti- 
culiers et directs que l’on a reçus t soit de 
Hollande, soit d’Angleterre, ne permettent 
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pas d’en douter, et vous n’ignorez pas quels 
sont ceux du Roi de Prusse sur ce sujet. 

Une considération encore plus importante 
ppur vous , mon cher Maréchal , c’est l’opi- 
nion que le Roi même en a conçue. 

La gloire et le succès de cette campagne 
sont attachés à la prise de cette place. Le 
Roi auroit en vain gagné une bataille sur 
ses ennemis; il faut, pour l’honneur et la 
réputation de ses armes, ne point échouer 
devant Berg-op-zooin ; les conséquences qui 
en résulteroient seroient des plus fâcheuses , 
et ce serait vous llatter , que de vous dissi- 
muler que votre gloire en souffrirait. . 

. Vous êtes instruit de la situation hù l’on 
se trouve par rapport aux espérances de par- 
venir à la paix ; un pareil avantage enflefoit 
les ennemis , et seroit p^pre à luire mg^- 
nuer le succès des négociations auxquelles 
’ ils paraissent favorablement disposés. 

Si ces espérances mêmes s’évanoujssoient , 
fion-obstant la prise de Berg-op-zooui ,• de 
quel avantage ne seroit point cette 'place 
pour la continuation de la guerre ? 

•• C’est la clé de la Zélande ; elle mettroit 
à portée de s’emparer des places qiri pour- 
roient ouvrir les passages des eaux, et obli- 
geroit par-là les Hollandais à avoir un corps 
. de troupes considérable en Zélande , ‘ et 
même en Hollande, pour la dé^'ense'de ces 
provinces, où. il leur seroit presque impos- 
sible d’empêcher que quelques-uns de nos 
détacheinens ne puisent pénétrer. 

Quelle impression , d’ailleurs, ne feroit 
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point sur les ennemis la prise de celle de 
leurs places qui est la mieux fortifiée , où 
aucune espèce de secours et de moyens ne 
leur a manqué jusqu’à présent, où l’on a 
rassemblé tout ce que la Hollande avoit de 
canonniers , où il en a péri un si grand 
nombre, que les Anglais en font passer de 
leur isle; place d’ailleurs qui n’étoit point 
investie soutenue d’une- arqiée , et dont 
l’Ofïicier le plus estimé parmi eux, M. de 
Cj"omstrom^ conduisoit la défense ?• 

• 

* La gloire du Roi , la réputation de ses 
armes , A r otre gloire personnelle , l'impor- 
tance «de ce(,te entreprise, soit par rapport 
au jugement que toute l’Europe portera sur 
c.ette campagne , soit par rapport aux suites 
^ii en peuvent rfcnltef pour la pabc comme 
pour la guerre ; Wtfin , l’opinion universelle 
et upif’ornie à cet égard, et plus que tout, 
le désir et la Volonté du Roi, doivent déter- 
miner à ne rien négliger ni retarder de ce 
qui peut en assurer le succès. . " \ . . 

On doit regarder oomme fc cert;un , on l’on 
doit au moins supposer , que les ennemis 
mettront en œuvre leurs derniers efforts pour 
faire échouer cette entreprise. 

Ils ont insensiblement et graduellement 
fait passer des troupe^ du côté dé Breda , de 
quoi y foiÿner une armée considérable , avec 
l’intention et le dessein d’attaquer l’armée 
du siège, ou de la mettre dans la nécessité 
de -combattre. L’échec qu’ils Ont essuyé à 
Wotiée, en est une preuve et l’on est rede- 
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vable à cet événement de la retraite qu’ils 
ont été obligés de l'aire. 

Mais l’on ne dôit pas croire qu’ils perdent 
de vue leur objet , ni qu’ils ne tentent de 
nouveau le hasard d’un événement. 

Suivant tous les avis, les Hollandais pres- 
sent ejftrêmeinént et vivement M. le duc 
de Cumberland , d’envoyer de nouveaux: se- 
fcoirrs pour fortifier M. de Sehwartzemberg ; 
et l’on assure que M. dé Cromstrom écrit, que 
Berg-op-zoom 'ne sauroit tenir encore long- 
temps , si l’on ne vient à son secours. 

v #us savez , Monsieur , que les ennemis 
font en effet marcher de nouveaux renforts, 
et que $ans alonger extrêmement leur mar- 
che , ils peuvent la faire en'sûreté par Rure- 
monde et Venlo. On Vous a assuré que M. de 
Geysruck avoit pris cette route avec six ba- 
taillons , et qu’il devoit ‘être suivi de “six 
autres, sans compter plusieurs autres corps 
de troupes qu’on dit avoir marché depuis peu. 

Il est donc de la dernière importance d’exa- 
miner ce que les ennemis peuvent faire , afin 
de tâcher d’en prévenir les effets. 

On doit craindre qu’ils n’y envoient assez 
de troupes pour que M. de Sehwartzemberg 
se trouve agfcérieur à M. de Lowendal , ou 

• qu’ils ne s’^mrtent peut-être avec leur armée 

* entière. 

Dans ces deux différons cas, les ennemis 
• ont quatre partis à prendre. 

i°. De renforcer M. dé Sehwartzemberg , 
et. le mettre en état - d’attaquer M. de Lo- 
; vcndal : les éyénemens sont toujours incer- 
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tains , «ur - tout lorsqu’un ennemi attaque 
avec des forces supérieures. 

2 0 . De faire prendre a l’armée de M. de 
Schwartzemberg une position entre Anvers 
et Berg-op-zopm , qui le mette en état d’in- 
tercepter les convois, et qui soit telle que 
. M. de Lowendal , qui n’aurolt d’autre parti 
à prendre que de l’aller attaquer , ainsi qu’il 
vous l’a marqué , ne puisse néanmoins le 
faire qu’avec désavantage. En cas de revers, 
quel soroit le sort de l’armée qu’il commande j 
sa retraite me paroîtroit bien incertaine et 
bien hasardée , sans parler de l’artillerie de 
siège et de toutes les munitions qu'on seroit 
obligé d’abandonner. 

3°. Les ennemis peuvent non-serileitient , 
comme je viens de le dire , prendre une po- 
sition entre Anvers et Berg-op-zoom , qui 
mette M. de Lowendal dans la nécessité de 
les aller chercher, et de les combattre j ils 

F eu vent aussi n’avoir d’autre dessein que de 
y attirer , sans l’attendre , pour recevoir un . 
combat, et réserver- p.n corps assez considé- 
rable pour attaquer les troupes que M. de 
Lowendal aurait laissées pour la garde de 
son camp et de la tranchée , tandis qu’on 
ïeroit une sortie de la ville eg^hi. # camp re- 
tranché ; et dans ce cas les t^Pemis pour-, 
roient combler les travaux , s’emparer de 
l’artillerie et des munitions, ce qui oblige- 
roit à- lever le siège. t • 

4". Enfin , les ennemis peuvent former le 
dessein de marcher avec toute leur armée 
pour lui- faire prendre une position avanta- 
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geuse entre l’armée du Roi et celle de M. de 
Lowendal ; il suffit , pour y parvenir , qu’ils 
puissent dérober une ou deux marches, et 
qu’ils fassent d’avance occuper le camp qu’ils ' 
voudroient prendre par toutes les forces réu- 
nies de M. de Schwartzemberg. Je ne crains' 

f joint de dire que les suites en seroient de 
a plus grande conséquence j le siège de Berg- 
op-zoom en seroit sûrement. levé , et si M. de 
Lowendal différoit à se retirer sur l’avis de 
leur marche , j’avoue que je trouverais son 
armée en danger d’être coupée et totalement 
perdue. 

, Je ne puis songer à tous oes différens cas , 
«ans être vivement frappé de tout ce qu’on 
auroit à craindfe dans la situation où l’on 
se trouve , de la part d’un ennemi qui seroit 
actif et intelligent. 

r , . v 0 f 

J ai cru devoir vous exposer toutes ces re- 
flexions , mon cher Maréchal ; il me semble 
qu’on se mettroit à l’abri de tout événement , 
en se rapprochant de M. de Lowendal, et 

Î jrenant une position qui mît à portée de 
e soutenir , en sorte que les ennemis ne 
pussent point intercepter sa communication 
ni avec Anvers, ni avec l’armée du Roi ; je 
crois même qu’on ne peut se déterminer 
trop promptemfent à prendre ce parti. 

Je ne pense pas que sur le mouvement 
del’ armée du Roi , l’idée leur prenne de se 
porter, du côté de Namur et de la Sambre, 

Il ne me paroît pas vraisemblable qu’ils aban- 
donnent ni les Hollandais qui réciameroient 
leur secours , ni le corps de M. de Schwart- 
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zemberg , qui n’auroit d’autre .part i à prendre 
que de se retirer au «plus vite sous Breda , 
où il ne se croiroit pas même en sûreté. ’ 

. Si néanmoins , contre mon idée, les enne- 
mis se déterminoient à* marcher du côté de 
Namur et de la Sainbrc , je ne vois paS 
qu’ils y pussent fbrrher aucune entreprise 
considérable , .par l'impossibilité, où ils se- 
roient de s’éloigner de Maestricht à un cer- 
tain point , par rapport à leurs subsistances. 

On ire doit pas craindre , en laissant une 
bonne garnison dans Namjpr , qu’ils en puis- 
sent luire le siège ; et le siège de Berg-op- 
zoom fini , vous pourriez , en réunissant 
toutes vos troupes , .leur donner lieu’ de se * 
repentir d'une pareille manœuvre. 

Ainsi , il ne me semble pas , mon cher . 
Blaréchal , qq’il y ait de grands inconvéniens 
à quitter la position où l’on est', et il pour- 
roit y en avoir peut-être de très-considéra- 
bles a ne le pas faire. 

D’ ailleurs,' si les ennemis -se mettent en 
marche pour se porter du côté des Nethes , 
ne seriez-vous point aussi obligé de vous y 

{ >orter ? pourquoi s’exposer à y être forcé , 
orsqu’on peut le faire aujourd’hui sans ris- 
que et sans inconvénient. 

En vous avançant à portée de l’armée du 
siège , vous allez à votre objet $ vous mar- 
chez à l’appui et au soutien d’une entreprise 
que vous avez commencée , et dont l’exé- 
cution est importante ; vous dissipez toutes 
les illusions par lesquelles on soutient les es- 
pérances de la garnison de Berg-op-zoom , 
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et par-là votre présence accélérera 1» fin du 
siège j je puis dire en même temps celle de 
la campagne , que votjs terminerez glorieu- 
sement. , i ' 

. Je crois être dispensé de -vous faire au- 
cune apologie sur la franchise avec laquelle 
je vous expose mes sentimens. Comme je 
serois bien fâché que vous en usassiez autre- 
ment avec moi , je croirois vous manquer, 
si j’usois d’une reserve qtii seroit incompa- 
tible , mon cher Maréchal , avec la sincérité 
eÇ la fidélité de -l’attachement que je vous 
ai voué. • 

Signé • le Maréchal de-Noaixi.es. 


M. P j r js jD v Vernit au Maréchal 
de Saxe.. •• 

■ Lot 6 novembre 1 747. 

* 1 • 

* Monseigneur, 

J’arrivai* hier fort tard de Fontainebleau, 
où j’ai communiqué à M. Je .Marquis de Puy- 
sieulx la lettre dont vous m’avez honore , 
du du mois passé. Il a bien voulu me 
confier en même - tems la lecture de celle 
qu’il voüs a écrite en réponse par le courier 
que vous avez dépêche. Mon respectueux 
attachement exige que je vous lasse part , 
Monseigneur., sans aùcun déguisement, de 
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tout ce que ce Ministre m’a dit sur la let- 
tre que vous lui avez écrite , et sur œlle 
que je lui ai comiiymiquée. Le projet de 

f a te ri tes que* vous proposez, Monseigneur , 
l’instar de celles du Prince Eugène , sous 
la dénomination de Lieutenant pour le Roi 
dans les Pays-Bas, a-u lieu du titre de Gouver- 
neur, dont il avoït été décoré, qui n’eut 
point d’exécution, est susceptible.de plusieurs 
liiiiicultés qui paroissent toutes également 
insurmontables. 

Lorsque j’ai allégué que les Huguenots 
avoient gouverné les Pays-Bas dans la guerre 
de ivoo, ainsi que cela est expliqué dans 
votre lettre ,• l’on m’a répondu que cette cir- 
constance étgit un des moyeqs dont on pou- 
voit se servir contre vojtre proposition , qui 
d’ailleurs auroit paru très-singulière au Roi , 
si on avoit osé la communiquer à Sa Majesté 3 
qu’il # étoit vrai que des Députés d’Angleterre 
et de Hollande avoient administré les affaires 
des Pays-Bas , quoique ces conquêtes eussent 
leur destination pour la Maison d’Autriche , 
lors de la pacification j et que les Anglais et 
les Hollandais n’en avoient joui que comme 
un usufruit passager , pour en employer les 
revenus au soutien des fraix de la guerre j 
et que ces pays ne devant jamais leur ap- 
partenir , ils avoient établi cette forme d’ad- 
ministration , et renoncé à celle qui avoit 
précédé , puisqu’ils n’ont jamais établi de 
Gouverneurs ni de Coinmandans-Généraux , 
titres qui, depuis la paix, ont été accordés 
au Prince Eugène et autres -, que les Pays- 
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Bas -ne devant point rester en propriété au 
Roi, on ne devoit faire ancun acte qui pré- 
sentât un objet contraire ; que ce seroit en 
faire un , en vous accordant , Monseigneur, 
des lettres-patentes de Lieutenant - Général 
pour le Roi ; que ce titre est en soi et dans tou- 
' tes les provinces du Royaume , une charge 
qui entraîne les mêmes formalités de la pres- 
tation du serment , ce qui ne peut Se con- 
cilier avec la différence de religion. 

Quant à ce que la révocation de l’édit de 
Nantes n’a pas pu - prévoir l’avenir , ni 
exclure des conditions auxquelles des pro- 
vinces étrangères pourroient se soutaettre à 
la Couronne de France , l’oh m'a répondu 
qu’il n’y avoit point d’exemple qui eût con- 
trevenu à cet édit ; et que suivant toutes 
les' pièces que l’on a fait rassembler sur cette 
matière avec beaucoup dé soin , on avoit 
même trouvé qu’il y a des loix anciennes , 
qui excluent également tout Protestant du 
Gouvernement des Pays - Bas ; enfin , qu’il 
n’étoit pas d’usage d’établir des Gouverneurs 
dans des pays conquis , par des Souverains 
qui i\£ doivent pas en rester propriétaires, 
et que le titré de Lieutenant pour lé Roi 
faisoit le même effet que celui de Gouver- 
neur. 

Que l’on de comprenoit pas bien quels pou- 
voient être les motifs qui vous engageoient, 
Monseigneur , à former tant de prétentions 
étrangères aux honneurs que vous poiivez 
desirer^ que ces honneurs ne consistent pas 
dans des administrations de justice , police*. 
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finances , etc. ; que même les Gouverneurs 
n’ont eu ce pouvoir d’administration qu'en 
apparence-, qu’il y avoit des Conseils éta- 
blis , sans lesquels le Gouverneur ne pou- 
voit rien faire; qu’il n’avoit que les. avan- 
tages de ce qui leur étoit accordé person- 
nellement; que cette forme de Gouvernement • 
ne s’étoit jamais pratiquée que pour les Sou- 
verains possesseurs propriétaires des Pays- 
Bas ; que dans aucune circonstance , nos Rois 
ne se sont jamais écartés des principes et 
des formes de Gouvernement , qui sont des 
bases -sur lesquelles toute l’autorité du Roi 
se maintient et se distribue ; que demander 
de les changer, ce seroit introduire une 
nouveauté , dont les conséquences sont en- 
visagées coquine un des, grands maux qui 
pourraient arriver à l’Etat ; et que pour bien 
juger de toutes les raisons qui s’opposent à 
la demande que vous avez faite , Monsei- 
gneur , il ne faudrait que connoître ce que 
l’on entend par forme •de.Gouvernement , et 
tous les obstacles qu’il y aurait à surmon- 
ter , s’il étoit vrai que l’on voulût entre- 
prendre de changer ce monument que les 
temps et la multiplicité des loix forcent pour 
ainsi-dire le Souverain à soutenir. 

M. • Iq Marquis de Puysieulx a fini par 
inedire, que si vous vouliez, Monseigneur, 
vous mettre pour un moment à la place du 
Roi , vous .sentiriez parfaitement la peine 
intérieure que peut avoir Sa Majesté , qui 
avoit compté faire une chose aussi satisfai- 
sante pour vous, qu’elle est distinguée nar 
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elle-même , et que cette seule réflexion au- 
rait du pouvoir sur votre cœur et sur votre 
esprit, puisque vous avez donné des mar- 
ques non équivoques de votre attachement 
pour la personne de Sa Majesté. Il m’a de 
plus ajouté que si , selon vos lumières, voua 
•aviez oblige ou récompensé quelqu’un qui 
vous eût bien servi , et que vous l’eussiez 
fait au-delà de ce que vous auriez fait pour 
tout autre ; et qu’au moment où vous en 
attendriez des marques de satisfaction et de 
reconnoissance , vous apprissiez le mécon- 
tentement de ce quelqu’un , ne seriez-vous 
pas alïligé de voir tout le contraire de ce 
que vous vous sériçz proposé dans une telle 
circonstance? Madame la Marquise de Pom- 
padour m’a remis hier tous les papiers qui 
acçouipagnoient votre lettre du 28 , et elle 
111’a dit qu’elle vous avoit répondu. Je 
compte trop sur la continuation de vos hon- 
tes , Monseigneur , pour 11e pas espérer que 
vous receviez le récit exact et fidèle que 
je viens de vom faire, comme une nouvelle 
preuve du très-respectueux et inviolable at- 
tachement avec lequel je suis. 

Monseigneur, 

Votre très-humble et très -obéiss- 
ant serviteur , * 

Signé P a ris du Verne y. 


Tome IV 
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Extrait d’une Lettre de M. Robert à 
M. D e Soupire. 

Dt filons , le 8 Avril 1747. 

Tout s’ébranle pour être rendu le i5 du 
présent , savoir , l'infanterie , dragons et 
hussards , entre la Dil^e et la Senne , la 
droite du centre à W avre , et la gauche to- 
tale à grand et petit Willebrouck , la droite 
de la ligne;, à Halle par' Flerenat , et par le 
grand chemin d’Overyschej toute la cava- 
lerie entre la Dendre et la Senne , la gau- 
che fermée par l’Escaut , et depuis Halle par 
Gaerbeck sur Ninove. 

Il y aura quatre bataillons et neuf esca- 
drons sur la Durme , vingt bataillons et cinq 
escadrons à Gand et à Bruges , pour ce que 
vous savez , dont on peut douter de la réus- 
site et de la tentative par les eaux dont 
font usage nos voisins. M. le Maréchal a 
jpandé à S. A. S. , qu’elle le prioit de vou- 
loir se porter à son corps pour l’ébranler , 
et a mandé à M. de Ségur de le mettre en 
mouvement , si les Autrichiens , ainsi qu’on 
11’en peut douter , se portoient sur la Meuse 
aux environs de Maestricht. 
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Article sur les cantonnemens de Namur. 

« . . 

Comme nous ne serons pas assez forts pour 
nous porter sur la Mehaigne par cantonne- 
ment , l’ennemi étant le long de la Meuse , 
en-de^a et en-dela , et devant avoir deux; 
Çonts à V iset f ces cantonnemens pourroient 
être fort inquiètes,. par l'éloignement où les 
troupes seraient les unes des autres : il res- 
tera donc à se couvrir de la Sambre , et à 
porter dans JNainur tout ce qu’on pourra. 


Le Maréchal be S j x e au Comte 
de Clermont. 

Bruxelles , le 10 arril 17(7. 

* v 

Monsïicneub, 

Si les nouvelles qui viennent du pays de 
Luxembourg sont véritables , comme il y a 
lieu de le croire , toutes les troupes Autri- 
.chiennes qui y ont liivernées, et même une 
partie de la garnison de LuxemlxmPa» , sont 
depuis quelque temps en pleine marche j>our 
se rendre à l’armée des alliés. En ce cas , 
je pense que V. A. S. jugera qu'il est con- 
venable que , de son côté , ‘elle fasse partir 
le corps qui est à ses ordres, et que je sup- 
pose devoir être assemblé en entier sous Se- 
dan le i5 de ce mois. J’anprends même par 
une lettre que j’ai reçue de M. de Lautree , 
qu’une partie de ces troupes v étoit déjà 
arrivée j ensorte qu’il vous sera possible , 

Q * 
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Monseigneur , (le commencer , à la récep- 
tion de ma lettre , à mettre une division en 
marche, et ainsi successivement. 

Je ne doute pas que l’intention de V. A. S. 
ne soit de faire marcher son corps en can- 
tonnemens, et qu’elle n’ait déjà fait préve- 
nir" les Intendans , pour qu’il# puissent faire 
trouv(r, dans les cantonnemens , les subsis- 
tances qui y sont nécessaires. 

V. A. S. réglera elle-même la force des 
divisions relativement à celle des lieux de 
passage , et elle aura agréable d’en diriger 
la route sur Namur, où il est convenable 
que son corps se rassemble dans les canton- * 
nemens qu’elle voudra bien choisir aux en- 
virons de cette place. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 


Le même au même. 

A Bruxelles , le n avril 1747. 

Monseigneur, 

J’ai reçu les lettres que V. A. S. m’a fait 
l’honneur de m’écrire le 12 . J’ai retenu son 
courier jusqu’à aujourd’hui , comme elle a 
bien voulu me le permettre , au cas qu’il 
ne se présentât rien de pressé à lui man- 
der. M. de Lowendal et M. de Contadcs 
commencent aujourd’hui leurs opérations $ 
l’un sur l’Ecluse , et l’autre sur les forts de 
la Perle et.de Liefskenhoeck. L’inondation 
que les Coiupaandans de ces forts ont formée. 
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est le seul obstacle qui se présente à sur- 
monter. Nous verrons ce que produira cette 
entreprise : V. A. S. sera informée de tout 
ce qu’elle fournira d’intéressant. L’on ne 
sauroit rien ajouter au respect avec lequel 
j’ai l’honneur d’être, etc. , 


M. Codé rm au Comte dm Clermont. 

A Bruxelles, le 17 arrïï 17(7. 

Mowseig NEUR , 

Les bontés de V. A. S. me pénètrent de la 
plus vive reconnoissance ; il n’est rien que 
je ne fasse pour en mériter la précieuse 
continuation . 

C’est aujourd’hui qu’on se met en mou- 
vement pour l’entreprise projettée sur les 
places et les forts des Hollandais. M. de 
Lowendal va marcher sur l’Ecluse avec z\ 
bataillons , un régiment de dragons , 3oo car- 
nonniers de marine, et un détachement de 
Hoyal-Artillerie. M. de Contades se présen- 
tera demain’, au point du jour, devant le 
fort de la Perle , et fera attaquer en même- 
temps celui de Liefskenhoeck. Il a pour cette 
opération les trois bataillons de Bettens , un 
de Berri , la brigade des Grenadiers-Roy aux 
de Châtilion , un bataillon d’artillerie, et la 
disposition de la garnison d’Anvers , qu’on 
vient de renforcer de trois bataillons du régi- 
ment d’Auvergne. Le régiment d’Egmont, 
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dragons, et celui de Royal-Pologné , cava- 
lerie , .sont aussi à ses ordres. 

Les inondations que les ennemis ont for- 
Nk inées, sont le principal obstacle qu’il se pré- 
sente à surmonter. 

Tout le reste des troupes, consistant cïi 
io 3 bataillons et 6o escadrons , est can- 
tonné entre la Senne et la Dille ; 191 esca- 
drons occupent, dans des çantonnemens , 
les entre-deux de la Dendre et de la Senne. 


L’infanterie est commandée par M. de 
Maubourg , à la droite qui appuie à Wavre; 
par M. de Serneterre au centre qui est à t 
Louvain , et par Milord Çlare à la gauche, 
qui se trouve à Malines. 

La cavalerie est aux ordres de M. le 
Prince de Pons , dont le quartier est à An- 
derleck , de M. Dnch.î'tel , à l’abbaye de 
Grimberg, et de M. de Pontciiartrajn , à 
Alost. 

Les ennemis se rassemblent aussi : ils ont 
un corps d’Autrichiens sous Maastricht : les 
Anglais sont à Evndhoven , et les Hollan- 
dais vers Rnrenlonde. 

Le corpB de M. de Baronay doit avoir 
marché hier sur Ton grès. Un reste , tout est 
encore tranquille; mais les Hollandais vont 
jettrr de beaux cris , quand ils nous sauront 
devant leurs places. Dieu veuille que cette 
entreprise, qui a été, ce- me semble, un 
peu trop, ébruitée, produise l’effet qu’on en 
espère. On mande de La- Haye , que bien 
loin de ramener les Etats au point où nous 

■ ' ' * ij 
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les voudrions , ils se verront contraints de 
nous déclarer la guerre. 

Je croirois plutôt qu’ils ’se tiendront en 
repos , tant que nous ne troublerons pas par 
mer leur commerce. 

La santé de M. le Maréchal- est au mieux, il 
vient de. monter à cheval , et se propose de 
faire une tournée un peu- longue. La lettre 
de V. A. S. du 14, lui a été remise dans 
l’instant qu’il sortoit. 

Daignez , Monseigneur ', recevoir avec 
bonté les assurances du très-profond respect 
evec lequel je serai toute ma vie , etc. 


Le même au même. 


A Matines, le ai avril 

Monseigneur, 

Les forts de la Perle et de Liefskenhoeck 
oijt été investis ; le premier par M. d’Hé-- 
rouville , l’autre par M. de Contades. Le iR 
au matin , les Çoinmandans se * sont fort 
récriés sur cette manœuvre , et s’y atten- 
doient si peu , qu’il étoit sorti ce jour même 
60 hommes de la garnison da fort de la Perle , 
pour aller chercher des vivres : on en a 
déjà ramassé 3 à , et on cherche les autrfes. 
Lorsque les Çoinmandans de ces lorts de- 
mandèrent si nous avions déclaré la guerre 
à. leurs maîtres , on leur répondit que non, 
jaiais qu’on ne trouvoit point d’autre moyen 
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de les empêcher d'inonder les terres, et nn 
pays qui appartient au Roi , qu'en se ren- 
dant maître de ces forts et des écluses qu’ils 
protègent. Les pourparlers ont donné occa- 
sion de s’approcher de ces forts , et de les 
Lien recoiütoîÉre : celui de Lh fskenhoeck 
est en bon état ; il y a une 1 demi-lnne de ce 
cû té-ci, et de lions fossés pleins d’eau $ 
mais,- quoiqu’on ne puisse en approcher 
que par une digne , M. de Contades mande 
«n’âl les croit bonnes gens , et de courte et 
loi b le défense* Son artillerie doit être arri- 
vée le ay, aussi bien que leé claies , éascines , 
gabions , etc. 

Les la Meulière sont entrés, le 1 8 au soir,’ 
dans l’isle de Cadsand avec ttois bataillons. 

Ils ont pris chemin faisant deux redoutes, 
dans l’une desquelles étoient 7 pièces de ca- 
non , quelques fusils, et des munitions. On 
y a fait aussi une vingtaine de prisonniers. 

M. de Loweudal s’étant approché de l’E- 
cluse, le Commandant lui fit demander, 
par un Officier , ce qu'il venoit faire j il lui 
lut répondu qu’on venoit pour le prendre, 
lui , sa garnison et la ville. L’Of licier ne 
demanda pas son reste , et s’en retourna. 

M. de Lowendal .a dû attaquer hier ma- 
tin un f oi t q ui * protège l’écluse par laquelle 
ils ont formé leur inondation. 

Il dit n’avoir aucune nouvelle de M. de 
Vaux, quia marché sur le Sas-de-Gand , et 
qui l’a investi , mais qu’on en entevdoit le 
canon. 

Il n'y a qu’un trajet de trois quarts de 


-il.. 
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lieue de l’isle de Cadsand aux côtes de la 

• Zélande, et nous avons 200 belandres. Je 
'crois qu’on ne doit pas être tranquille à 

Mtdàelbeurg. 

M. Cbiquet , chargé des affaires du Roi 

* à La Haye , *a donné le 17 un pro memoria , 
(car on ne veut pas i’appeJJer manifeste ) , 
dans lequel les raisons qui engagent le Roi' 
à attaquer 4 es ’ Hollandais sont détaillées. 
Quoique cette pièce assure les Etats du de- 
sir et de la disposition où nous sommes, de" 
ne rien faire qùi puisse altérer leur amitié 
•et la bonne intelligence ‘réciproque, elle 
n’a pas laissé d’alarmer la République. Le 
Ministre de Saxe écrit à Monseigneur le 
Maréchal , qu’il craint que, bien loin de les 
ramener à des ’sentimens pacifiques, cette 
démarche les portera à quelque résolution 
•violente. Pour moi, Monseigneur, je crois 
que , s’il* ne font pas un Stadhouder avant 
ün mois , nous aurons la paix dans le cou- 
rant de la campagne. 

Plusieurs avJs portent que M. le Duc de 
Cumberland et M. de Bathiani sont partis 
précipitamment pour, La Haye. 

M. le Maréchal , qui vouloit parcourir 
les bords.de la Dille, a couché hier à Lou- 
vain j nous serons ce soir à Malines , et 
demain à Anvers, d’où il se propose de re- 
venir par eau à Bruxelles. 

Permettez-moi , Monseigneur , d’assurer 
V. A. S. du profond respect avec lequel 
j’ai l’honneur d’être, etc. • 
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Le Comte ns Clermont au Maréchal 

c • • 

• DS &4XE. 

A Najnur* le *5 a*ril 1747. 

• Je ne vous ai point écrit , M. le Maré- 
chal , pendant votre tournée à Anvers , parce 
que je n’avois rien ici d’intéressant à vous' 
mander. 

Je compte toujours que M. de Puttanges 
arrivera le 27 avec notre dernière division. 

Je m'ennuie , M. le Maréchal, d’être si 
près de vous , et de 11e vous point voir. Je 
viens d’apprendre que vous étiez de retour 
à Bruxelles, et j’ai grande *en vie de vous y 
aller rendre visite , mais la crainte que j’ai 
d’y arriver un jour où peut - être vous au- 
riez fait une course , m’empêche de me dé- 
terminer j si vous vouliez me mander le jour 
que vous serez sédentaire, j’irois vous de- 
mander à dîner , et après je m.’en reviendrois 
ù Namurj je vous prierai de m’avertir un 
jour ou deux d’avance , afin que j’aie le 
temps de poser des relais pour faire cette 
course. Si cependant vous croyez que je ne 
doive pas quitter ceci, ne vous gênez point, 
car mon unique objet est de voir un Géné- 
rai (pue j’aime tendrement, et je n’ai d’au- 
tre affaire à lui communiquer, que île lui 
renouvel 1er la plus sincère et la plus invio- 
lable amitié. • 


j 
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Le Maréchal . de S jxe au Comte 

de Clermont. 

• • 

A Bruxelles, le 3 * avril 17^7 , à 8 heures du soir. 

Mo'nsbign^eur, 

* 

Comme il paroît certain , par les differens 
avis tpie je viens de recevoir , que les enne- 
mis marchent sur Anvers, je prie V. A. S. 
de faire ses arrange mens, pour que le corps 
qui est à ses ordres , soit en état de marcher 
au premier avis que j’aurai , Monseigneur, 
l’honneur de vous donner, pour vous porter 
à .Wavre , et y remplacer les troupes que j’en 
tirerai pour, les passer sur la Basse-Dille. 

V. A. S. aura la bonté de laisser dans 
Namur les troupes destinées *à eette gar- 
nison. ; • 

L’on ne saurait rien ajouter au respect 
infini avec lequel j’ai l’honneur d’être , etc. 


M. C o dè re au Comte de Clermont. 

L« 3 o avril , à 8 heures du soir. 

Monsbxgn.eür, 

C’est sur l’avis que Grassin a donné h. Mon- 
seigneur le Maréchal , qu’un Baillif lui a dit 
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avoir rencontré près de Mexplaer, l’armée des 
ennemis; marchant sur trois colonnes, et 
y avoir vu le Duc de Cumberland , et M. le 
le Prince de Wahleck j cet homme a a jouté , 
que le bruit de leur armée est qu’ti}e mar- 
che sut* .Anvers. 

Un autre avis porte, que toutes.les trou- 
pes légères, se sont rassemblées et. ont mar- 
ché sur Richwerael. Mgr. le Maréchal a ex- 
pédié dfes ordres en conséquence , à Malines, 
a Milord Clare , de prendre le comiUande- 
jnent de ce qui y est $ à M. d’Hérouviile 
fie se rendre de sa personne à Anvers , et 
à deux bataillons de Grenadiers'-Royaux de 
Chantilly , d’aller camper à la tête de Flan- 
dre. Je suis etc. 


Le Comte u x C l e r m o n t au 

Maréchal in Sjxe. 

• • 

A. Namur, le premieb mai 1747- 

Je viens de recevoir, M- le Maréchal, 
votre lettre d’hier 3o $ je serai en état de 
marcher au premier ordre que je recevrai 
de vous , et laisserai dans ÎNamur les deux 
bataillons de Verntandois, le deuxième de 
Lorraine , le bataillon de Saumur et le ba- 
taillon de Salins , destinés pour la garnison 
de cette place. Soyez persuadé , M. le Maré- 
chal , de la sincère et inviolable amitié que je 
qre je vous ai vouée toute ma vie. 

Un émissaire , qui m’est revenu ce matijj 
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de Hasselt , rn’a rapporté qu’hier, à neuf heu- 
res du matin , les dernières gardes qui 
étoient sur Je chemin de Hasselt à dt.-Trotid, 
sé sont repliées, que toutes les troupes qui 
étoient dans cette partie sont en marche du 
cote de Breda , et qu’elles ont évacué avec 
eux les magasins qu’ils a voient à Hasselt : 
ils ont enlevé une .*n grande quantité de 
chariots du pays, qu r iis en avoient même 
trop pour enlever leurs magasins. 


Le Maréchal de Sixe au Comte 

' DI Clerm O X T, 

» 

■ • A Matines , le 3o mai 1747 , à midi. 

Monseigxeür, 

Comme je vais retirer de la Haute-DilLe, 
les troupes qui la gardent , et que je suis 
déjà convenu avec VU À. S. de le^ rempla- 
cer par un pareil nombre de celles qui sont 
à ses ordres , je la prie de se mettre en mar- 
che le premier de juin , pour venir avec le 
corps , Monseigneur, que vous commandez, 
votre artillerie , et le bataillon de Gaude- 
chard, camper le second jour à Yvavre. 

V. A. S. , -aura la bonté de laisser dans 
Namur une brigade d’infanterie de quatre l|a- 
taillons à son choix , et M. de Lautrec pour 
y commander. 

Je me suis arrangé pour faire partir le 
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premier de juin , les six bataillons de Gre- 
nadiers-Boyaux qui occupent les postes dont 
l’état est ci-joint , mais ils ne se mettront 
en marche que lorsqu’ils auront été relevés 
par les troupes dont V. A. S. trouvera à 
propos de les remplacer. Je la prie de don- 
ner ses ordres pour qu’elles y arrivent de 
bonne heure le même jour. L’on ne sauroit 
rien ajouter au respect infini avec lequel 
j’ai l’honneur d’être , etc. , 

Signé Maurice de Saxe. 

P. S. Je crois que les grosses fesses du 

f ros Béranger, auront été molesfeès, s’il 
iponté sur une selle de hussard : je ne 
doute pas que M. de’Bathiani ne me le 
renvoie incessamment, ainsi que M. de Po- 
lignac. 


he Marquis de Co n tacts au Maréchal 
• ' DE &JXE. 

A Nainur, le 3i mai >747. • 

Vos ordres sont exécutés , M. le Maréchal, 
demain je camperai à Marbais , et après- 
demain a Wavre , où j’attendrai vos ordres. • 
Je fais entrer la brigade de Boyal-Suédois, 
q*d est de quatre bataillons, dans Namur. 
C'est la dernière du corps que j’ai à mes 
ordres ; cela ne m’oblige point de décompo-. 
ser les autres que j’avois , qui ne se trouvent 
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Î>oint 'exactement de quatre bataillons.; d’.ail- 
enrs , cette brigade désertant beaucoup, 
elle sera plus tenue dans cette ville qu’en, 
campagne , par eonséquem # plus complette et 

{ >1 iis en état de servir quand vous voudrez 
’en retirer. Votre couner n’est arrivé qu’à 
• deux heures après, minuit. Ce matin il n’a 
pas été possible d’envoyer des corps à WaVre 
pour y relever les Grenadiers- Royaux ; j’ai 
envoyez n 100 hommes d’infanterie et 203 
chevaux , pour, relever les postes qu’occu 
poient.les Grenadiers-Royaux > depuis l’en- 
droit où ma chaîne communiquoit avec les 
postes détachés de ÏVavre , jusqu’auprès 
de Louvain. M. de Bercy , Brigadier, a ordre 
de la garnir demain très-matin , afin que les 
Grenadiers-Royaux puissent aller ce môme 
jour à leur destination. 

Vous connoissez, M. le Maréchal, l’a- 
mitié sincère et inviolable quç je vous ai 
vouée. Je suis , etc. 


Le même au même. 

A Marbais, le premier juin 1747. 

„ Je suis à Marbais , M." le Maréchal, et 
Serai demain à Wavre , ainsi que vous l’avez 
Ordonné. Toutefe mes troupes sont arrivées 
paix et aise , à la pluie près , qui a été consi- 
dérable ; nous, ii’avons point entendu parler 
de hussards , quoique l’on nous en eût pro- 
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mis clans le pays; mais ce sont des poignées 
de puces, que, tantôt l’on a , et que tantôt 
l’on n’a point. J’attendrai vos ordres avec 
grand désir de les bien exécuter. Soyez p’er- 
suadé , M. le Maréchal, de la sincère et 
inviolable amitié que je vous ai vouée. Je . 
suis , etc. . 


Le Maréchal de S jx e au Comte 
• • 

de Clermont. 

A Malines, le premier juin 17^7. 

Monseign e,u b. , . 

La nécessité de couvrir l’entre-deux de la 
Dille à la Metise et à la Sam lire , contre les' 
incursions des hussards , m’engage à prier 
V. A. S. d’envoyer à Namur le régiment 
des dragons d’Orléans , que je remplacerai 
dans peu dans votre corps de troupes par le 
régiment de Bauffiremont , qui est à Louvain. 

Comme je ne doute pas , Monseigneur , 
que vous ne préveniez, en même - temps , 
M. de Vautrée , sur l’objet de ce détache- 
ment , vous aurëz la bonté de lui faire ob- 
%erver, qu’un escadron du régiment d’Orléans 
doit allef à Cliarleroi , mais qu’il faudra 
qu’il l’en retire , s’il a ordre dè marcher en 
avant. 

J’ai l’honneur d’informer V. A. S., que jo 
vais faire cantonner demain quatre batail- 

**'■'* Ions 
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Ions des Gardes dans la forêt de Soignies , • 
ce qui étalnira , en quelque façon , la sûreté 
de votre camp à Bruxelles. 

, J’ai l'honneur d’être , etc. 


Le Comte de Clermont au Maréchal 

DE S X X E. 

Au Camp de Wowre , le 2 juin 1747. 

Je vous envoie , M. le Maréchal , la copie 
de la lettre que j’écris à M. de Lautrec , sui- 
vant les ordres que vous m’avez donné pour 
lui. 

Comme vous me marquez que vous allez 
laire cantonner, le4 de ce mois, quatre ha tail- 
lons des Gardes dans la forêt de Soignies, 
ce qui établira, en quelque façon, la sûreté 
entre Bruxelles et mon camp ; pour tacher 
de la rendre encore plus solide , en cas qu’ort 
veuille mieux s’en servir, que n’a faille gros 
Bcrenger, j’aurai demain des postes établis • 
depuis mon camp jusqu’à Oyerysche : si les 
bataillons des Gardes occupent par-delà le 
dernier poste , ils me le renverront. 

Je suis venu aujo® d’hui de Marbais k 
Wawre, ce qui a fait une marche terrible 

S ar sa longueur , sur-tout à la suite de celle 
'hier , qui étoit considérable par le temps 
affreux qu’il a fait , et parce qu'elle étoit 
aussi fort longue. Malgré cela, nous sommes 
dans notre camp , où rien me manque , et la 
Tome I V. . R 
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• soldat est gaillard , chantant actuellement 
de façon que mon secrétaire me fait répéter 
ce que je lui dis, à cause du tapage qu’ils 
font. Vous voyez , M. le Maréchal, que nous 

• sommes prêts à faire gaillardement les be- 
sognes dont vous voudrez nous charger. 

Vous connoissez , M. le Maréchal , la ten- 
dre et inviolable amitié que je vous ai vouée. 


Le même au même. 


Au Camp de Wawre , le 6 juin 17^7, 

N 

Les hussards ennemis ont pris hier , 5 dù 
mois , M. le Maréchal , à trois quarts de 
lieue de Gemappe , 88 bœufs appartenans à 
des entrepreneurs Juifs pour l’armée. Ils 
étaient parti de Charleroi sur la foi des traités, 
et sans avoir averti. Un de mes émissaires 
les a vu passer hier à sept heures du soir 
à Walheim , près des Cinq-Etoiles , emmenés 

5 ar loo hussards. îoo autres hussards étoient 
ans la plaine yis-à-vis de l’Orneau , et îoo 
autres vis-à-vis de la Dille , outre quelques 
autres petites troupes qu’ils avoient en avant 
de ces détachemens. 9 

Je suis averti qu’il a passé entre Namur, 
Charleroi et ceci , en très-grand nombre , de 
cette graine , qui rodent et cherchent à in- 
quiéter de tous côtés. La chaîne que j’ai éta- 
blie depuis ici jusqu’à Louvain d’un côté, 
«t jusqu’à la forêt de Soignées de l’autre , est 
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RÉLre et bien faite , mais d’ici à Namur et à 
Charleroi le chemin leur est libre. Vous savez: 
que je n’ai d’autres troupes légères à Envoyer 
à la guerre que le régiment de Rougrave j 
mais je ne puis pas i’appeller un ré ,-ment, 
il est si foible que je ne puis en former des 
détachemens. 

• J’ai toujours des partis d’infanterie autour 
de moi, mais à cause du grand nombre de 
postes que je suis obligé de garder, je ne 
puis pas les faire assez considérables pour 
qu’ils puissent s’écarter. 

M. de Lautrec me mande , que le régiment 
d’Orléans, dragons, est arrivé à baoiur, 
et qu’en conséquence de vos ordres, il en- 
verra un escadron de ce régiment à Charleroi. 

•Je lui ai enyoyé , il y a deux jours , l’ex- 
trait de votre lettre, par laquelle vous ine 
marquez que vous allez le rappeller à ce 
corps -ci , et que vous envoyez M. de Pheiippe 
à sa place. 1 -, 

Vousconnoissez , M. le Maréchal , l’amitié 
sincère et inviolable que je vous ai vouée. 


Le même au même . 

Au Camp de Meldert, le 1 » juin 1747. 

Je viens d’arriver , M. le Maréchal , en 
fort bon ordre et très - tranquillement ; ma 
droite appuie à Sainte- Catherine-fiautem , 
et ma gauche à Meldert-Cliatoau , où je suis 
loge. Wotre camp est beau et bon , fort abon- 

R a 
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dant en f'ourages ainsi que tous ses environs» 
Ma position est à une lieue de Brabant de 
, Tirleinont. Mes marches sont reconnues sur 
Elixern, Landferné, St. - Trond ; ainsi je 
serai prêt à ce que vous ordonnerez j toutes 
celjes en-de^à de la grosse Getiie , étant le 
grand chemin des vaches. 

Le Comte d’Etrées , qui m’envoie un® 
lettre pour vous la faire tenir , a sa droite 
à la Gethe , et sa gauche à Ste.-Marguerite- 
Hautein. Vous connoissez , M. le Maréchal , 
l’amitié sincère et inviolable que je vous 
ai voué. Je suis , etc. 

J’envoie des émissaires sur Diest , Ha- 
lem et Sichem : si les ennemis ont quelque 
mouvement à faire , nous en aurons aes 
nouvelles. 

Ils auront, dans cette partie, donné quel- 
que» ordres ou fait quelques préparatifs de 
marche , s’ils ont envie de se porter sur le» 
Gethes. Quelques détachemens que je vais 
faire aussi , me donneront des nouvelles des 
espèces et de la quantité de troupes qu’ils 
portent ordinairement en avant , quand il» 
. veulent se mouvoir. .1 
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Le Comte d’Étaéxs au Maréchal 
DS Saxm. 

»3 juin 174 7. 

Monseigneur, 

J’ai l’honneur de vous envoyer deux dif- 
férens avis que M. de Grassin m’a remis 
aujourd’hui dans la journée. Je doute que 
celui , par lequel il paroît que M. de Baronai- 
doit venir ce soir à Diest ,%oit vrai , attendu 
que c’est le Mayeur de ladite ville de Diest 
qui lui a donne cette nouvelle , et que , si 
réellement un gros corps des alliés avoit dû. 
venir ce soir à Diest, il n’y a nulle appa- 
rence, que le Mayeur en fût parti sur l’ordre 
de M. de Grassin. 

Par le rapport d’autres espions , il paroît 
certain que les alliés ont abandonné hier ai*, 
«oir Halem. 

Je crois aussi qu’ils y sont revenus ce ma- 
tin 5 mais il me paroît que tous ces détache- 
mens sont assez mal assurés. M. du Blaisel, 
qui a été à Leaw avec 35o hommes , n’y a 
trouvé personne.* Il 11 e rentrera que demain. 
Les alliés ont cassé tous les ponts sur la 
Basse - Gette entre Halem et Linter. 

Ils avoient une centaine d’hussards à St.- 
Trond , et i5o , qui ont passé ce matin à 
Judoigne , ont pris le même chemin. J’aî' 
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envoyé ordre au Mayeur.de St.-Trond de me' 
.Venir parler : je saurai par ce moyen le vrai 
des dispositions ; mais je n’en vois nulle» 

• -pour venir vers les Gettes^ 

Le détachement , que j’ai envoyé vers Ha- 
lem , ne in’a pas encore donné de ses nou- 
velles. 

Dans les escarmouches d’hier, nous avons 
eu trois hommes blessés , les ennemis huit 
ou dix , cinq morts , trois chevaux pris , trois 
liommes prisonniers et blesses. 

On ouvre des communications pour mar- 
cher sur trois colonnes, depuis le. camp -de. 

.S. A. S. jusqu’à Tirlemont , et pareillement 
•du camp que j’oftupe. 

Lorsque je saurai vos volontés ultérieures, 

* je me préparerai à les exécuter avec le zèle 
que me dicte le service du Roi et le désir 
qu« j’ai de vous plaire. 


M. de Celé mi lu au Comte de Clermont. 


Au Camp de Matines , ie 14 juin 1747. 

Monseigneur, 

J’ai l’honneur d’adresser* ci - joint, à V. A. 
S. , les dispositions de M. le Maréchal, dont 
il m’a ordonné de vous envoyer une copie, 
concernant les mouvernens que les dil’férens 
corps détachés de l’armée auront à faire après- 
demain , 16 de ce mois ; M, le Comte d’Etrées , 
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M. le Marquis <le Clermont-Tonnerre , qui 
commandera la cavalerie du camp qui se ior- 
mera ee jour -là au-delà de Louvain, et 
M. de St. -Germain , recevront, en même- 
temps , une copie semblable de ces disposi- 
tions , par laquelle chacun d’eux pourra voir 
ce qu’il a particulièrement à faire , pour rem- 
plir les intentions de M. le Maréchal. 

. Permettez moi , Monseigneur , d’oser as- 
surer V. /.«S. du plaisir que j’ai à voir com- 
mencer , sou* ses drapeaux , les opérations 
de cette campagne , dont les succès ne peu- 
vent manquer de devenir bien glorieux , par 
les dispositions excellentes qui les dirigent, 
et dont la conduite est remise en de si bonnes 
mains. 

M. de Robert part demain , Monseigneur , 
avec le régiment de Baufliemont , pour aller 
joindre V. A. S. 

Je suis, etc. 


Disposit iov s de M. le Maréchal , pour 
le 1 6 juin iy47‘ 

Toute la cavalerie ira camper le 1 6 , au 
camp du Parck , sous les ordres de M. de 
Clermon t-T onner re . 

Il restera dans le camp de Malines et de 
Bruxelles , la Maison du Roi , la Gendar- 
merie , deux brigades de cavalerie destinées 
au corps de Lowendal , les hussards de Beau- 
sobre , les volontaires de Saxè, les volon* 
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taire» Bretons, les Cantabrea , Fischer , deux 
regimens de dragons , et les Carabiniers. 

M. de Tandrau se rendra le i (* à Louvain, 
pour y commander , et prendra* les ordres 
de AL de St. -Germain $ il sera suivi parla 
b' u nde de Pandrau , et lorsqu'elle sera arrivée 
à Louvain, la garnison de Louvain se mettra 
en marche pour Anvers. * 

iVl. de St.-Germain partira de notre droite * 
’ le 16 au matin , avec trois brigades d’iniim- 
terie et une d’artillerie , et longera leDemer 
jusqu’à Halem ; il cherchera à s’emparer 
d’Arschot , Diest , etc. , et établira des postes 
dans cts différens lieux. 

lYl . le Comte de Clermont aura poussé un 
détachement le même jour sur Halem , qui 
si ia atix ordies de M. de St.-Germain, et 

3 u’ii renverrra à M. le Gmite de Clermont, 
ès qu’il aura pris poste à Halem. 

Les douze bataillons qui viennent d’An- 
vers iront camper dans le camp au-delà de 
Malines , et tes seize qui y sont rentreront 
en ligue sur la Dille , ainsi que les deux bri- 
gades de cavalerie destinées pour le corps de 
Lowendal. 

Le 16, M. le Comte d’Etrées passera la 
grande Gette , et ira camper entre la grande 
et la petite, sur le chemin de St.-Trond. 

M. le Comte de Clermont viendra camper 
le même jour au camp de Linter sur la Gette, 
au-dessous do Tirlemont, et se sera fait pré- 
céder d’un détachement de 2000 hommes d’in- 
fanterie , huit compagnies de grenadiers , et 
huit pièces cle canon $ ce corps poussera en 
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longeant la grande. Gette jusqu’à portée de 
Hafem , où il sera aux ordres de M. de St.- 
Gerxnain , rpii le renverra , dès qu’il aura 
pris poste a Halem. 

Aussitôt que M. le Comte de Clermont sera 
informé que M. de St. -Germain aura pris 
poste à Haiein , il passera la Gette avec le 
corps qui est à ses ordres , pour camper au- 
delà de cette rivière , et M. le Comte d’Etrées 
ira camper à Saint-Trond. 

Les écpxipages des trois brigades d’infan- 
terie, qui marchent avec M. de St.-Germain, 
iront parquer dans Louvain jusqu’à nouvel 
ordre. 


Le Maréchal de Sjxe au Comte 
de Clermont. 

. ( Mutine* , le i 5 Juin 1747 , » 7 heure* du *oir. 

Monseigneur, 

Il pourroit bien arriver aventure au par- 
tisan dont V. A. S. me fait l'honneur de 
m’envoyer le rapport. Il s’est fourré dans 
une abhaye , où il attendra ses ordres : c’est 
le véritable moyen de se faiVe prendre. 

Ce qui concerne*, Monseigneur, le mou- 
vement que j’ai ordonné pour demain , voua 
aura , sans doute , été communiqué. Il y a 
apparence que lés ennemis vont marcher $ 
tous les avis portent qu’ils s’y disposent. J* 
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les suivrai dès que j’aurai certitude de ce 
mouvement , et V. A. S. en sera exacte- 
ment informée. * 

L’on ne sauroit rien ajouter au' respect 
avec lequel j'ai l’honneur d’être , etc. 

Je reçois dans ce moment, Monseigneur, 
la lettre par laquelle V. A. S. me fait l’hon- 
neur de m’informer avoir reçu celle de M. de 
Crcmille, concernant votre mouvement de 
demain. 


Le même au même. 

9 Au Camp de l’abbaye de Linter , le 16 juin 1747. 

Je reçois , M. le Maréchal , votre lettre 
du i5 de ce mois ; aucun accident n’est ar- 
rivé à mon partisan , aussi ne s’est-il point 
mis dans l’abbayp , mais aux environs. Les 
ennemis, ce me semble , ont de la peine à 
• prendre un parti , et plus fins qu!eux , je 
crois , seraient dans le même cas ; car vous 
vous êtes donné une liberté de droite et 
de gauche , qui doit fournir matière à ré- 
flexion à ceux qui craignent les deux côtés , 
et je crois qu'ils sont dans l’embarras du pro- 
verbe , qui dit que, qui choisit prend le pis. 

Je suis arrive à mon camp , ma droite à 
l’abbaye de Linter , et ma gauche à Neer-Lin- 
tcr. J’ai envoyé ce matin , sur Halern, le déta- 
chement que je .vous ai annoncé par ma 
lettre d’hier. J’ai des Aides-de-Camp au.- 
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près de M. de Rouge et de St. -Germain, 
qui ne m’-ont encore apporté aucunes nou- 
velles. Sitôt que je saurai que M. de St.-Ger- 
niain occupera Hsdem , je passerai la grosse 
Gette , et ine mettrai dans le camp le plus 
Convenable , que je juge être aux environs 
de Leaw.. J’avertirai le Comte d’Etrées , qui 
campe à Osmael , pour qu’il passe l’autre 
Gette et campe à St.-Trond , ainsi qu’est 
son ordre , et que le mouvement se fasse de 
façon à ne nous point gêner j voilà la lin 
de mon ordre. En attendant les nouveaux, 
je vais me 'mettre en état de marcher suc- 
cessivement vers Bilsen ou sur Tongres , 
afin d’être prêt à me porter diligemment 
du côté qu’il nous conviendra. J’attendrai 
encore quelque temps à faire partir cette 
lettre , afin de voir s’il ne m’arrive point de 
nouvelles de M. de St. -Germain et de mon 
détachement. M. de St. -Germain m’a écrit 
qu’il comptoit être , vers une heure après- 
midi, àllalexnjmais connoissant la tournée 
qu’il a à faire le long du Deiner depuis 
Arschot jusqu’à Halem , je crois qu’il arrivera 
audernier beauceupplus tardqù’il ne lepense, 
non-seulement par fa longueur du chemin, 
mais parce que chaque poste méritera une 
disposition pour le garder , d’autant qu’ils 
ne valent pas grand-chose : s’il sjy joignoit 
la nécessite de quelques fusillades , cela de- 
viendrait plus long. Ainsi, je juge que le 
plus promptement que 1 mon détachement 
pourra* me joindre , sera demain. Mais, 
•pourvu que je sache M. de St. -Germain dans 
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Halem , je passerai toujours la gosse Gètte 
demain. Mon détachement me rejoindra de 
reste dans la journée. Je fais enfin partir 
cette lettre , M. le Maréchal, parce qu’il est 
neuf heures du soir , et que je n’ai encore 
aucunes nouvelles de M. de St.-Germain ni 
de M. de Bougé. Vous connaissez , M. le 
Maréchal , la tendre et inviolable amitié qu» 
je vous ai vouée. 


Comte d’ E r k è e s au Maréchal 
de S j x s. 

Ail Camp d’Oitnmël , le 16 j^in 1747 » • 
à. il heures du mutin. 

Monseigneur, 

Je suis campé ici, en conséquence de vos 
ordres. Il ne paroît pas que les ennemis aient 
fait aucun mouvement : ils ont certainement 
un corps à Everbode j ils n’ont rien à Halem 
et à Ilerck , seulement i 5 o hussards à Has- 
selt. Le détachement que j’y avois envoyé 
hier est rentré j il n’a trouvé que quelques hus- 
sards, dont nous en avons pris un : de notre 
côté , il en a déserté deux. D’abord que je 
«aurai, par S. A. S. , que M. de St.-Germain 
est à Halem, je marcherai à St. -Trond. 

Si un jour je dois continuer ma marche , 
je voudrois savoir , si cela est possible , si ce 
doit être surTongresou sur Borchlœn, et de* 
là sur Bilsen , afin de préparer mes marches t 
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comme ces dernières seront moins faciles, ce ^ 
seront les premières auxquelles je donnerai 
attention jusqu’à Borchlœn. 

*ün homme, arrivât! t de Maestriclit, a en- 
tretenu M. d’Armentières, et lui a dit que l’on 
n’étoit pas inquiet à Maestriclit, que la mar- 
che des Français étoit une feinte , et que , 
dans Je cas où elle continueroit à se porter 
vers Maestriclit , les alliés jetteront un corps 
dans le camp de St.-Pierre K pendant que le 
reste de l’armée resteroit dans un camp re- 
tranché sur la Nethe. 

Si ma marche sur St.-Trond n’oblige pa» 
l’enneini à s’alonger par sa gauche , je crois 
que vous pouvez regarder comme certain 
qu’ils ne veulent pas se mouvoir, au moins 
pour ce moment. 

Je suis extrêmement content des troupes. 
Il faut éspéi er que leur bonne conduite du- 
rera. 


) 

Le Comte dm Clermont au Maréchal 
DM SjIXM. 

Au Camp de Limer , le 17 juin 1747. 

Je n’ai reçu , M. le Maréchal , que cette 
nuit à une heure des nouvelles de M. de 
Rougé. Hier , entre 5 et 6 heures du soir , 

M. de Rougé , n’ayant point de nouvelles 
de M. de St. -Germain , et ayant fait plusieurs 
tentatives pour lui donner des siennes, sans 
réussite, à cause des hussards ennemis qui 
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sopposoient au passage de ceux qu’il en- 
voyoit , prit le parti de s’emparer de Ilalem , 
après s’être assuré qu’il n’y avoit dedans que 
3o et quelques hussards, soutenus par ifn 
petit nombre de Croates. A son approche les 
3o hussards se sont retirés du côte de Zelick , 
ainsi que les Croates, qui, en se retirant, 
ont fusillé nos troupes ^ ils nous ont blessé 
deux hommes , tué un, et blessé deux che- 
vaux. Je n’ai point voulu vous mander topt 
de suite cette nouvelle , sachant bien que 
quelques heures après, j’aurois celle de l’ar- 
rivée de M. de St.-Germain à Halein ; aussi 
vient-elle de me venir à six heures et demie 
du matin. M. de Rougé me mande que la 
tête de la colonne de M. de St. - Germain 
vient d’arriver à une heure et demie aux 
portes de Halein; qu’il n’a point encore vu 
M. de St.-Germain, parce qu’il est à son 
arrière-garde ; que M. de St. - Germain est 
entré dans Arschot et dansSichem, et qu’ayant 
trouvé les portes de Diest fermées , et y 
ayant essuyé quelques coups de fusils , il n’a 
pas voulu le faire attaquer , parce le jour 
nnissoit, et qu’il voulôit arriver à Halein. 
Je juge qu’au jour M. de St. Germain aura 
remarche sur Diest. Comme il se sera fort 
affoibli par les postes qu’il aura laissés à Ars- 
chot , Sichem , Halem et le long du Deiner , 

{ ‘’ai mandé à M. de Rougé, qu’il sepourroit 
nen que M. de St.-Germain le prît, pour 
débusquer les ennemis 'de Diest , d’autant 
que, s’ils y sont demeurés , il y a. dans cette 
ville une butte que j’avois commencé à for- 
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tifïer l’année passée , qui ne fait pas un mau- 
vais poste, et qui méritera un coup de main; 
que, quand M. de St.-Germain le renverra , 
qu’il y vienne passer la grosse Gette à Bpst, 
et me rejoindre vers Hylen et Wesser , où je 
vais aller camper. J’ai mandé au Comte d’É- 
trées ma marche', et lui donne le temps de 
partir pour se porter à St.-Trond. 

Soyez bien persuadé , M. le Maréchal , de 
la tendre et sincère amitié que je vous ai 
vouée pour toute ma vie. 


Le Maréchal x> x (Si ri au Comte 
nz Clbrmoht. 

» * 

Au Camp' de Matines , le 17 juin tj [j. . 

J’ai l’honneur d’informer Y. A. S. , qu’il* 
vient de m’arriver des avis presque certains 
que l’armée entière des ennemis est en pleine 
marche depuis ce matin , et qu’elle dirige 
ses pas vers la Meuse ; en conséquence, je 
viens de mander à MM. de St.-Germain et 
Comte d’Etrées , d’être sur leurs gardes , et 
fort alertes : je «oinpte , Monseigneur , que 
l’un et l’autre vous rendent continuellement 
compte de tout ce qui regarde leur position 
et leurs mouvemfcns'; et je prie V. A. S. de 
vouloir bien redoubler s’il est possible , son 
attention pour les secourir au besoin. 

J e fais partir demain , pour se portcf sur 
Arschot et Sichem , deux brigades d’infan- 
terie, aux ordres de M. de Salière. 
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Je manderai à M. de Clermont-Tonnerre 
de quitter sur-le-champ son camp du larck , 
et de s’avancer jusqu’à Tirleinont , dès que 
je serai pleinement instruit de la maiche des 
ennemis. 

Quant à moi. Monseigneur, je n’attends 
que la confirmation de cette nouvelle , pour 
faire mes dispositions générales , et me met- 
tre en mouvement. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 


Le Comte dm Clmrmokt au Maréchal 

DM SjXM. 

Au Camp de Weisser , le 19 juin ’7f7* 

Je viens , M. le Maréchal , de conférer 
avec M. le Comte d’Etrées , sur la besogne 
que vous nous ordonnez , et nous sommes 
d’accord des différentes opérations que nous 
aurions à faire selon les difïërens cas. 

J’ai commandé des pionniers , auxquels 
je fais donner ordre d’apporter pour quatre • ' 
jours de pain ; cela n’empêchera pas qu’a- 

Î irès , je n’aie de la peine à les faire travail- 
er et a les garder , sans leur donner de quoi 
vivre : l’on ne pourra pas , je crois , leur 
donner le pain double 5 voulez - vous qu’au 
défaut du pain , je leur donne six sols par 

I 'our , ce qui fait à-peu-près la même éva- 
uation. 

Je n’ai point d’ingénieurs avec moi $ j’en 

aurois 
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aurois pourtant besoin de quelques-uns pour 
conduire les travaux ipæ j’aurai désignés : si 
vous voulez bien m’eu envoyer, je vous sc- 
rois bien obligé. 

Vous m’avez marqué que M. de Su-Ger- 
main viendrait* occuper le camp où je suis, 
quand j’irai camper à St. -Trôna. Je ne sais 
si votre, intention est qu’il s'avance à me- 
sure que j’avancerai ; mais si ce l’est, quand 
je serai à Ton grès , il peut venir prendre 
un camp derrière la Herck , Borcloen étant 
devant lui : ce camp est fort beau et fort 
bon ; je l’indique toujours , en cas que cela 
vous convienne. 

s Un homme de nos Fou rages , venant de 
Maastricht , a. dit au Comte TE liées , qu’il 
avoit entendu dire à des Ofliciers qu’il arri- 
voit huit bataillons dans Maestriclit. Tous 
mes euùons me rapportent que .les ennemis 
sont en marche, depuis ce matin, par leur 
candie ; ils ont des corps entre le l>emer et 
Noireau ; que 1 ^ corps de M. de Bnronnai 
a marché à Zelem , et que le corps de M. de 
"Wollembuttel est arrivé _à Everbode. Vous 
connoissez , M. le Maiéchal , la tendre et 
sincère amitié queue vous ai vouée. 


Le même au marne. 

, Au Camp «le St.-Trontj , le 20 juin 1747. 

Les troupes sont arrivées dans le camp , 
M. le Maréchal, sur les xi heures ; ma droite 
Tome IV. S 
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est à Saint- T rond , et ma gauche à Dieren 
M. le Comte d’Etrées est marché ce matin 
à Tongres. Je viens de lui écrire les précau- 
tions que je prenais pour couvrir mon flanc 
gauche entre lui et moi , pour la journée 
d’aujourd’hui et marches suivantes, a jjn qu’il 
agisse tle concert. Je ne puis pas mieux vous* 
instruire des détails , qu’en vous envoyant 
la copie de la lettre que je lui épris. Ne 
doutez pas , M. le Maréchal , de l'amitié 
sincère et invariable que je vous ai vouée. 


Le même au même. 

» 

• A St.-Troml , 1 * 4 juin 1747. 

Voici , M. le Maréchal , des nouvelles que • 
je tiens d’un Gentilhomme du pays, ^ui ar- 
rive des corps détachés de l’armée des alliés , 
et que l’on peut regarder comme sûres. A 
Diest , il y avoit encore le *ao quatre com- 
pagnies franches de 100 hommes chacune , 

S resque tous déserteurs Français, aux ordres 
e M; de Beck , et 4 °° pandours ; ce qui 
fait en tout 800 hommes. 

M. de Wdlf’embuttel étoit. encore le 20 , à 
8 heures du soir , sa droite à un quart de 
lieue en avant d’Everboden , et sa gauche à 
Ilinsberg : il a 8000 hommes de troupes ré- 
glées. Dans une redoute au pont sur la Hylte., 
il a poussé un Capitaine et 5 o hommes , et 
au moulin près de Sichem , un Lieutenant 
et ao hommes : ce Lieutenant a détaché un 
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caporal et 4 hommes à ..chaque porte de Si- 
ciiein. 

M. de Baronnai a sa "anche ît Zelhehn, 
son centre à un moulin à vent, et sa -droite 
h Diest. -Il a en avant de lui la rivière d# 
Swastebeck. I! A auf»si des troupes irrégu- 
lières à Meldert. 11 a sons ses ordres 10,000 
hommes, dont 4002 de troupes à drapeaux , 
eb 0000 des piquets de toutes les nations uni 
composent leur armée : ainsi , le total clés 
troupes qu’ils ont dans cett( 'partie , peut se 
monter aux environs de 18,800 hommes. 

Ce rapport est conforme à plusieurs autres 
que j’ai de fort bon lieu , comme aussi , à 
ceux de mes émissaires. Vous connoissez , 
3 Vt. le Maréchal , l’amitié sincère que je vous 
ai vouée. 


Le même au même. 

‘ * \ 

Au Camp de Sainl-Tronil j le ai pin 1^7. 

M. le Maréchal sait que les environs de 
Maestricht sont absolument dépourvus de 
liois ; les pins près de ce lie. place sont 
dans la partie d’Eldoren , et le long de la 
branche du Denier , qui vient se perdre 
aux environs du château d’El leren et le 
long des sources du Uemer. Si l’on fuit !e 
siège de Maestricht, il sera nécessaire d’avoir 
une grande quantité de fascines, tant pour 
les travaux ^pour la circonvallation , que.- 
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pour les têtes des ponts sur la Meuse ef 
pour le siège. Si l’on étoit forcé de faire des 
gabions et des fascines , sur-tout dans, les 
premiers instans , dans les bois derrière Bil- 
sen , l’on seroit certainement inquiété dans 
ce travail, et il faudroit de ‘grosses escortes; 
cela joint à l’éloignement de ces bois , au 
lieu où il faudra les amener , fera une 
grande fatigue pour les troupes, et appor- 
tera de la lenteur dans les opérations. Si 
vous ordonniez qu’on en fit à Namjir , et 
une grande quantité , on les transporte- 
roit à Maestriclit, dans le cas où ils y seraient 
nécessaires , et quand même on ne s’en ser- 
virait point à cette opération , il seroit 
essentiel de ne les pas gaspiller- à Namur, • 
où ils seront fort utiles dans des parties 
qui ont absolument besoin d’être remises en 
état. 

Quand je suis parti de Namur, l’artille- 
rie de siège se mettait en état de service, et 
M. de Rostaing comptoit qu’elle seroit prête 
incessamment ; je l’ai vu aussi pouvoir l’être 
en fort peu de temps ; je lui aurais écrit ces 
• jours-ci pour qu’il y mît la dernière main , 
car vous savez qu’il y a des riens qu’on 
laisse toujours pour les derniers instans, 
lesquels causent du chiffonnage qui retarde; 
mais je ne lui écrirai rien que par vos 
ordres. Il est aussi de ceitains détails dans 
lesquels il sera bon d’entrer avec lui pour 
les différfens convois d’artillerie. Il arrive 
souvent qu’ils envoient toutes les parties né- 
cessaires pour un siège par convoi de chaque 
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espèce j c’est-à-dire ^du canon et des mortiers 
< sans les bois , et les atftrails qu’il faut pour les 
mettre en batterie, ainsi du reste; cela fait 
que chaque convoi dépen^l l’un de l’autre , 
et que l’on ne petit s’en servir qu’à mesure 
que tous sont arrivés ; au-lieu que si le pre- 
mier convoi étoit composé de tout généra- 
lement ce qu’il faut pour faire servir l’ar- 
tillçrie qti’il amène , il servirait sur-le-champ, 
ainsi des autres. Si M. le Maréchal me l’or- 
donne , j’entrerai dans ces détails avec M. de 
R estai rt g , ou celui qui sera chargé d’envoyer 
l’artillerie de siège , lesquels serviront à ac- 
célérer et à faciliter l’opération. Il estendbre 
. d’autres détails , tant po\|f les voitures du 
pays que pour mille autres petites précau-, 
tiens pour les chemins , etc. dans lesquels 
je n’entrerai non plus , que quand je rece- 
vrai vos ordres. 

Je partirai demain pour aller camper à 
Tongres , et suivrai successivement vos or- 
dres. Nous avons été tranquilles jusqu’à pré- 
sent ; pçut-être le dernier camp que j’aurai 
à prendre sera-t-il un peu plus joyeux. Si 
cela arrive, je ferai mon possible pour que 
les rieurs soient de notre côté , et je ne né- 
gligerai rien pour remplir vos vues dans 
1 cette partie. Vous connoissez, M. le 'Maré- 
chal , l’amitié tendre et inviolable que je 
yous ai vouée. 
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— .« My r , 

Le rut: me au, même. 

Au C;dnp de.Tongres, le 2* juin 1747* 

Vous voyez par la date de ma lettre, 
M. le. Maréchal , que je suk arrivé ici en 
avant de Tongres. M. le Comte d’Etrées me 
marque qu’il est campé. aux environs d’Ei- 
gcu-Bii eu. il me prie de le venir voir de- 
main pour examiner les camps que nous 
aurons à prendre, et les points qu’il est bon 
de cm jioître : il me parle aussi de Hasselt 
et du projet île se rendre maître de ce poste. 
J’irai demain vi.f' ces choses 'avec lui, et 
'nous concerterons ensemble les mesures 
fju’il v aura à prendre, 'et ce qrte l’on 
pmlrra faire pour lé mieux. Vous conno is- 
su/, , jVl. Je Maréchal', l’ami ié sincère et in- 
violable <]ue je vous ai vouée. 


i w — — ■Jÿ'gjM'Ju»- - ■* 

, * 

Le Comte d’ E t r é r s au Maréchal 

JOE S' AXE. 

A Eigen-Bilsi'n , le aï jutn 1747,’ à 6 Iiourè» du soir. 


Tout est tranquille ici , S. A. S. est venue 
visiter son camp aujourd’hui , et elle n’a pu 
en voir que les deux tiers, parce qu’elle a 
voulu le reconnoître en-dehors et en-dedans : 
demain matin elle recqunoîtra le reste. Il y 
a du travail pour faire de ceci un bon poste ; 
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mais si l’enuemi nous en donne le temps , 
cela pourra se faire. 

J’ai coniëré avec S. A. S. sur l'attaque de 
Haiselt ; elle n’est pas sans difficulté : ce 
poste est assez bon , à ce que m’a dit M. de 
Bonnaire que j’y ai envoyé. Les ennemis y 
ont i 5 oo hommes et du canon; ce qui peut 
donner le temps aux alliés de le venir se-* 
courir. Cependant , si cela vous est néces- 
saire, et que vous vouliez que l’on entre- 
prenne sur ce poste, je crois qu’il faudroit 
faire remarcher sur Ilalen M. de St%Gej- 
main , pour donner jalousie aux corps qui 
en son t à portée ■ ; alors nous ferions une at- 
taque à Hasselt de ce côté-ci , pendant que 
nous présenterions une tête éloignée par 
l’afitre côté, ce qui faciliteroit peut-être l’en- 
levernent de ce poste , ou engageroit l’en- 
nemi à l’évacuer; mais , comme j’ai eu l’hon- 
neur de vous le mander i si nous en pou- 
vons chasser i 5 oo hommes , les alliés pour- 
ront nous en chasser avec la même facilité , 
lorsque ce poste sera à leur bienséance , à 
moins que nous ne le soutenions plus en 
force. 

Ces considérations ont déterminés. A. S. 
à attendre de nouveaux ordres. • Au défaut 
de ce moyen , ne jseroit-il pas possible de 
pousser M. de Saint-Germain jusques sur 
Borcklœn , et- d’ouvrir trois ou quatre mar- 
ches qui le portassent sur la chaussée de 
Hasselt à Tongrès. J’en ouvrirois une ou 
deux qui m’y porteraient de ce côté-ci , et 
au! moyen de cela , l’ennemi regarderoit à 
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deux fois à s’embarquer dans ce passage, 
sans quelques dispositions. On pourrait aussi 
cou; er la chaussée à portée desdites com- 
immications j ce qui donnerait certitude 
que les ennemis ne s V. porteraient pas en 
force, sans des dispositions considérables. 


Le Maréchal de Sj x e au Comte 

DE C LERMO If T. ' 0 

. # 

A Louvain, le 24 Juin 1747. 

Monseigne ÜR , ' 

Des avis qui me paraissent certains por- 
tent, que l’armée des ennemis s’est mise 'au- 
jourd'hui en marche-par sa gauche. Je prie 
V. A. S. de se replier, aussitôt la présente 
reçue, sur Tongjes, ou vous aurez, Mon- 
seigneur, la bonté de camper sur les hau- 
teurs , derrière le château de Bettau , mettant 
Tongres devant votre droite. 

Si riasseh est occupe, il faudrait pousser 
des detachcmens pour le soutenir. 

Dès que j’aurai plus de certitude de la 
marcfit- dés ennemis ^ et que je les saurai dé- 
passés Sicile* ra , je marcherai à V. A. S. 

M. de St.-Gerinain a ordre de se porter 
à St.-Trond , et M. Je Marquis de Clermont» 
Tonnerre à Tirlemonf , comme vous le ver- 
rez. Monseigneur, parla disposition ci-jointe. 

L’on ne saurait rien* ajouter au respect in- 
fini avec lequel j’ai l'honneur d’être, etc. 

. * . 


I 
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Si vous n’aviez pas le temps de vous re- 
plier sur Tongres, il faudrôit que vous pas- 
siez le Jaar, et que vous tâchiez de rejoindre 
M.de St. -Germain parWarern à St.-Trond, en 
■faisant le tour plus ou moins au loin. Faites 
part , je vous prie , de vos mouvernens à 
M. le Comte d’Etrées j il a ordre de se régler 
sur les vôtres. 

• 


Dispositions pour les mouvernens des 
24 et 25 juin. 

Les Carabiniers et le régimen^du Colonel- 
Général , dragons , partiront sur-le-champ de 1 * 
près de Malines pour se rendre au camp. 

Les régimens de Beausobre , de Kerine- 
leck et les volontaires de Saxe , marcheront 
demain sur les talons des ennemis, et tache- 
ront de harceler leur arrière-gaçde. M. de 
Beausobre commandera ce corps. 

Milord Clare et les autres Olïicjers-Géné- 
raux se rendront à leur division sur la ligne , 
si l’armée marche , et M. de Lussan com- 
mandera le camp de Malines > sous les or- 
dres de M. de Lowendal. L’artillerie, à la 
réserve d’une brigpde qui restera dans Ma- 
lines , rentrera dans son parc. La brigade 
de Normandie et les deux de cavalerie qui 
doivent faire partie du corps de M. de Lo- 
wendal , resteront aussi près de Malines a'tix 
ordres de M. de Lussan. 

M. de Lowendal sera instruit de ces dis- 

m 

' •. * 

\ 
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positions , et lorsqu'il nous saura partis, il 
marchera d’Anvers snr Maiines par la chaus- 
sée , avec le Corps qu'il coin mande , et lais- 
sera dans Anvers deux bataillons de cam- 
pagne. 

100 hommes d'infanterie et 5 o hommes de 
cavalerie escorteront l’Aide-de-cainp, porteur 
des ordres - aux corps qui soj;t eri avant. 

IVi. de St.-Germoin se portera à<Gt.-Trond, 
et renverra lès pontons à Tirlomont : on l’in- 
forme de cette disposition. M. le Marquis de 
Clermont - Tonnerre partira tout r à- l'heure 
avec quatre brigades de cavalerie, et une de 
Grenadiers -llovavx pour Tirlemont , où il 
appuiera '# droite , et fera prendre poste 
dans Ifl ville* aux Grenadiers-Hoyaux. H sera 
suivi de deux brigades d'artillerie : il y aura 
deux Mnréchaux-de-Ctfmp avec M. le Mar- 
quis de Clerinont-Tonnerre. 

Monseigneur le Comte de Clermont se re- 
pliera Sur* Ton grès , aussi' bien que M. le 
Comte d’Etrées, et S. A. S. prendra son camp 
sur les hauteurs derrière le château de Bet- 
tan , mettant la ville de Tongres devant sa 
droite. L’armée du Roi marchera à S. A. S. 
dès que Monseigneur le Maréchal aura plus 
de certitude de la marche des ennemis , et 
qu’il saura qu’ils auront • dépassé Sichem. 

On poussera tont-à-l’heure un détachement 
d’infanterie sur Arschot , et un autre sur Ha- 
Lm , qui avertiront M. le Marquis de Cler- 
mont -Tonnerre , auscas cjue les ennemis dé- 
bouchassen t par Halejn, en longeant la Cethe. 


O 
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Le même au même. 

Le 24 juin à 19 heures du soir. 

Les ennemis se sort mis en marche par 
leur gauche. Monseigneur., aujourd’hui à 
4 heures du soir 5 je ne sais s’ils marchent 
à vous, ni par où. A t$ut événement , je 
‘vous ai poussé M. de St. -Germain en avant 
à St.-Trond, et M. de Clermont-Tonnerre, 
avec 4 brigades de cavalerie et une de Gre- 
nadiers-Royaux , à Tirlemont. Je les suivrai 
dçs que je saurai par où ils prennent. Si vous 
en avez le temps , retirez-vous avec le Comte 
ci’Ltrées à Tongres, en mettant votre droite 
au château de Bettau , et votre gauche sur 
les hauteurs, tirant vers Borckloen. Tongres 
un peu garni de troupes , je crains que les 
ennemis ne vous coupent. Si vous n’étiez 
pas en état d'arriver à Tongres , passez le 
Jaar, et revenez parWarem à St.-Trond. 


Le Maréchal ' de Saxe au Comte 

de Clermont. 

* 

À Louvain, le a 5 juin 17^7. 

M O N S £ X £ G R , 

le Chevalier d’Arcq aura remis à V. 
A. S. la lettre que j’ai eu l’honneur de lui 
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écrire hier au soir, en conséquence de la- 
quelle je compte , Monseigneur que vous 
vous serez; replié sur T on grès , aussi bien 
que M. le Comte d’Etrées. 

Je Vous prie d’y camper votre droite au 
château de Bettau , et votre gauche tirant 
sur Borcklœn. • „ 

J’ai envoyé des ordres à M. de St. - Ger- 
main de porter sa droite vers Borcklœn , et 
d’appuyer sa gaucj^ à Sauit-Trond. 

M. le Marquis de Clermont-Tonnerre ap- 
puiera sa droite à la petite Gette , et sa gau- 
che tirant sur Tirlemont. 

Et M. de Senneterre, que je fais marcher 
demain avec quatre brigades d’inlanterie , 
deux de cavalerie, et une division d’artillerie, 
campera sa droite à Tirlemont. 

Je rassemble en même- temps demain toute 
l'infanterie , pour lui faire passer ici la Dille, 
et lui faire prendre un camp en avant. Je me 
mettrai ei^ marche dès que j’aurai plus de 
certitude de l’objet du mouvement des enne- 
mis, qui ont marché aujourd’hui sur Diest, 
après avoir campé hier àTongrelo. Je n’ai , 
Monseigneur, pas eu de nouvelles de V .A. S. 
depuis le 20. J’en suis d’autant plus inquiet, 
qu’elles auroient été , et deviennent de plus 
en plus intéressantes. > ■ 

L’on ne sanroit rien *ajouter au respect 
infini avec lequel j’ai l’honneur d’être , etc. 

T. S. J’ai envoyé , pai#un Officier de 
Ficher, le duplicata delà lettre que M. le Che- 
valier d’Arcq aura eu l'honneur de remettre 

v ’ ‘ 
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à V. A. S. , que je prie de vouloir bien 
communiquer notre disposition à M. le Comie 
d’Etrées. 

A 10 heures du soir. 

• 

Ayez attention , je vous prie, Monseigneur, 
sur 1 [assoit : les ennemis ne peuvent passer 
le Déifier qu’à Halem ou à Ossel.* Je recom- 
mande le passage de Halem à M. de Senne- 
terre , qui sera demain à Tirlemont, et à 
M. de Clermont- Tonnerre , qui .#ra entre 
les Gettes demain à la* pointe du jour. Les 
ennemis sont arrivés ce soir, à ce que l’on 
prétend , à Diest. ' ♦ 


Le Comte de Clermont au Maréchal 
de Saxe. 

Au Cnmp de Bcttau , le 26 .juin. 17^7. 

J’ai reçu vos ordres , M. ’ le Maréchal , 
hier k'j heures du soir, pour partir de mon 
camp de Montpértin et m’en venir ici. J’y 
suis arrivé ce matin à 6 heures , sans avoir 
rencontré , ni eu des nouvelles des ennemis. 
Je suis campé , ma droite au château de 
Bettau , pt le Comte d’Etrées formera ma 
gauche, tirant sur Borcklœn. J’avois envovë 
des Grassins et des la Morlière sur la chaussée 
d’Hasselt. Il y a un Maréchal-des-Logis avec 
une petite troupe", qui a poussé jusqnes vis- 
à-vis Hasselt , dont il a vu la porte de ce. côté- 
ci très -fermée. Je vais envoyer des détache- 
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mens dans toute cette partie, afin d’être ins- 
truit des mouvemens que font les ennemis. 
Je garde 1 » chaussée avec attention , et j’at- 
tends vos ordres. 

Vous connoissez , M. le Maréchal, l’amitié 
sincère et inviolable que je vou$ ai vouée. 


Le Maréchal de Sjxe au Comte 
de Clermont. 

• • 

. A Louvain , le 27 juin 1747. 

Monseigneur , 

J’ai reçu les lettres que V. A. S. m’a fait 
l’honneur de m’écrire le i 5 et le 26, et qui 
m’ont été remises par MM. de Postels et de 
Beau jeu ,. ses Aides-de-camp. 

Elles font, Monseigneur, aussi bien que 
les précédentes , dont j’ai trouvé les dupli- 
cata dans celle -du 26 , l’éloge de votre zèle , 
de l’étendue de vos lumières et de votre 
application au service de S. .M. Les détails 
dans lesquels veut bien entrer V. A. S., ne 
laissent rien à desirer du côté de leur jus- 
tesse , et de la netteté avec laquelle ils sont 
rendus. 

Du moment , Monseigneur , que vous vous 
êtes replié sur Tongres , notre position 11’a 
plus rien de dangereux. 

Par celle qu’occupent les ennemis , qui 
forme une espèce de triangle , leur seconde 
ligne a sa droite à Diest , et sa gauche à 
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Beringen. La droite de la première est vers 
la Nethe , et la gauche à Diest. 

Vous êtes, Monseigneur, plus à poriée 

2 ne moi de savoir des nouvelles du corps 
e -M, de Baronnai , et de celles de M. le 
Prince de Wolfcmbuttel. 

• • 

L’on 11e sauroit rien ajouter au respect 
infini avec lequel j’ai l’honneur d’être , etc. 


Le Comte de Czxx -Von t au Maréchal 
. VE SxXE. 

Au Château* tic Bottait , le juin 17 47. 

/ % 

• J’aurois' fais partir tout de suite, M. le 
Maréchal , un courier pour vous apprendre 
la nouvelle qui vient d’arriver au ^Lomte 
d’Etrées , par un de ses émissaires, <jui as- 
sure avoir vu marquer le camp pour 1 armée 
des alliés à une demi - lieue derrière Has- 
selt , et entrer dans cette ville beaucoup 
de troupes Anglaises et Autrichiennes ; les 
portes, qui av oient été fermées jusqu’à pré- 
sent, sont débouchées j on ne laisse cependant 
sortir personne : l’on travaille à réparer les 
remparts de cette ville. 

Je vais redoubler d’attention sur cette par- 
tie. Le Comte d’Etrées va y envoyer de ses 
troupes légères en plus grand nombre, se- 
lon ce que je lui ai marqué, et je tiendrai 
aussi des troupes réglées toutes prêtes aux 
événemens. J’ai des émissaires , j’en ren-r 
voie encore., et quand j’ aurai la confirma» 
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tion de quelques nouvelles ^ je vous en don- 
nerai avis sur-le-champ ; celle-là est essen- 
tielle à savoir bien exactement , à cause 
des partis qu’elle vous fera prendre. \ ous 
connoissez, M. le Maréchal, la sincère et 
inviolable amitié que je vous ai vouée. 

Comme jê fennois notre lettre , M. le Ma- 
réchal , M. de Grassïn vient de me mander, 
qu’un de ses émissaires lui rapporte dans 
l’instant, que la grande armée des alliés 
est en marche aujourd’hui 28 , pour venir 
sur Hasselt ; que le quartier-général du Duc 
de Cumbèrland et de M. Bathiani est mar- 
qué à Siriowen ; qu’il est arrivée aujourd’hui 
des Hessois, Hanovriens et Anglais au camp 
sous Hasselt : ce rapport est de 7 heures et 
demie «lu soir. <. 

Je crois , M. le Maréchal , que je ne fer- 
merai point cette lettre ; car voici encore uti 
rapport qui m’arrive , de B heures du soir , 
que j’y joins. 


Le Maréchal de Saxe au Comte 
de Clermont. 

A Louvain, le 29 juin 1747 • 
Monseigneur, 

M. de Beau jeu m’a remis ce matin la 
lettre dont Y. A. S. a bien voulu le char- 
ger. J’avois dès hier au soir reçu, par la 
poste , celle dans laquelle vous m’apprenez , 
r Monseigneur , 
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Monseigneur , l’aventure du Capitaine de 
Rdugrave et de son détachement. Il en arri- 
vera toujours aux Officiers qui en comman- 
dent , lorsqu’ils ne voudront pas s’en te- 
nir à ce qui' leur est ordonné. 

J ai eu à-peu-près les mêmes avis que 
vous . Monseigneur , des mouvemens et de 
la position des ennemis, et je les estimé 
vrais. Us ponrroient bien me mettre dans le 
cas de me rapprocher de V. A. S. L’on ne 
sauroit rien ajouter an respect infini avec 
lequel j’ai l’honneur d’être, etc. 

P. S. Nous marchons à vous, Monseigneur,' 
avec toute l’armée. M. de St. -Germain vous 
joindra peu d’heures après la réception de 
cette lettre , et successivement tous les corps 
qui sont entre vous et moi. 

Je compte être demain avant-midi chez 
Vous à votre Château de Bettau. 


Le Comte de C l e r m o y t au Maréchal 

\ DE SxXE. 

Au Château de Bettau , le 19 juin 17(7. 

M. de Brezé vient d’arriver, M. le Maré- 
chal , aujourd’hui 29 , à 4 heures après-midi. 
Ce (jui a arrêté sa course , c’est qu’il a été 
attaqué par des hussards ennemis entre Tir- 
lemont et St. -Tronc! . Il se plaint fort de la 
cavalerie j cela n’cst pas mon affaire ; et il 
vous rendra compte de son détachement. 
Tome IV. T 
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Il a apporté une lettre de votre main , du 
28, à 10 heures du soir, par laquelle vôus 
me marquez , que quelques avis vous disent 
que les' ennemis ont marché avec la plus 
grande partie de leurs troupes , remontant 
le Demer. Ces avis s’accordent avec ceux que 
j’ai reçus , ainsi que vous le verrez. 

• Pour du dessein formé de venir m’attaquer, 
je n’en ai eu nulles nouvelles j mais elles peu- 
vent être très-vraisemblables , d’autant qu’ils 
peuvent imaginer, qu’en. marchant droit à 
v . moi sur Tongres , ils pourroient tue couper 
ma retraite par un corps qui sortiroit d’Has- 
selt pour tomber sur Borckloen , et quil 
m’attaqueroit parderrière ou en liane , pen- 
dant que je léserais pardevant.. Comme j’ai 
prévu cette niche, j’ai taché par ma dispo- 
sition de retraite, d’y apporter remède, en 
portant sur Borckloen les troupes légères , 
et quelques autres troupes pour les soutenir. 

C’est un pays coupé et diabolique, lait 
pour ce genre de troupes , et elles nous 
couvriront cette partie -là à merveille. Si 
j’étois poussé plus loin que le derrière de 
la Herck , je replierais M . de St. -Germain 
avec moi , e*t me retirerais sur St. - Trond , 
laissant la* nvière devant moi , et successi- 
vement sur vous , en repliant aussi les corps 
que je trouverai ; mais je ne ferai tontes ces 
retraites qu’à mesure que je les jugerai né- 
cessaires , ou que’ je recevrai de vous des 
ord res diffërens. 

.Te n’ai point encore de nouvelles des dé- 
tachemens que j’ai sur la Grande-Comman- 
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deric , non plus que d’un Aide-de-Camp à 
lunettes, que j’ai juché au haut de la tour 
de Tongres. 

M. de Brezé vous reporte , M. le Maré- 
chal , cette réponse /ainsi que ma première 
lettre que j’allois vous envoyer par un Aide- 
de-Camp qui n’étoit pas encore parti. Vous 
Connoissez , M. le Maréchal , l’amitié sincère 
et inviolable que je vous ai vouée, etc. 


Relation de la bataille de Laufeldt , 
donnée le 2. juillet. 

Snr le mouvement que firent les' ennemis 
partant du camp de Diest , nom - se porter 
vers Maestricht , le Roi voulut les suivre j 
en conséquence , M. le Maréchal de Saxe 
fit avancer les corps de MM. de St.-Germain , 
de Clermont - Tonnerre et de Senneterrç , 
entre Borckloen et Tongres, où étoit déjà 
le corps de M. le Comte de Clermont,, et 
celui de M. le Comte d’Etrées j il fit pa- 
reillement marcher le 29 à minuit , le gros 
de l’armée , campé sous Louvain , afin de 
rassembler toutes ses forces dans les environs 
de Tongres , où l’ennemi sembloit se por- 
ter , pour y attaquer les corps aux ordres 
de M. le Comte de Clermont et de M. le 
Comte d’Etrées. 

M. le Maréchal de Saxe partit de Louvain 
4 heures avant Tannée , et fut à Tongreç 
sans s’arrêter, pour y faire ses dispositions, 
en attendant l’arrivée des troupes. 

T 2 
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Le Roi partit le do au matin de l'abbaye 
du Parek , à la tête de sa Maison , suivie ue 
la Gendarmerie , des Carabiniers , de la bri- 
gade des Gardes , du Colonel - Général dra- 
gons , et de la compagnie de Fischer , et 
Sa Majesté ne s’arrêta que quelques heures 
en chemin , et marcha tout de suite à Ton- 
gres. 

Le 3 o , M. le Maréchal de Saxe posta 19 
bataillons à Tongreberg , sur les hauteurs 
qui niasffuent Tou grès , et le lendemain au 
matin il se porta sur celle de la justice de 
Tongreberg, d’où il apperçut un corps campé 
à la Grande-Commaïuferie avec des troupes 
de cavalerie en bataille en avant de ce 
camp. 

Ne jugeant pas que l'ennemi y fût en 
force , il lit marcher le corps de M. le 
Comte d’Etrées , celui de M. le Comte de 
Clermont, et celui de M. de Senneterre, 
dans le dessein de l’attaquer j il se porta 
en conséquence avec ces trois corps rassem- 
blés sur les hauteurs de Ilerderen , où il 
lut long -temps en doute s’il attaqueroit sé- 
rieusement ces troupes , qui étoient en ba- 
taille à un quart de lieue de lui, entre le 
Tillage de Gros-Spauven et celui de Rosinaer ; 
cependant il ordonna à ses troupes légère^ 
de tâter celles des ennemis ; mais leur con- 
tenance , et le camp qui resta tendu auprès 
de la Grande-Commanderie , décida M. le 
Maréchal de Saxe à ne rien entreprendre 
Ce jour - là. , . 

Ce parti pris , il envoya M. le Comte de 
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Coigni , Lieutenant ~ Général de jour , et 
M. de Crémille , Maréchal - des - Logis de 
l’armée , vers le Roi , pour savoir de lui , s’il 
vouloit donner une bataille aux ennemis 
qui paroissoient disposés à la recevoir. 

Sa Majesté, qui étoit déjà à moitié chemin 
de Tongres à Herderen à la tête de sa Mai- 
son, venant joindre M. le Maréchal de Saxe 
sur le bruit de mousqueterie qu’elle avoit 
entendue , ne balança pas un instant à or-A 
donner à MM. le. Comte de Coigni et 
de Crémille , d’aller mettre en mouvement 
La tête de l’armée qui venoit d’arriver entre 
Tongres et Borckioen, et d’èn dirriger la 
marche sur Herderen , où étoit resté M. le 
Maréchal de Saxe f et- où Sa Majesté alloit 
se rendre. 

La marche longue et pénible’ de l’armée 
( puisqu’elle venoit de Louvain à Tongres, 
pour ainsi dire sans s’arrêter ) , n’empêcha 

i ias les troupes de faire encore deux lieues 
e même jour ; et enfin toute l’année se 
trouva rassemblée et en bataille le premier 
de juillet , vers les dix heures du soir , 
exepté douze bataillons que M. le Maréchal 
de Saxe avoit laissés à Tongres , avec So piè- 
ces de canon , aux ordres de M. de St. -Ger- 
main. 

Le Roi monta le lendemain à cheval ait 
point du jour, et vint joindre M. le Maré- 
chal de Saxe sur le champ de bataille , qui 
achevoit de faire la disposition qui suit, 

La gauche de l’infanterie étoit à HerJe- 
ren , et ce village était farci d’iiifàr, tarie ; 
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la droite s’étendoil jusqu’au corps de M. le • w 
Comte de Clermont , qui étoit à hauteur de 
Remst; et le corps de M. le Comte d’Etrées 
resta à la droite de celui de M. le Comte 
de Clermont. 

Il y avoit en avant de notre infanterie deux 
lignes de cavalerie, et la Maison du Roi $ 
la Gendarmerie , les Carabiniers , et la bri- 
gade des Gard 
serve , dont la 
deren. 

L’armée ainsi en bataille , M. le Maréchal 
de Saxe se' porta de sa personne le plus près 
qn’il put de la gauche des ennemis, pour re- 
connoître leur position. 

Ils avoient leur droite Appuyée au village 
de Gros - Spauven , qu’ils avoient rempli 
d’infanterie ; leur centre étoit fortifié du 
village de Piosmaer ; la gauche de leur in- 
fanterie, composée des Anglais , Hanovriens 
et Hessois , occupoit le village* de Hess , et 
leur aile gauche de cavalerie s’étendoit vers 
Maestricht. 

Leur position étoit très-avantageuse pour 
combattre; mais elle étoit vicieuse, en ce 
«[lie les derrières de leur champ de bataille 
n’étoient poiut praticables pour une retraite; 
en second lieu , Maestricht se trouvoit en 
avant de leur gauche , ce qui rendoit leur 
retraite très-difficile, au cas qu’ils eussent été 
battus de ce côté - là. 

Il y avoit en avant de leur centre et de la 
gauche de leur infanterie , les villages de 
Yi iltingen et celui do Laufeldt. 


is formoient le corps de re- 
gauche étoit appuyee à Her- 
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Le temps et l’attention que mit M. le Ma- 
réchal de Saxe à examiner ces deux villa- 
ges, firent sans doute imaginer aux enne- # 
mis , qu’il avoit envie de les attaquer et de 
les occuper ; en conséquence , ils envoyèrent 
mettre le feu au village de Wiltingen , qui 
étoit au-dessous de celui de Rosmaer, renfor- 
cèrent de troupes et de canons celui df Lau- 
fèldt , et changèrent moyennant cela leur pre- 
mière disposition. 

M. le Maréchal de Saxe , voyant que le 
village de Wiltingen étoit en feu. et que les 
ennemis ne vouloient point le défendre , 
changea le projet qu’il avoit fait de l’atta- 
quer , et se servit des troupes destinées à 
1 attaque de ce village , pour augmenter le 
■f, nombre de celles qui dévoient attaquer celui 
de Laufeldt. 

Monseigneur le Comte de Clermont fut 
chargé de cette attaque , qui dura près de 
quatre heures. Les Anglais , Hannovriens et 
Hessois , qui défendoient ce village , ratta- 
quèrent et repoussèrent même plusieurs fois 
nos troupes, sans pourtant les mettre en fuite j 
mais la valeur et l’opiniâtreté de nos sol- 
dats triomphèrent enfin des obstacles que les 
ennemis et le terrein leur fit éprouver. 

La brigade du Roi, celte de la Tour-du- 
- Pin , et celle d’Orléans , conduites par M. de 
Salières , furent les dernières qui se por- 
tèrent sur le village , et déterminèrent l’af- 
faire par la manoeuvre que M. le Maréchal 
leur fit faire , en nlarchant directement sur 
le flanc droit d’une colonne des ennemis , 
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qui arrivoît. sur le village par le côté opposé 
à celui (pie nous attaquions. 

Le désordre que nos troupes mirent dans 
*la colonne des ennemis, en l’approchant, 
nous rendant totalement lés maîtres de la 
droite du village de Laufeldt, M. le Maréchal 
de Saxe lit avancer en diligence plusieurs 
brigades de cavalerie , qui chargèrent si à pro- 
pos cfùle-que les ennemis av oient fait avan- 
cer , pour soutenir la colonne d'infanterie , 
qui venoit d’ôtre repoussée , qu’elles déter- 
minèrent l’ennemi à ne plus songer qu’à sa 
retraite. * 

En inéme-temps que cette attaque réussit 
à la droite du village , l’infanterie du corps 
de M. le Comte de Clermont , qui occupoit 
encore la moitié du village à la gauche , se 
porta en avant et vint en border la tête, et 
par un feu très - vif de mousqueterie , obli- 
gea l'ennemi à se retirer aussi de cette partie. 

M. le Comte d’Etrées , qui pendant l'at- 
taque du village de Laufeldt , aŸoil chassé 
les ennemis de celui de Yiîre, et par ce 
moyen s’étoq fait un passage pour prendre 
les ennemis en liane , en cas de retraite , se 
trouva tout porté quand ils furent forcés 
de la faire. 

Ce fut alors que M. le Maréchal de Saxe 
lit marcher plusieurs brigades de cavalerie, 
pour joindre au corps de M. le Comte d’E- 
trées , et une,partie de ses troupes chargèrent 
si vigoureusement les ennemis , qu’il y eut 
plusieurs de leurs escadrons totalement dé- 
truits ; le reste se retira sous Maestricht, 
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Pendant le choc de notre droite , notr» 
gauche 11’avoit point agi, et les Autrichiens , 
qui avoient la droite des alliés dans leur ordre 
cte bataille, restèrent pareillement tranquillès; 
ce ne fut qu’au moment où nous fûmes les 
maîtres du village de Laufeldt , qu’ils com- 
mencèrent à se retirer; en conséquence , 

? uand ils furent dépostés, le Roi voulut qu’on 
ît marcher entre le village de Gros-Spau- 
.ven et celui de Rosmaer , nos ailes gauches 
d’infanterie et de cavalerie, qui n’avoient en- 
core rien lait, afin d’attaquer les Autrichiens 
ën queue dans leur retraite, tandis que M. de 
Clermont - Tonnerre en menaceroit le liane; 
mais M. de Ealhiani, qui commandoit le corps 
des Autrichiens , fit sa retraite si diligem- 
ment , que nous ne pûmes ecorner que ses. 
troupes légères chargées de faire son arrière- 
garde ; de sorte que cette partie de l’armée 
des alliés joignit celle qui étoit déjà retirée 
sous Maestrieht. 

#Tamais infanterie , dans aucune occasion, 
n’a montré plus de valeur et de nerf que la 
nôtre en a lait voir dans cette action. 

Les ennemis avouent y avoir perdu dix 
mille hommes ; nous leur avons pris a 3 piè- 
ces de canon , plusieurs étendarts , drapeaux, 
timbales , et nous avons lait prisonniers beau- 
coup d’Officiers de distinction , dans lënom- 
bre desquels est M. de Ligonnier , Général 
* de cavalerie des Anglais. g 

Le Roi lut prendre le même jour son quar- 
tier à la Cominanderie -, et son arnfée coucha 
sur le champ de bataille. 
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R el ut i o n de la bdtaitte de Laufcldt. 

• 

Voici quelle étoit la disposition de l’ar- 
> mée des aillés le deux juillet , jour de la ba- 
taille. Ils avoient leur droite à la Comman- 
clerie, dont ils occupoient les rideaux en avant 
des a venues ; de-là , leur ligne passoit dans* 
le Fond qui remonte à Gros-Spauven , qu’ils 
avoient retranché en remplissant les murs 
de terre des euclos , ce qui formoit une tête 
redoutable. 

Cette ligne laissoit derrière elle le village 
de Rosmaer , et ceux de Wiltingen, Hess 
et Kessel , appuvrfnt sur sa gauche à Maas- 
tricht $ en avant du centre de cette ligne ils 
avoient le village de Laufeldt , et son ha- 
meau t\ sa ganche , et devant leur gauche 
deux gu très petits vill ges. Leur’seconde ligne 
étoit parallèle à la première , et s’appuyo^Pà 
hauteur des villages que celle-ci laissoit der- 
rière elle. L’on découvroit une réserve sur 
la hauteur de Rosmaer, et une autre à Wil- 
tirigén , Hess et Kessel sur la hauteur , d’où 
l’on peut dire que la position de cette ar- 
mée étoit des plus avantageuses , non - seule- 
ment par les villages où elle s’appuyoit , que 
l’on doit regarder comme les postes les plus 
redoutables , mais par la nature du terrein 
qui s’élèvant derrière elle , lui fburnissoit 
un feu d’amphithéâtre , et des batteries par- 
dessus ses lignes. • 
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An point du jour, S. . S. M.onseigrteur 
le Comte de Clermont , se transporta chez 
M. le. Maréchal de Saxe , et voici quelle fut 
notre disposition pour ce jour -la. M. le 
Comte d’Etrées , qui avoit passé la nuit entre 
Boler et Fhal , devoit se porter à la droite 
de tout , et tourner par le côté de Monte- 
naken , pour s’opposer à cette partie de la 
gauche* des «alliés , et s’approcher de Maes- 
tricht par le village de Vilre., qu’il devoit 
occuper. . # 

S. A. S. devoit le soutenir et appuyer la 
droite* de l’armée; elle devoit l'aire passer 
sa cavalerie à sa gauche de Remst , et sur la 
droite du château de Boler* pour la porter 
vis-à-vis du hameau de Laufeldt, qui a der- 
rière lui le village de Wiltingen ; son infan- 
terie devoit se porter par sa droite et sa gau- 
che , sur Impartie gauche du village de Remst, 
et de-là former l’attaque du hameau de Lau- 
feklt. 

M. de Salières, soutenu de la cavalerie de 
M. de Clermont-Tonnerre , devoit attaquer 
avqc son infanterie le village de Laufeldt. 

Mais les ennemis croyant apparemment ce 

1 >oste d’une défense trop difficile , ou vou- 
ant se réserver tout entier pour la défense 
du hameau de Laufeldt , qui leur étoit bien 
plus important, brûlèrent ce village à l’ap- 
proche de M. de Salières, qui en arrivant lo 
trouva évacué , et forma ses troupes devant, 
quoique la ligne des ennemis passât derrière 
à demi portée de fusil. 

Les dispositions précédentes ayant été exé- 
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entées y ce fut à dix heures du matin (jne 
S. A. S. commença l’attaque de ce redou- 
table hameau Je Laufeldt , dont la prise a 
décidé du gain de la bataille. 

L’attaque et la défense de ce poste ,* sont 
trop mémorables pour qu’on nedonne pas un 
tableau exact des differentes charges qui 
s’y sont passées : voici quelle étoit la dispo- 
sition desGénéraux aux ordres de S.*A. S. 

La brigade de Monaco , commandée par 
M. de Lautrec , Lieutenant-Général, en at- 
taqua la droite ;*celle de la Fère , commandée 
par M. de Laigle, Maréehal-de-Camp , at- 
taqua le centre , et la brigade de Ségur , com- 
mandée par M, de Bérenger, Lieutenant-Gé- 
néral , etM. de prorday , Maréchal-de-Camp, 
attaqua la gauche ; la brigade de Bourbon , 
commandée par M. de Beau préau, Maréchal- 
de-Camp, resta en réserve pour se porter 
où besoin seroit, et servir deux batteries de ca- 
non de dix pièces chacune, - qui battoientla 
droite et la gauche de çe hameau. 

Nos troupes so portèrent avec toute la vi- 

S ueur possible à cette attaque , et pénétrèrent 
ans le hameau, malgré la vi ve résistance Jes 
ennemis ; mais elles ne purent s’y mainte- 
nir long-temps, elles revinrent sur leurs pas, 
et bordèrent sur-le-champ les premiers murs 
de haies. 

Pour- lors, la brigade de Bourbon s’a- 
vança., et toutes quatre ensemble en rechas- 
sèrent l’ennemi. Cette seconde attaque ne fut 
pas plus heureuse què la troisième, des mêmes 
troupes , qui , contraintes à céder le terrera 
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de l’intérieur du liameau , ven oient cons- 
tamment se reformer aux premières haies, 
qu’elle* n’abandonnèrent jamais. 

Ces troupes , n’étant pas suffisantes pour 
déloger l’ennemi de ce poste , M. le Maré- 
chal de Saxe envoya à S. A. S. les briga- 
des de Monin et de Bettens , ce qui détermina 
une quatrième charge qui réussit ; mais l’en- 
nemi rattaqua ces troupes avec tant d’impé- 
tuosité , qu’elles furent obligées de nouveau 
d’allerse reformer à ces mêmes haies, d’où elles 
recommencèrent, une cinquième cliârge , et 
quoiqu'elles fussent encore repoussées, elles se 
maintinrent cependant en quelques parties. 

Ce hameau , auquel l'ennemi ayoit jointl’art 
à la nature , présentoit un front de deux cens 
toises , couvert de murs naturels que les ha- 
bitans relevèrent pour fermer leurs vergers, 
et des çetranchemens et ouvrages qu’ils y 
avoient ajouté : il étoit défendu par six ba- 
taillons au moins, d’infanterie Anglaise , Ha- 
novrienne, etc., quienbordoicntles haies avec 
du. canon sur tous les saillans et rentrans $ 
six autres bataillons en ligne à 5o pas der- 
rière les dernières haies, soutenoient ce poste. 
Ils avoient à leur droite et à leur gauche des 
batteries de^ros canon pour nous empêcher 
de l’embrasser en totalité. L'ennemi avoit 
dans ce poste ou pour sa protection , 60 piè- 
ces de canon ; de plus , il faisoit filer de 
son centre une colonne d’infanterie , qui ra- 
i'raîchissoit continuellement ses troupes atta- 
quées. ■ 

Cependant S. A. S. fit amener une batterie 
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île gros canon pour tirer sur la gauche de ce 
hameau, 'et sur la batterie que l’ennemi y 
avoit, et en môme -temps y conduisit clle- 
înêrue la brigade de Royal - Vaisseaux et de 3 
Irlandais, qui formèrent la sixième charge, 
conjointement avec les autres troupes , en dé- 
logèrent: l’ennemi , mais ne purent cependant 
lui faire' abandonner le tfevers de la der- 
nière haie. JVj. le Maréchal et S. A. S. qui , 
pendan t ces charges , s’étoient portés de leurs 
personnes pour ranimer les troupes rebutées, 
et ramener ceux que la vigueur des ennemis 
avoit poussés ttop loin , firent avancer 
alors les brigades, du Roi , de La-Tour-du- 
Pin et celle d Orléans, qui eurent ordre de 
se porter sur la gauche du hameau , pour 
charger la colonne des ennemis qui rafraî- 
cliissoit le village , et prendre ert flanc les 
troupes postées derrière le revers des premiè- 
res haies : la batterie de gros canon s’avança 
à même hauteur, et la brigade desCravattes 
barra la plaine jusqu’au village de Laufeldt. 
Le leu de ces dernières brigades , joint k 
l’artillerie et à la nouvelle charge que firent 
alors les troupes restées dans le hameau, con- 
traignirent les ennemis à l’abandonner tota- 
lement, .après une défense de jfrès de quatre 
heures ; comme ils se retiroiçnt par lçur 
droite , la brigade des Cravattes s’avança 
dessus , essuya tout le feu , et fut chargée 
en mérite -.temps par leur cavalerie. Cette 
brigade , qui souffroit extrêmement, fut con- 
trainte de se replier , ce qu’elle fit en bon 
jjrdre , aux ordres de M. du Châtelet , Mare- • 
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chal-de-Cainp à la faveur des troûpes de S. A. 

S., q u’elle a voit*porté sur-le-champ dans cette 
partie. L’ennemi ne jugea pas à propos de Fat- 
taquer, et se retira avec toute l’infanterie qui 
avoit soutenu le hameau. 

Lorsque l’ennemi vit le hameau sur le point 
d’être emporté , il essaya de*’fairc une diver- 
sion à sa gauche sur notre cavalerie de la 
droite , qu f on avoit été contraint de dégarnir, 
pour la placer en avant de notre gauche j 
mais M. le Maréchal et S. A. S. , s y étant 
portés suç-le- champ , rétablirent le peu de 
désordre qui y étoit arrivé , et les carabiniers 
chargèrent la cavalerie, qu’ils avoient poussée 
en avant , et prirent des étendarts et une 
paire de timbales. Le canon acheva de la 
mettre en déroute, et l’obligea tout -à -fait à 
prendre la fuite. 

Alors S. A. S. avec les troupes à ses or- 
dres , se mit à la poursuite de cette partie 
de l’armée ennemie , et la canonna jusqu'à 
ce qu’il l’eût contrainte de se retirer sous 
Maestricht. 

M. le Maréchal se porta à la gauche de 
l’armée , pour attaquer leur droite , qui n’a- 
voit pas donné , et la déposter de la Com- 
manderie et des villages qu’elle soutenoit . 
dans cette partie ; mais M. de Bathiani , qui 
y couynandoit , avec les troupes Autrichien- 
nes , voyant f affaire perdue , ne tarda pas plus 
long - temps à faire sa retraite , et se retira 

Î iar les hauteurs do Gelick , d’où il regagna 
a Meuse. Les marques de notre victoire , 
outre le chamf> de bataille , ont été vingt 
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pièces de canon , 'des drapeaux, étandarts , 
timbales, et des prisonniers* de la première 
distinction, éntr’autres M. du Ligonnier , 
Commandant en* chef les troupes Anglaises. 

Leur porte peut être évaluée jusqu’à pré- 
sent à environ 8->oo hommes. La notre a été 
aussi fort consfdérable , sur-tout des troupes 
employées par S. A. S. à J’àttaquç de Laufeldt 
et aux différentes* charges rie cavalerie , qui 
toutes ont montré une valeur et une fermeté 
dont on voit peu d’exemples. 


Le Comte ‘dk Clermont au Maréchal 

DE S ji X E. 

Au Camp <Ie Rosmacr , le \ juillet > 747- 

II vient de m’arriver, M. le Maréchal, 
un tambour de l’armée des alliés : je vous 
l’envoie, imaginant que vous ne voulez pas, 
sur-tout après la journée d avant-hier, leur 
rien cacher. Si je fais une sottise , mandez- 
le moi , et je n’y retomberai plus. 

Je vous, envoie en même temps une espèce 
de nigaud ou soi - disant tel , qui est venu 
tomber clairs un de mes postes. 11 se dit Cadet 
au régiment de Damnitz , et a fini par me 
demander du service en France. Vpus le 
ferez questionner. J’ai imposé un peu ma 
goutte aujourd’hui , et je suis en état de 
sauter 2 4 semelles pour votre service. Ne 
doutez pas, M. le Maréchal, de. la tendre 
et sincère amitié que je vous ai vouée. 

Le 
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Le même au même. 

• * 

Au Camp de Rosmaer, le 5 juillet 1747. 

Pour le détachement que vous m’avez or- 
donné 'de faire demain matin , M. le Maré- 
chal, j’aurai du corps que je commande 
3oo hussards, 2.5 o dragons, îooo’ maîtres , 
ï25d fusiliers, commandés par M. de Ni- 
colaï , Maréclial-de-Camp. Si vous voulez 
ordonner qu’on m’envoie de l’armée iooo 
maîtres et i5 compagnies de grenadiers*, 
cela formera un détachement de ^55o hom- 
mes. J’ai fait avertir M. de St.-Germain , 
pour poster de l’infanterie dans des ravins 
et chemins creux que je connois en arrière 
de l’endroit où je dois aller. 

Je vous prie de vouloir ordonner que les 
1000 maîtres que je vous demande , portant 
avec eux quelques outils , soient aux ordres 
d’un Brigadier Mestre-de-Camp et Lieute- 
nant-Colonel; et les i5 compagnies de gre- 
nadiers, aux ordres d’un Colonel et Lieute» 
nant-Colonel , soient rendus demain à six 
heures du matin , en avant du camp de la 
brigade de Picardie , qui a sa droite aux 
haies de Bosmaer , le village derrière elle. 
Je vous prie aussi que l’Officier desHoulaus, 
soit rendu chez moi , au village de Ros- 
rnaer , demain à six heures du matin. Je suis 
convenu avec MM. deVallière et de Mouy de 
toutes les choses qui peuvent nous être né» 
Tome IF. V 
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cessaires , et j’espère qu’après avoir reconnu 
demain , si nous trouvons des emplacemens, 
que rien ne nous manquera pour après-de- 
main. Vous connoissez, M. le Maréchal, 
l’amitié sincère et inviolable que je vous- ai 
vouée. 

Je vous demande des compagnies, de gre- 
nadiers M. le* Maréchal, parce que je 
conserve les miennes pour marcher après- 
demain. 


,* Le même au même. 

Au Camp Be Hosmacr , Ve 6 juillet «747. 

Le marqueur de ce corps-ci , M. le Ma- 
réchal, qui avoit été pris, et qui revient de 
chez les ennemis, assure qu’il a vu une 
colonne d’infanterie , des Pandours , des 
pontons descendre la Meuse à Sù rive droite : 
ne seroit-ce pas pour aller à Maseick , où ils 
ont un pont ? Ne seroit-ce pas un corps 
qu’ils détacheraient pour aller inquiéter 
M. de Lowendal , ou bien pour tirer quel- 

a ues subsistances de la rive gauche de la 
asse-Meuse ? 

J’attends vos ordres pour savoir si cette 
marche ne changera rien à la position que 
je dois aller prendre demain à Reckein. Vous 
connoissez , M. le Maréchal , la tendre et 
inviolable amitié que je vous ai vouée. 

Un espion , qni vient de m’arriver de 
Maseick, et a ni en p<*->t ; '■ ** — •*« 
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du matin, m’assure qu’il y a fort peu d’en- 
nemis j ils y ont.des fours et y font cuire du 
pain ; c’est peut-^tre pour soutenir ce poste 
qu’ils ont fait partir le dé tacitement dont 
parle le marqueur. 


Le même au même. 

Camp de Keckcm , le n juillet 1747* 

Je suis arrivé ici, M'. le Maréchal, sur les 
onze heures ; ma gauche carnpe au ruisseau 
de Reckein , la ville derrière elle. La ligne 
laisse Neer-Haren devant elle, et appuie sa 
droite faisait un petit rentrait sur l’abbaye 
ty’Hoichten , où j’ai une potence faisant face 
à Maestricht. Ce camp est bon , abondant en 
fourages ; le bourg de Reckefn est une cita- 
delle , et le château où je habite en est une 
autre. J’espère que dans la journée de de- 
main je me serai établi sûrement par mes 
derrières , y ayant un ruisseau , qui a présent 
ne vaut rien, mais dont j’espère tirer parti. 
La Meuse qui fuit sur ma droite est bonne, 
depuis Maestricht jusqu’à moi. Il y a un 
gué à V eoven , qui est à un quart de lieue de 
ma gauche. Je lui rendrai visite , et il ne me 
^èra pas grand mal. Comme je suis un peu 
entouré de bois, j’y aurai cette nuit force/ 
partisans. Les ennemis n’ont point de ponts 
à Stockhem ni à Maseick; au dernier , ils ont 
des espèces de bacs ou radeaux , qu’un laillif 
d’ici , à. qui j’ai dit de s’eu informer , m’a die 

V a 
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ne plus subsister. Vous verrez , par le rap- 
port d’un Lieutenant de Crpates , qui vient 
de déserter, la quantite.de troupes qu’il y 
a à Maseick. Je vous enverrai cet Officier, 
par le retour des caissons *qui viennent de 
m’arriver. 

Je suis à deux grandes lieues de votre 
gauche, et depuis Hoicliten, où est ma droite, 
jusqu’à votre gauche, le pays est tout cou- 
vert , et ils peuvent y envoyer dés hussards 
de Maestricht, sans que rien les en em- , 
pêche ; si bien même qu’ils en est venu, 
tirer des coups de carabines à mon arrière- 
garde, vers la plaine de Westwesel ; moyen- 
nant cela , ma communication avec vous est 
fort embarrassée , à moins d’escsrtes , même 
agsez raisonnables. - « 

.Lès ennemis ont encore deux bateaux à' 
Çslohe , qui est à une demi-lieue de ma gau- 
che , et plusieurs petits bateaux le long de 4a 
Meuse, qu’ils ont retiré de l’autre côté. 

J’occupe le château de Petersen et celui 
d’Arblouck , dans lequel j’ai mis la com- 
pagnie de Rosemberg. 

J’ai derrière le centre de mon camp , et 
sur ma gauche de très-beaux débouchés pour 
se porter sur Stockhem et sur Maseick. 

Quelqu’un de croyable m’a dit hier , qu’il 
étoit sûr que le dessein de M. de Baronnai» 
étoit d’aller sur les frontières de Champagne. 


du Maréchal de Saxe. 
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Le Maréchal de S j x e au Comte 

DM CtERMOITT. 

• • 

* A.u Cimp «le la Grami«-Comman<ierie , 
le 8 juillet 1747. 

ÎÏOSSÏICKIDR , 

• r 

J’ai reçu la lettré *que V. A. S. m’a fait 
l’honneur de m’écrire aujourd’hui , aussi . 
bien que le détail de la position qu’elle vient 
de prendre , et de son établissement dans le 
camp de Reckem. 

Je n’y vois rien de plus digne de l’atten- 
tion de V. A. S. , que. de tenter quelque 
chose sur Maseick. Vous êtes informé , Mon- 
seigneur , du nombre et de la qualité des 
•troupes, cjui y ont été placées , et les maga- " 
sins et depots que les ennemis y ont assem- 
blés , vaudraient bien la peine de voir s’il 
n’y aurait pas moyen de les briller. 

L’on, ne sauroit rien ajouter au respect 
infini, avec lequel j’ai l’honneur d’être, etc. 

P. S. Depuis ma lettre écrite , l’Officier 
de hpssards m’a remis celle dont V. A. S. 
m’a honoré aujourd’hui. S’il étoit vrai * 
Monseigneur , qu’un corps d’ennemis se fût 
mis entre vous et moi , il n’y aurait eu qu’à 
faire avertir M.le Comte de St. -Germain do 
l’attaquer , votis étant inférieur : le jour est 
trop avancé pour pouvoir faire marcher de 
ce côté-là ; d ailleurs , je ne crois pas la noi** 
telle fondée. 
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Le Comte de Cibrmoxt au Maréchal 

• r» ». 

n e 6 jê x e. 

Au Camp de Reckcm , le 9 Juillet 1747- 

J'ai reçu cette nuit, M. le Maréchal’, votre 
lettre du 8 de ce mois. J’ai grande envie de 
jouer quelque niche àux magasins de Ma- 
seick. Depuis deux jours que je suis arrivé, 
je lais tout ce qui in’est possible potir m’ins^ 
truire de la position de cet endroit. Tous tes 
espions que j’y ai envoyés, me rapportent que 
cette ville est entourée de inurs et de fossés 
pleins d’eau , qu’il y a huit à dix pièces de 
canon, que iéurs magasins sont entre la ri- 
vière et la ville , couverts de ce côté-ci par 
la ville , qu’il y a des jardinages , haies, fossés 
et maisons de paysans en -deçà de la ville’, 
dont deux mille Croates sont venus s’emparer 
hier matin , indépendamment de 2000 pan- 
dours , hussards , dragons et autres qui 
étoient dans la ville ; ce qui fait , comme je 
vous l’ai mandé hier au soir , 4 °o° hommes 
qui défendent ce poste. J’envoie aujourd’hui 
un assez gros détachement^ avec MM- de la 
Maillardière et de Soupire pour s’approcher 
le plus près qu’ils pourront, et tâcher de voir 
s’il n’y a pas quelques parties par où nous 
puissions leur donner l’aubade. Je ne réponds 
pas que ces MM. approchent , s’ils ont trop 
de monde dans les dehors , jnais il faut es- 
sayer. Par une autre lettre je vous manderai 
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ie projet que j’ai fait pour les attaquer , en cas 

J :ue cela soit possible , mais je suis pressé de 
aire partir celle-ci , par le détachement que 
j’envoie pour chercher nos équipages, que 
j’ai cru devoir faire de 1000 hommes de pied, 
Soo chevaux et 5 o hussards $ ce qui fait que 

} 'e n’ai pu faire aussi gros que j’aurois voulu , 
e détachement que j’envoie avec Soupire* 
parce que je suis forcé d’avoir un nombre 
infini de postes- sur la rivière et sur mes 
derrières , qui ne me permettent pas de déta- 
cher plus de troupes que je n’ai fait aujour- 
d’hui. Si le détachement de MM. de .la 
Maillardière et de Soupire ne peut recon- 
noître Maseick , je verrai à me retourner de' 
quelqu’autre façon. 

Si je puis attaquer cè poste , je vous prie 
de me mander si le seul but sera de brûler 
les magasins , et puis de l’abandonner, ou si 
vous voulez qu’on s’en empare effectivement 
pour le garder ; alors il iàudroit que je le 
tinsse avec le* corps que j’ai ici , et que vous 
employassiez un autre corps à Reckem à ma 

? lace , qui pût Communiquer avec moi le long 
e la Meuse ; car de Reckem à Maseick il y 
a quatre bonnes lieues : cette position éten- 
droit furieusement loin votre "anche. 

Vous connoissez , . M. le Maréchal , la sin-» 
eère et inviolable amitié que je vous ai vouée. 
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Lettres et Mémoire* 


Le Maréchal de Sjtxs au Comte 

DE CzERMQXT. 

An Camp de !» Grande - Commanderie » ^ 
lo ao juillet 1747^ • 

Monseigneur, 

• ( : 

« V. A. S. aura appris ce matin , par une 
lettre de M. de Cremille . à M. de Robert, 
que j’ai ordonné à M. de St. -Germain de 
quitter aujourd'hui son camp de Westwesel 
pour aller à Borchlo. 

Son départ laissant un trop grand vuide 
entre le corps de V. A. S. et l’armée , ce 
qui rendrait notre communication réciproque 
trop difficile, j’ai cru. Monseigneur , qu’il 
convénoit que vous vous rapprochassiez de 
notre gauche. 

Pour cet effet, je supplie «V. A. S. de 
venir après-demain matin camper, entre de 
ruisseau de Lonacken et la gauche de l’ar-i 
mée. 

Vous serez le maître , Monseigneur , d’y 
choisir la position que vous croirez la meil- 
leure ; mais comme un des points intéres- 
sans à remplir , est de se mettre en état de 
continuer à interrompre la navigation de la 
Meuse, je prie V. A. S. de laire ensôrte 
que , soit par la position du camp qu’elle 
prendra , soit par les postes qu’elle fera 
placer pour la sûreté de son camp , le cours 
de la Meuse , pour remonter jusqu’à Maes- 
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tricht , soit interdit aux ennemis , comme il 
. l’a été j usqu’ici , depuis votre établissement 
à Recktin. * 

Vous pourrez. Monseigneur, laisser un 
gros détachement d'infanterie dans le châ- 
teau de Reckern, si vous croyez que ce poste 
ne puisse être enlevé sans canon, que vous 
puissiez conserver la liberté de communi- 
quer avec lui , et que vous jugiez qu’il fût 
nécessaire de l’occuper, tant pour barrer le 
cours de la Meuse, que pour la sûreté de la 
gauche de votre camp. v 

Je n’ai retardé d’un jour votre départ de 
Reckein, qu’afxn .de ne pas donner ki tenta- 
tion à M. de Waldeck, de passer la Meuse 
plus haut que Ruremonde ou Venloj ce 
qu’il n’oseroit faire tant que vous serez à 
Kecketa : sans cette considération , j’aurois 
prié V. A. S. de partir dès demain ; et cortime 
M. de Waldeck a commencé à marcher d’a- 
vant-hier, s’il a continué depuis, il aura 
sûrement dépassé demain la hauteur de Ma- 
seick et de Rureinonde : c’est ce que nous 
saurons plus positivement ce soir ou de- 
main, et sur quoi je prie V. A. S. de me 
donner les nouvelles qui viendront à sa con- 
noissance. • . # 

Votre réserve pourra profiter du fourage 
que M. de St.-Gerinain aura laissé dans son 
vieux camp; où l’on m’assure qu’il en res- 
tera beaucoup; cependant, Monseigneur^ 
je crois que V. A. S. fera bien d’ordonner 
que sos troupes portent au moins pour ug 
jour de fourage avec elles. J’ai l’honneur 
d’être, etc. 
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Le Comte dm Clermont au Maréchal 
DS S Jt X S. 

Ketkem , le aa juillet 1747, à midi. 

Je pars à rirtstaqt, M. le Maréchal, pour 
aller à mon nouveau camp , dont la droite 
sera à Vestwesel, le eentre à Lonacken, et 
la gauche à l’abbaye d’Hoichten, où je me 
tiendrai : ma ligne fera un petit angle ren- 
dant au-dessus de Lonacken , pour pouvoir 
occuper plus sûrement ce village cjui sera 
derrière* la ligne. Elle sera! fort étendue, et 
beaucoup plus qu’elle ne devroit l’être : 
j’y ai été oblige pour gagner Vestwesel, 
qu’il faut absolument tenir pour avoir une 
communication facile avec farinée , et éviter 
les escortes et la multiplicité des postes. 

Je laisse 3 oo hommes avec la compagnie 
de Rosemberg uReckem, 100 hommes avec 
5 o hussards à Neerhaeren dans un bon poste j 
ils fourniront des patrouilles sur la Meuse, 
sur laquelle j’aurai un poste de 100 hommes 
au-dessous d’Hoichten .pour interrompre la 
navigation. * 

Je vous envoié ci-joint le rapport d’un de 
mes émissaires : les Anglais dont il parle, 
peuvent fort bien être des Ecossais à la 
^olde d’flollande , suivant ce que m’a dit 
nier un homme venu de Maestricht. Vous 
Connoissez , M. le Maréchal , l’amitié sin- 
cère et inviolable que je yous ai vouée. 
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•Le même çu même. 

Au Camp d’Hoichten, le 9 août ijfa. 

Je comptoir , M. le Maréchal , pouvoir 
vous mander des nouvelles aujourd’hui $ 
mais les émissaires que j’ai en campagne ne 
sont point encore revenus j peut-être ont-ils 
voulu suivre les troupes quelque temps. Je 
vous envoie ce que j’ai pu apprendre par 
des paysans , qui ont hier assuré à uif Bri- 
gadier d’hussards , qui étoit en patrouille , 
que les ennemis avoiênt passé à Maseick et 
au-dessous , depuis le six au soir , environ 
îî à 9000 hommes. M. dt^Rouffiac, qui com- 
mande à Reckera , me mande, que plusieurs 
personnes lui ont assuré mie les ennemis, 

, qui ont passé la Meuse à Maseick et à R.u- 
remonde au nombre de îa à i5jC>oo hommes, 
ont renvoyé hier les voitures qu’ils avoient 
prises pour les y transporter. La compagnie 
franche *qu’ils avoient à Eslohe en est partie , 
et ils n’y ont à présent qu’une trentaine de * 
pandours. Vous connoissez , M. le Maré- 
chal , l’inviolable et sincère amitié que je 
vous ai vouée. 



Le même au même. 


Au Camp de Corterscm , le 14 août 1^47. 

1 Je ne vous ai point envoyé hier de con- 
vier , M. le Maréchal , pour yous annoncer 
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* 

mon arrivée à mon camp de Cortersem. Vous 
m’avez vu partir avec tant de sécurité , qpe 
je n’ai pas cru nécessaire de vous l’envoyer 
dire. • 

• Ma droite appuie au ruisseau de Bettau à 
Guigouen , la gauche au moulin de Ver- 
mestingen sur le même ruisseau , qui forme 
un arc en avant du camp. Il y a Beaucoup 
de moulins que je fais garder ; j’ai fait rom* 
pre les autres passages. Les dragons sont 
campés sur la chaussée en-deçà du pont de 
ce même ruisseau ; j’occupe aussi le poste 
de Monbeck j j’ai un poste à Henegau, pour 
entretenir la communication, avec Hasselt, 
qui sera très -sûre. 

J’occupe , par ma droite , le village d*0- 
pheaw et le pont sur le ruisseau. Je joins 
ici le rapport de deux de mes émissaires. 

Vous connoissez , M. le Maréchal , l’amitié 
sincère , etc. 

Rapport du 13 août. 

Deux émissaires, qui arrivent dans l’ins- 
. tant , asssurent , qu’il n’est point sorti encore 
de troupes des ennemis du côté de Maas- 
tricht. Ils ont vu hier , sur les trois heures 
après-midi, i5o hussards, qui se sont avan- 
cés jusques vers le moulin de Montpertin , 
et qui se sont retirés du côté de Maestricht , 
d’ou ils étoient venus. 

La compagnie franche de Waldeck a hier 
passé la Meuse , et est venue sur le midi à 
îleckem , d’où elle est repartie l’après-midi 
pour repasser la Meuse. 
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Le Maréchal o e S a x x au Comte 

D £ C LBRM O X T. 

Au Camp de Hamal , le 17 août 1747. 
Monseigneur, > 

J’apprends , par des voies qui me parois» 
Sent certaines , qu’un corps de 6000 hommes 
des ennemis a descendu laMeuse pour la passer 
à Venlo , et que depuis il est encore parti de 
leur armée un détachement de. neuf’ hommes 
par compagnie, pour suivre le même chemin. 
Cette démarche , de leur part , étant une 

S reuve bien claire que les alliés ont résolu 
e faire les derniers efforts , pour empêcher 
la prise de Berg-op-zoom , je crois devoir, 
de mon côté , me mettre en état de renforcer 
M. de Lowendal , à proportion des forces aux- 

Î [uelles il peut avoir affaire ; j’ai donc pris 
e parti de détacher dix, bataillons, seize 
escadrons, et le régiment de la Morlière pour 
6* avancer demain entre Leaw çt Halern , oî) 
ces troupes seront dans un point intermédiaire 
entre jVL. de Lowendal et moi , prêtes à mar- 
cher à lui, ou à revenir vers nous, suivant les 
circonstances ; mais , Monseigneur , Y. A. S. 
eqit trop à quoi le nombre de mon infanterie 
est réduite , pour ne pas me flatter, qu’elle 
ne désapprouvera, pas la demande que j’ai à 
lui faire delà brigade de la Cour-auChantre, 
que j’ai destinée a faire partie de .ce cerps de 
troupes , qui sera aux ordres deM. deCourteu- 
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Je ne demande cette brigade à V. A. S. , 
que comme un prêt que j’acquitterai à la 
première marche que nous ferons. 

Je vous prie donc , Monseigneur, de don- 
ner vos ordres pour que cette brigade se 
rende en droiture , demain 18 , à Leaw , où 
elle attendra les ordres de M. de Courten , 

2 ui doit y arriver aussi demain avec le reste 
e son corps détaché. 

J’ai l’honneur d’être avec respect , etc. 


Le Comte nit Clermont au Maréchal 
DM* SjiXS. 

. A* Camp de Cortersem , le 17 août j 747. 


\ 


Vos ordres , M. le Maréchal , vont être 
exécutés, et» la brigade - de la Cour-au-Chan - 1 
tre se rendra demain à Leaw, comme vous 
le desirez. Je joins ici le rapport d’un de ' 
mes émissaires. Vous connoissez , M. lë Ma- 
réchal, l’amitié sincère et inviolable que je 
vous ai vtyuée. 


Le même au même. 

Au camp de Cortersem , le 23 août 17 (y . 

Un homme, sur qui je compte, M. le 
Maréchal, arrive de Maestricht ; il assure 

3 ue l’on reçut hier ordre, de faire partir 
e cette ville huit régimens , pour aller à. 
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fierg-op-zoom. Quoique lesdits ordres ne fus- 
sent arrivés qu’à midi , les troupes se mirent 
en marche à cinq heures du soir , en sortant 

S ar la porte d’Aix , et suivant la rive droite 
e la Meuse. Vous connoissez , Monsieur , 
lîamitié sincère et inviolable que je vous ai 
vouée. 


Le même au même. 

Au Camp deLeaw, le 4 octobre 174p. 

Je suis arrivé ici, M. le Maréchal, à 
midi. Les troupes sont campées , la droite à 
la chapelle deNosbeg, et la gauche dans les 

Ï irairies de la Gette , ayant en avant d’elles 
e yilJage de Buingen. M. de Crémille man- 
da hier à Robert , que votre intention étoit 
que j’envoyasse un Brigadier replier aujour- 
d’hui Rouergue et les Cantabres que j’avoia 
dans Hasselt , et les postes du Demer jus- 
qu’à Halem. J’en ai chargé M. de Rouf'fiac, 
qui , selon vos ordres mandés par M. de 
Crémille à Robert, doit séjourner à Halenj 
demain cinq, pour en partir le jour que je 
lui ordonnerai. Je n’ai point encore de nou- (, 
▼elles de M. de Roufnac , ce qui me fait 
juger qu’il a exécuté son ordre sans diffi- 
culté. Comme M. de Crémille mande par 
la même lettre, que votre volonté est que 
je demeure un jour de plus ici , ce qui m® 
ièrq séjourner demain cinq, souhaitez -vous 
que je retarde aussi d’un jour le départ d* 


f 

320 Lettres et Mémoires 

M. de Roufïiac d’Halem , qui devoit être le 
• six : moyennant cela , il ne partiront que le 
sept, et rempliroit toujours l’objet de cou- • 
vnr ma marche. 

Ma marche d’aujourd’hui a été forte tran- 
quille : mes volontaires ont rencontré une 
vingtaine d’hussards , qui s’en sont enfuis 
si vite, qu’à péine a-t-on eu le temps de les 
appercevoir. Vous connoissez , M. le Maré- 
chal, l’amitié sincère et inviolable que je 
vous ai vouée. 


Le même au même. 

Au Camp de Le»-» , le 5 octobre 1747. 

Il est deux heures et un quart , M. le Ma- 
réchal, et je ne fais que de recevoir la lettre 
de M. de Roufïiac , dont je vous envoie co- 
pie. Vous verrez que Fischer , qui étoit à 
I)iest , a été sommé de se remire par les en- 
nemis , et qu’au lieu de cela , il a trouvé le 
moyen de se retirer; que M. de Roufïiac , 
croyant pouvoir être coupé par l’enne- 
mi entre Halem et Diest, s’est* retiré sur 
Rantzberg, qui est un village à une lieue 
de Linter , où je vais demain camper. 
Comme cette position de M. de Roufïiac ne 
remplit point l’objet de couvrir ma marche 
•vers le Demer , je lui mande de détacher 
«es grenadiers et de ses troupes légères de- 
puis Rantzberg , où il est, jusqu’à Botz , tou- 
jours çôtoyaut les bois * et mes volontaires 

couyriroùt 
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Couvriront notre marche depuis l’abbaye 
d’Aurian , où ils sdht , par Grassen jusqu’à 
Buyngen, et viendront se poster àNeer-Linter : 
je prendrai d’ailleurs toutes les précautions 
que je croirai convenables pour Faire notre 
marche tranquillement, pour nous bien tirer 
du chamaillis qui pourroit arriver. Je renvoie 
très-promptement à M. de RouFfiac , lui dir& 
au moins de tenir Rantzberg autant que sa- 
gement il pourra $ car s’il l’abandormoit i 
notre camp pourroit exiger quelques discus- 
sions , quoique je ne croie cependant pas 
qu’ils aient eu ântant de troupeS à leurs 
trousses qu’ils le disent ; les objets à la guerre 
ont souvent l’accident de se grossir. Si je 
n’ai point -île nouveaux ordres de vous sur 
la lettre que je vous ai écrite hier , je lais- 
serai M. de Rouffiac , demain tout le jour , à 
Rantzberg , et je le ferai longer la droite de 
notre lharche jusqu’au-delà de la ville , d’où 
j’enverrai les troupes qui seront à ses ordres , 
aux destinations que vous m’indiquerez. 


Le Maréchal de S a x e au Comte 

DM C LE RM OH T. 

Au Camp de St.-Trond , le 5 octobre 1 747- 

Monsbicneur, 

J’ai reçu la lettre que V. A. S. m’a fait 
l’honneur de m’écrire, par laquelle elle a 
la bonté de m’informer de son arrivée . à 
Tome IV. X 
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Leaw , et de sa position du quatre : elle aura 
rl a bonté de continuer *sa marche, demain 
six, sur l’abbaye de 'Lin ter , et d’envoyer 
ses ordres à M. de Roufïiac , de ne quitter 
Halem que lé sept , pour continuer a. cou- 
vrir la marche de V. A. S. : je m’en rap- 
porte d’ailleurs à ce que M. de Crémille 
marquera à Robert , pour vous en rendre 
compte. 

J ’ai l’honneur d’être , etc. 


Le Corn te v v Clf.b mon t au Maréchal 
de Sjxe. 

An Cmnp île l’abbaye île Limer , le 6 octobre 1747.' 

Je suis arrivé , M. le Maréchal , à mon 
camp de très-bonne heure. J’ai ma droite 
campée vers la Gette , et la gauchfe à Op- 
jLinter. Il n’a rien paru à l’arrière-garde , 
non-plus qu’à toutes les patrouilles qui 
couvraient la droite de ma marche. J’ai 
reçu plusieurs lettres de M. Roufïiac , quq 
m’assure que les ennemis ont un camp à 
Gelick près d’Halem, qui paraît assez con- 
sidérable. Il assure qu’ils sont au moins 
5 ooo hommes avec 7 pièces de canon et des 
pontons. Il a reçu une lettre de M. du 
Elaisel’, qui lui mande que son bataillon 
et les 5 o hussards qui étoient avec lui, se 
sont retirés à l’abbaye <le Wrowperck , où. 
jls attendent des ordres; ce qui me *Vt! ju- 
ger qu’il 11’a pas encore reçu les vôtres poer 
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se rendre à Wediteren , ainsi que voua 
m’avez marqué par votre lettre du cinq le lui 
avoir ordonné. Je lui envoie l’ordre de s’y 
rendre , supposé qu’il n’en ait pas reçu de 
votre part de contraire* 

J’irai demain camper ma droite vers 
Wichmall. V^us connoissez , M. le Maré- 
chal , l’amitie sincère et inviolable que je 
vous ai vouée. - * 


Le manie au même. 

• , 

A Tilledonck , le 9 octobre ,1747. 

Nous sommes arrivés , M. le Maréchal , 
après une fort longue marche, qui s’est faite 
très-tranquillement ; je n’ai même nulle nou- 
velle que ceux qui convroient la droite de 
ma marche aient rien rencontré. La cense 
du St. -Esprit en avant du centre de la ligne, 
et mon quartier, est àTiiiedonek. Vous con- 
noissez , M. le Maréchal , l’amitié sincère 
# et inviolable que je vous ai vouée». 


£ Le piéme au même. 

A Malincs, le 11 octobre 17(7. 

J’ai reçu hier an soir , M. le Maréchal , 
des nouvelles de Maastricht du 7 et du <1 de 
ce mois j celles du 7 disent que les troupes 
qui sont à Tongres doivent être augmentéea 

X 2 . 


Digitized by Google 



3 >4 Lettres et Mémoires 

«l'infanterie et de cavalerie Anglaise ; que 
M. Trips' va^ p rendre la même position sur 
le Demer qu’il tenoit au commencement de 
la campagne $ qu’il a envoyé à Hasselt 3oo 
Knssarus ou pandours ; que M. le Duc de 
Cumberland part incessamment pour Breda: 
cette nouvelle m’a fait envoyer sur-le-champ 
deux émissaires , l’un à Hasselt , et l’autre à 
.Tort grès, pour savoir comment ces mouve- 
înens se sont exécutés. 

•La nouvelle de Maestricht du 8 , dit que 
le général Trips est en marche pour se rendre 
à Liere avec un corps de pandours et d’hus- 
sards , qu’il fera occuper Diest et Arschot ; 
que quatre régimens de cavalerie , et neuf" 
bataillons Anglais, Hessois, Hanovriens, vont 
marcher droit à Breda parbeer-Brey et Turn- 
hout , où on a reçu des ordres de cuire du 
pain j que toute leur armée a dû passef la 
nuit du 8 la Meuse,' pour aller à Breda. J’ai 
nu émissaire sur Turnkout , qui me rendra 
compte exactement de ttuis les ntouvemens 
de leur armée dans cette partie. Sitôt que j’au- 
rai des nouvelles constatées , du mouvement , 
de M. de Trips et du reste de leur armée, 
je compte renforcer le jloste de Walem , et 
avoir toujours en avant de ce pt^te des vo- 
lontaires. ' ™ 

J’envoie actuellement un antre émissaire 
entre Arschot et Turnhout; sitôt que, j’au- 
rai des nouvelles , je vous en instruirai sur- 
le-champ. - 

J’ai fait écrire pïr M. Robert à M.-de Cré- 
mille la position que nous sommes venus 
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prendre ici avant-hier ; comme elle étoit 
selon vos ordres, et qu’il ne s’ftoit riex^ passé 
d’intéressant dans tous ces inouvemens , je 
n’ai pas voulu vous interrompre d’un dotait 
direct : j’ai laissé à M. de Crémille à vous 
instruire que j’avois exécuté vos ordres. Vous 
connoissez , iVI. le Maréchal , la tendre et 
sincère amitié que je vous ai vouée pour 
toute ma vie. 


Le Maréchal or Saxe au Comte 
os Clermont. 

Au Camp de Louvain, 1 « 1 5 octobre 1747 * 
au matin. 

Monseigneur , 

La nouvelle certaine qui m’est venue de 
l’arrivée du Stadhouder le 9 de ce mois au 
camp d’Oudonbosch , où dirïërens corps dé- 
tachés de l’armée des alliés sous Maestricht, 
se sont aussi rendus le' 8 , me paroît trop 
intéressante, pour ne pas y donner toute 
l’attention qu'elle mérite ; j’ai donc cru , 
Monseigneur , que dans une pareille circons- 
tance, il 11e oxmvenoit pas de séparer encore 
l’année du Roi, jusqu’à ce que nous voyions 
un peu plus clair dan? le dessein des enne- 
_ mis ; c’est pourquoi je ine détermine à sus- 
pendre, de quelques jouis, la séparation de 
l’armée, et en conséquence , je prie V. A. 
t S. de ne faire aucun usfl^e des ordres que 
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j’ai eu l’honneur de lui adresser hier à ce 
sujet ,#t de retirer ceux qui pourvoient avoir ' 
déjà été distribués. 

Toutes choses demeureront donc dans l’état 
actuel ; et comme tous les arrangeinens re- 
latifs à la route des troupes sont faits, et 
qu’ii seroit embarrassant d’y apporterdu chan- 
gement , le projet en subsistera tel qu’il a 
été fait : il n’y aura, seulement que la date 
des ordres à changer , c’est-à dire , qu’au lieu 
que l’époque de la séparation de l’armée étoit 
fixée au 17 de ce mois , et tous les ordres 
adressés en conséquence , les mêmes ordres 
subsisteront entre vos mains, et vous aurez 

} )our agréable , Monseigneur, d’y faire mettre 
a date dont nous conviendrons dans la suite, 
au lieu de celle qui y est. 

J’écris en même temps à M. le Maréchal 
de Lowendal , et à M. le Comte d’Etrées , 
pour qu’ils se conforment également au der- 
nier arrangement. 


Le même au même. 

A Bruxelles, le to octobre 17(7. 

Monseigneur, • ' 

Le motif du voyagé que le Stadhoudcr a 
fait au camp il’Undenbosch , n’est plus un 
mystère , et la finesse que nous lui suppo- 
sions , se trouve bornée au seul objet d’as- v 
sister lui -même a*ia répartition des quar- 


.s 


Digitized by Google 


du Maréchal de Saxe. Zirj 

tiers qui viennent d’être assignés aux diffe- 
rentes nations de l’armée des alliés , dont 
tout nous annonce la prochaine séparation. 

Dans cette circonstance , Monseigneur , 
je crois que rien ne doit plus suspendre ni 
retarder celle de l’armée du Roi ; ainsi je 
reprends une nouvelle époque pour le dé- 

5 art général des troupes , que je fixe au 
e ce mois , en conséquence de laquelle , 
"V. A. S. aura pour agréable d’ordonner que 
dans les ordres que j’aVois eu l’honneur de 
lui adresser pour mettre ses troupes en mou- 
vement , il soit substitué à la date du 17 et 
à celle des jours suivans , où elles dévoient 
continuer leur route , la date du a 3 pour 
le premier jour du départ , et ainsi des sui- 
vans ; de façon qu’un régiment qui , sui- 
vant la première époquq, devoit partir le 
17 et arriver le 2 5 dans le quartier qui lui 
est assigné , partira le a 3 et y arrivera le 
3 1 . Il n’est donc question que de fairè gra- 
ter les dates précédentes , et ÿ en faire 
mettre de nouvelles à. la place , en obser- 
vant de donner le même nombre de séjours, 
et aux mêmes endroits qui sont* marqués 
dans lesdits ordres. ‘ • - 

J’ai l’honneur d’être , etc. 

P. S. Je supplie V. A. S. de dire à MM. les 
'Officiers-Géneraux , que le Roi me charge de 
leur témoigner la satisfaction qu’il a des 
services qu’ils ont rendus cette campagne à 
S. M. , et qu’ils sont les maîtres de partir 
quand ils le jugeront à propos. 


r 
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Le Maréchal de Sjxe au Comte 
jj x Clermont. 

' « 

Mali nés y le *• octobre 1747. 

Tout ce que vous me mandez , M. le Ma- 
réchal , dans votre lettre du 2 1 , que je reçois 
k l’instant, a été exécuté hier en vertu de 
vos ordres , que je reçus de vous verbale- 
ment. Je compte arriver demain assez à 
îeinps pour dîner avec vous ; je resterai la 
journée à Bruxelles , et partirai le lende- 
main. Soyez persuadé , M. le Maréchal, de 
l’amitié sincère et inviolable que je vous ai 
Vouée. 


Fin du quatrième Tomei 


/•° ' , 
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